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vie naturelle , l’éducation , & les 
richefles. Heureux l’Enfant, qui 
en naiflant a re§û avec la vie na- 
turelle les femeflces de la vertu , 
fie un genie porté au bien !. Ce- 
la ne dépend pas toujours du Pe- 
re , fie il n’y a que trop d’exem- 
ples d’enfans dont le fang tombe 
dans la .corruption , fie qui degç- 
nerent de la vertu de leurs pères. 
Alexandre mit au nîbnde un fils 
prefque inconnu à la Pofterité » 
& Augufte n’eut qu’une fille.qu’il 
fut obligé d’exiler pour fes im-> 
• pudicltez. . 

La vie naturelle eft ce corps ani- 
mé d’organes , dont la bonne ou 
mauvaife difpofition ne dépend 
pas de l’ouvrier. Les richefles ne 
dépendent pas non plus du pere , 
puifque toute fa prudence peut 
être confondue par les malheurs 
. qui lui arrivent , 8c qui boulever- 
fent fa fortune. Ainfi il n’y a que 
la fécondé vie , qui eft l’éduca- 
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tion , & l’inflruftion pour le ren- 
dre capable de fe conduire dans 
le monde , qui dépend du pere , . 
& il eft indifpenlàblement obli- 
gé de la donner à fon Enfant , 
afin de l’animer à la vertu , 6c le 
détourner du vice ; 6c fouvent il 
lui laifle par là un meilleur 6c plus 
folide héritage que ne font tou- 
tes les fucccflions des gens de for- 
tune. 

* Le -principal but du com- 
merce du monde eft de fe faire ai- ' 
mer 6c eftimer de tous ceux que 
l’on pratique. Parce que ce n’eft 
que par les Amis 6c par la reputa* - 
tion qu’un homme peut s’ouvrir le 
chemin aux emplois , aux grands 
établifiemens , 6c à la fortune, qui 
efl la fin des aétions mondaines 

6c ces amis fe gagnent par une bon» * 
ne 6c fage conduite. 

* Lors que l’on entre en com- 
merce de vie ou d’affaire avec un' 
homme qu’il nous importe de 

A a bien 
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bien connoître , il faut examiner 
6c conférer trois chofes* fon tem- 
pérament , qui eft le fonde- 
, ment 6c le principe de fes incli- v 
nations * car un homme né avare 
le fera dans tous les, âges 6c dans 
toutes les qualitez , 6c un prodi- 
gue de même * enfuite fon âge, 

6c la qualité 9 qui modifient ce 
tempérament , en rafoibliflant 5 
ou le fortifiant. 

* Entre les choies difficiles à 
rencontrer, on met principalement 
„ ces trois y un bon melon , une bon- 
ne femme 6c un bon ami*. 

•p 

De tant de différent Melons , 

Qu'en bien de lieux on voit en abondance y 
La plus grand 1 part font plus mauvais que 
bons , 

• Quoiqu'ils foient prefque tous de fort belle 
aparence'i 

En leur rang doivent être mis 

Et les femmes & les amis ; 

Rien ri* /tant de plus difficile , 

Que d'en pouvoir de valables trouver , 

A moins que de les. /prouver. 

* Un 
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* Un Ambaiïadeur de Veni- 
fè à Rome pafla à- Florence , où . 
il falua le Grand Duc de Tofcane , 
ce Prince fe plaignit à cet Ambaf- 
fadeur de ce que fa République 
lui avoir envoyé un Vénitien qui 
s’étoit fort mal conduit durant le 
féjour qu’il avoir fait auprès de lui 5 
Il ne faut pas, dit PAmbafiadeur , 
que vôtre Alt elfe s’en étonne, car 
je la puis aflùrer que nous avons 
beaucoup de fous à Venifej T^ous 
avons aiffli ms fous à Florence , lui 
répondit le Grand Duc, mais nous' 
ne Us envoyons pas dehors pour trai • 
ter les afflîires publiques. Cette ré- 
ponfe fait remarquer le ridicule- 
& les façon veniens qu’il y a d’em- 
ployer des pens fans jugement 
fans capacité dans les -Cours étran- - 
gérés , ’ où ils ne fervent qu’à décrier 
£c à faire haïr toute leur Nation , 
& que les Souverains & leurs JVIi- 
ni lires ont un grand interet dfc 
, n’y envoyer que de bons fujçt», 

A } par- 
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parce que c’eft fouvent du choix 
de ceux*qui s’y employent , que 
dépend le bon ou le mauvais fuc- 
cés des plus grandes affeires. 

\ 

* Sur un homme rechapé de plu- 
fleurs bleflures , dont aparemment 
il devoit mourir. 

Souvent on aperçoit , comme il plaît aie 
defliHj 

Que le commencement différé de la fin , 
Suivant cela l'on voit , fans trop compren - 
- dre comme 
La cbofe peut s'effectuer , 

Qu'un coup fuffit pour faire un homme ' , 

Et que plusieurs parfois ne le peuvent tuer, 

# V » 

* Il n’y a point d’homme qui 
n^it une vertu ou un vice domi- 
nant, aufquels il raporte toutes fes 
aétions \ & cette vertu , ou ce vi- 
ce , qui femble être le fort de cet • 
homme , eft fon foible ; car dès 
(Jü’on l’a découvert , c’eft par cet 
éndroit qu’on le gouverne , & 

qu’on 

■ 
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qu’on fe fend maître de fon ef- 
prit. 

* La bonne foi eft l’ame du 
Commerce 5 ce n’eft que fur elle 
que roule le crédit & la fortune 
du Negotiant. Rien n’eft plus 
droit , plus franc , plus fidelle , 
qu’un Negotiant honnête hom- 
me , fa parole eft de l’or ; mais 
fi tôt qu’il ne l’eft pas , rien n’eft 
plus trompeur ni plus fourbe. Les 
premiers font ordinairement fans 
orgueil , d’un abord facile , peu 
débauchez, bons économes , d’un 
cœur ouvert , d’un accommode* 
mentaifé, ne cherchant point à fai- 
reinjure, & fuyant le procezj tou- 
te leur fcience fe réduit à ^Arith- 
métique , à fè connoître en or , ôc 
à (avoir le prix & la qualité des 
marchandifes , du refte peu cu- 
rieux , & ayant moins d’ambition 
que d’avarice. 

# Il y a bien des gens , qui 
pour vouloir trop faire les agréa - 

A 4 blés 
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blés tombent dans de ridicules af- 
feéhtions* , 6c dans des habitudes 
fort choquantes f qui les rendent 
plus laids 6c plus hideux qu’ils ne 
font dans leur état naturel. Do- 
jine craignant d’élargir fo bouche, 
n e l’ouvre pas allez pour parler , 
ou ne fait que fucer fa .foupe par 
] e petit bout de fa cuilliere : pour 
agrandir fes petits yeux , elle fe rend 
le regard rude , à force de les ou- 
vrir , 6c de leur donner de faux 
mouvemens. 

* Il n*y a point d’homme qui 
ne fente par expérience qu’il a 
naturellement du. penchant pour 
de ‘certaines perfonnes , 6c de 
certaines averfîons pour, d’au- 
tres , fans favoir en expliquer la 
raifon. Cela fe remarque fenliblé- * 
ment , lorfque voyant jouer deux * 
inconnus , l’on fe trouve préve- 
nu en faveur de l’un des deux. 
Ceux qui n’aprofondiflent pas les 
chofes difent , que la caufe de ces 
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inclinations naturelles eft un je 
ne fai quoi. Pour moi je croi 
que c’eft l’influence des Aftrcs 
qui caule les fympathies 6c les an- 
tipathies qu’on remarque tous les 
jours. Si l’on drefloit par exem- 
ple , comme je l’ai fait fouvent , les 
deux figures génethliaques de ces 
deux joüeurs , Ôc fi on les confe- 
roit avec la fienne propre , on 
troùveroit qu’elle a plus de con- 
formité 6c de raport avec la figure 
de celui pour qui l’on panche , qu’a* 
vec l'autre , 6c que ces fympathies 
ou antipathies viennent des con- 
cours ou des oppofitions qu’ont 
enfemble , ou l’afcendant , ou les 
principales Planètes , au moment 
de leur naifîànce. 

* Epitaphe d’un bon Mari. 

Cy gît un bon mari , dont l'exemple ejî à 
fuivre, 

Patiedt au delà du terni qu'il a vécu , 
Qui pour avoir cejje de vivre , v 

Ne ceffa pas d'etre cocu . 

; • Kî Epi- 
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Epitaphe de fa Veuve. 

Ci gît , non loin de lui , fa moitié peu 
fauvage , 

Qui ne s'aperçût point qu'elle manquait 
d'époux. 

Et touchant fes devoirs Jinon fidelle à 
tous , ' 

Au moins fidelle à fon Veuvage. 

* Le bon régime de vivre nous 
cft reprefenté dans ces vers. 

« 

Quiconque a tant foit peu cl envie 
De-regler comme il faut tout le cours de 
fa vie , ■ 

Doit fort exactement cet ordre bien gar- 
der: 

Une fois tous les jours le ventre fevuiderj 
Ainfi qu'une fois la femaine 
Faire débauche à panfe pleine ; 

Xlne fois chaque mois fa femme carejfer , 
Dût - elle du trop peu fe plaindre & 
s'offenfer ; » 

Une fois tous les ans purger fa confidence , 
Par la Confeffiion (S par la Penitence ; 
Après un fort long tems enfin fe fouvenir , 
Ou'une fois en fa vie il faut aufft mourir . 

• • *L’ef- 
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* L’efprit de l’homme eft na- 
turellement* fi changeant & fi in- 
conftant , que l’on doit erre fort 
circonfpeét à promettre les cho- 
fes mêmes qui dépendent de nous : 
car comme nous ne fournies pas 
aflurez que nous relierons demain 
dans la même fituation de volon- 
té , où nous nous Tentons aujour- 
d’hui , pourquoi nous irons nous 
embarrafler dans les chaînes d’une 
parole , dont nous devenons ef- 
cîaves dès que nous l’avons une 
fois lâchée ?* Quand vous n’avez 
point promis une chofe , ou vous 
la faites librement , ou vous ne 
la faites point y fi vous la faites 
librement , vous en avez tout le 
mérité , & l’on vous en a une par- 
faite obligation j fi vous ne la faites . 
pas , l’on ne peut vous en favoir 
mauvais gré -, mais fi vous l’avez 
promife , quand vous la faites , on 
croit que vous ne faites que rem- < 
plir vôtre devoir , fi vous ne 

A 6 la - 
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la faites pas , vous paflèz pour un 
homme fans parole •, ainfî il. eft 
bien plus avantageux de ne ja- 
mais promettre ce qui dépend mê- ' 
me de nous , que de le promet- 
tre. 

* Epitaphe d’une Amante. 

Ci gît à [on Galant une Amante fidelle , 
Vrai Phénix , merveille en ce [oint ! : • 

Et lui de fon coté ne s'en confola point , 
Autre Phénix , aujji bien qu'elle . 

* Il y a trois fortes de perfon- 
nés fur lefquelles il ne faut ja- 
mais faire tomber nos railleries : 
fur les malheureux , parce que 
c’eft une cruauté de les infulter & 
de rire de la mifere des autres ; 
fur les médians , parce que le cri- 

* me doit exciter la haine & l’hor- 
reur , & non pas la raillerie j & 
enfin fur nos proches, & fur ceux 
qui font liez avec nous de quel- 
* que lien , parce que c’eft une mar- 
que trop évidente d’un naturel 

ma- 
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malin , & que les étrange’rs voyant 
que nous n’épargnons pas les nô- 
tres font perfuadez que nous ne 
les épargnerons pas eux mêmes. 
Mais fur tout il ne faut jamais rail- 
ler fon Maître y ni faire une rail* 
lerie qu’on puifle rétorquer fur 

- nous , comme remarque Fort bien 

Ju vénal , lors qu’il dit qu’il ne 
peut s’empêcher de rire quand il 
voit un Clodius qui accufe un a- 
dultere , un Catilina fon com- 
plice Cethege , & Milon un af- 
fafiin. , 

* On demande pourquoi les 
hommes font fi univerfellement 

- enclins à la raillerie , en forte que 
s’ils ne raillent pas eux mêmes, 
ils fe font toûjours un plaifir d’em- 
tendre railler, quoique fouvent ils 
pûflent être eux mêmes l’objet de 

* . - la raillerie qu’on fait des autres ? 

- C’eft parce que l’homme ayant par 
' fon péché rendu fa raifon com- 
me efclave de fes fens & de fa 
* > A 7 con- 
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concupifcence , s’eft laiffé aller au 
torrent de Tes partions , 6c l’excez 
de la partion l’a fait tomber dans 
le ridicule. Or ces payions , qui 
s’écartent delaraifon , étant diffe- 
rentes dans les hommes, l’un s’eft 
écarté dans une faufle route , 6c 
l’autre dans une autre ; le prodi- „ 
gue à droite , l’avare à gauche , le 
fuperftitieux d’un côté , le liber- 
tin d’un autre 5 6c comme la paf- 
fion unie toû jours à l’amour pro- 
pre nous aveugle nous mêmes , 6c 
nous empêche de réfléchir fur nos 
propres défauts , 6c de les con- 
noître , nous n’^vons des yeux 
que pour les défauts d’autrui , dont 
le ridicule - nous faute d’autant 
plus aux regards , que nous fui- 
vons une route differente de la 
fienne. Voilà d’où vient que cha- 
que homme paroît ridicule à un 
autre dont la paflion eft opofée à 
la fienne : un Dévot paroit ridicule 

à un Libertin , un Débauché a 

> » » « 

un 

: « 
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un ridicule par la débauche qui 
choque l’homme de retraite , le 
Religieux trouve ce ridicule dans 
l’homme qui donne tout fon tems 
aux affaires mondaines , & le Mon- 
dain imagine ce ridicule dans ce- 
lui qui quitte de grands biens & 
de grandes ouvertures à la fortune 9 
pour s’aller cacher dans un cloî- 
tre ; & fur cela on s’eft raillé les uns 
les autres. • * . 

v ♦ « 

* L’amour trompe les plus fins. 

Quand deux cœurs vivement tou - 

Joignent l'amour à la prudence , 

Pour ne point découvrir leurs jentimeni 
cachez ; 

A rompre leur intelligence 

Les plus fins font bien empêchez ; 

Aies faire épier un fat en vain s'ocupe , 

Il peut , en fe gratant le front , 

Dire y que quand deux s'entendront f 

Un tiers en ejl toujours la dupe. 

* Henri IV. follicitant Catherine 

de 



# 
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de Rohan , qui fut depuis DucheG* 
fc de Deux- Ponts, de lui accorder 
quelque faveur , cette vertueufe 
Dame lui répondit , qu’elle étoit 
trop pauvre pour être fa femme 9 
& de trop bonne maifon pour être 
fà maîtrefle. 

* Juan Rufo dit, qu’il y a deux 
fortes de perfbnnes inconfolables \ 
les riches , qui fe voyent mourir , 
& les Dames , quand leur beauté 
pafle. 

* Il n’y a aucune Nation qui 
prenne tant de noms de batême 
que les Efpagnols. . Un pauvre 
Éfpagnol , qui n’avoit pour tou- 
te compagnie ~ qu’un ' méchant 
rouffin arriva dans un petit Vil- 
lage de France , où il n’y avoit 
qu’une feule bôtelerie , qu’il é- 
toit plus de minuit , & par\ine 
pluye Ci abondante j qu’elle l’avoic 
pénétré jufqu’à la peau. Ayant 
frappé à la porte , le Maître fç le- 
va & demanda qui c’écoit., C’dl 

rc- 
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répondit l’Efpagnol , Do» Sanche , N ' 
^Iphonfe , Ramire , Juan , » 

Carlos , Françifque , Do mi figue de 
*l{pxas , Stnmga , • /*j Fuen- 

tes . L’hôte qui favoit qu’il n’y 
avoit qu’un lit de rcfle , lui ayant 
répliqué brufquement qu’il n’y 
avoit pas à loger pour tant de mon- 
de , s’alla recoucher ; & quelque 
bruit que pût faire l’Elpagnol , il 
ne voulut jamais lui ouvrir, fi bien 
que le pauvre Diable fut contraint 
par le tems qu’il faifoit d’aller à 
deux grandes lieues de là chercher 
gîte. 

* De l’heure propre aux repas- 

Un jour a Diogene on fit la queflion , 

Quelle t heure itoit plus propre à la réfe- 
ction ; 

Le riche , répond - # 7 , fie repaît quand il 
veut , 

le pauvre feulement dans le tems quille, 
peut . 

; 

:v * Sur 

* ; • «.• 
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* Sur une fille qui avoit une gran- 
de bouche toute de côté. ^ • 

Si Catin ne peut pas fe piquer de beauté , 
Avec fa grande bouche & toute de coté , 
Elle fe croit pourtant 'à peu d’autres pa- 
reille : 

Et pour fe confoler de ce que nul Amant 
Ne lui fait ce doux compliment , 

Sa bouche le lui dit tous les jours à l'o~ 
reille. 

* Comme, le vifage eft le mi- 
roir de Pâme , l’habit eft l’indice 
de l’interieur 5 la fuperfluité mar- _ 
que Porgueil ou la profufion de ce- 
lui qui la porte ; la mal proprété, 
une négligence parefleuie * & la 
bifarrerie du vêtement montre le 
caprice de Pefprit. 

* Nous fommes dans un fié- 
- cle , où fort fouvent * les chevaux 

donnent le prix aux hommes , & 
où le fripon en carrofle pafle fur 
le. ventre de l’honnête homme à 
pié ; c’eft par cette raifon que 
• . - quaa- 
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quantité de gens fe nôurriflent 
mal pour engraiflér deux bêtes 
qui les traînent , & vivent mife- 
rables au dedans , pour fe donner 
au dehors l’air d’un homme aifé % 
c’eft la plus haute de toutes les 
folies , & avant que de pafler au 
fuperflu , il faut fonder chez foi 
le neceflaire j de peur d’être obli- 
gé de fe réndre fripon pour foû- 
tenir l’exterieur d’un honnête 
homme. 

f Sans le langage des yeux fou» 
vent la plus forte éloquence avor- _ 
teroit , & un homme paflionné 
tranfpire au travers de ces inter- 
prètes muets des efprits fubtils , qui 
vont émouvoir les âmes jufqucs 
dans le centre de la vie. Tout lan» 
guit dès quef l’œil eft languitfant % 

& rien n’eft moins perfuafif que ce- 
lui qui parle fans l’aide de ce tru- 
chement. Le tonnerre de la voix 
d’un Orateur ne produit qu’un 
bruit inutile , s’il n’eft accompa- 
gné 
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gné de Péclair de Tes regards , les 
expreflions les plus tendres ont pei- 
ne à penetrer le cœur, fi un regard 
infirmant fte leur en ouvre la por- 
te , & la compaflion eft plus l’ou- 
vrage des larmes, qu’on voit cou-» 
1er , que du récit de l’infortune qui 
les caule. L’œil eft véritablement 
Pâme de la parole y c’elt le lien des 
efprits entre celui qui parle, & ce- 
lui qui écoute. 

# Ah ï les incommodes & ra- 
dicules perfonnages , qui parlent 
dans un entretien familier , coin* 
me s’ils lifoient dans un livre u- 
ne piece d’éloquence \ qui vous 
donnent le bon jour en pério- 
de quarrée , 6c qui vous aflaffi- 
nent de leurs, phrafes à perte d’ha- • 
leme. 

* Celui qui a defini le Com- 
pliment un menfonge agréable qui 
fert de filet à prendre les dupes , n’a 
pas mal rencontré , puifque les trois 
quarts & demi des Complimens 

font 
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-font des expreffions extérieures de 
ce qu’on ne lent point du tout au de- 
dans } mais c’eft un commerce de 
fàutfes pierreries , établi dans le 
inonde , dont il faut tirer tout l’a- 
vantage qui fe peut/ 

* Sur un lit de Noces d’un hom- 
me qui époufoit une veuve. 



Quelqu'un fe faifant faire un lit , 

D une mode nouvelle & d'une étoffé neu- 
ve 



9 

L'étant allé voir, il me dit , 

Qu il voulait C étr entier avec certaine 
Veuve , 

Qu'il fe preparoit d'époufer. ‘ ' ' 

i e P* is bien ofer 
Là deffus découvrir fans peine 
Ce qui me vient dedans Cefprit 
J atmerois mieux avoir l'étrenne 
üe ma femme que de mon lit . 

ü aco,d > repliqua-t.il, mais en eiofi 
incertaine , J 

fy ma maxime £ÿ mon humeur. 
de m arrêter au plus feur. 

* Sur le beau teint d’une jeune 

fera- 
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femme qui étoit fort pâle avant fon, 
mariage. 

S'étonne -t- on de voir fur le teint de 
P ht Iss , /' 

Depuis qu'elle eft foâmife au joug du Ma* 

r **g e , . : 

L'incarnat de la rofe & la blancheur du 

Us , N 

Dans un continuel & pompeux étalage ? 

Ne fait on pas encor que ce beau coloris. 

Qui fuccede aux pâleurs , que dans les 

** ' filles fages * 

On voit fouvent ternir l'éclat de leurs vi- 
fages , 

Eft P admirable effet du pinceau des Ma - * 
ris ? , ' . 

*» , 4 i » , • 

* Un de ces Courtifans em- 
prefTes , qui font tous les jours 
à raffut , pour tâcher à furpren- 
dre quelques regards & quelques 
paroles *du Prince , qui fe font 
de fête mal-à- propos , & qui pour 
toute fcience favent les petites 
nouvelles du jour , dit en prefen- 
ce d'un vieux & fin Courtifan , 

•i ' 
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j’étois hier au coucher du Roi, qui 
me dit une telle nouvelle, moi , dit 
le vieux Cour ti (an , j'etots hier au 
fermon du Pere Bourdaloüe qui me dit 

• de fort belles chofes. • Cette réponfe 
. lui réprochoit finement que ta va- 

* nité lui avoit fait dire une fottife, 
en s’apropriant à Jui feul ce que le 
: Roi avoit dit pour tous ceux qui 

• l’écoutoient. .. ‘ 1 

* » > « 

* Sur un mal de gorgb d’une bel- 
le perfonne. 
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Il eft bien peu galant de vous prendre à la 

r g0Tge r ' j j ' *■ 

Ce mal qui dedans vous regorge , 

C'ejl être a vous faifir un des plus mal 
adroits ; 

Si favois comme lui fur vous droit de 
m' étendre , 

Et comme lui le choix de ce qu'on vous 
peut prendre , 

Je vous faifir ois bien par de meilleurs en* 
droits. 
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# L’adreflë principale pour le 
fuccés du Compliment , c’eft de^ 
connoître le foible de celui à 
qui on le fait , & quand on le 
connoît , il faut poiter adroite- 
ment lè coup par cet endroit. 
Damon eft fou de fâ Poëfie , 
croit faire ' mipux des vers que 
n’en fit jamais Horace $ un petit . 
coup du bout des doigts fur cet- 
te corde le chatouillera plus , que 
fi vous lui vantiez v fa probité , 
fes connoiflances politiques , le 
nombre de fes amis , & fes con- 
quêtes fur fes Maîtrefies. Saphron 
fe croit grand Politique , il .s’é- 
tonne & fe plaind tout à la /pis 
de. ce qu’on ne l’employe pas 
; dans le gouvernement d’un Etat $ 
marquez lui de l’admiration pour 
fis pénétrations , le PoifTon efl 
dans la Nafle. L’Abbé Narcifle* 
croit être beau , &que toutes' 
les femmes foupirent pour lui 5 
parlez lui de fes belles dents de 

fa 
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lain blanche , de Ton teint ver- 
L & délicat, de fa galanterie, 
res conquêtes, le voilà pris: Ôc 
îs lui ferez bien plus de plaifir 
~ fi vous le flatiez fur les talens - 
e la nature lui a donnez pour la 
aire. C*eft ainfi que le Compil- 
ent trouve créance , parce qu’il 
\ aifé de faire croire à un hom- 
îe qu’otî eft perfuadé de ce qu’il , 
roit déjà lui-même. 

* Un bon mot dit à propos , 
fin , délicat, & qui n’eft ni fade, 
ni outrageant , mais qui chatouil- 
le avec efprit , eft un éclair vif 
qui brille dans un entretien , mais 
dès qu’il y paroîc trop fréquem- 
ment , il n’a plus de grâce. 

* 11 faut éviter avec foin trois 
chofes dans la raillerie. La faleté 
des paroles, foit direâement, foie 

Î >ar équivoque j la médifance j & 
e reproche piquant d’une vérité 
honteufe. La première eft d’un 
efprit bas , la fécondé eft d’un 

* . Tom IL B me- 

/ • 
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méchant homme , & la troiliémc 
e fl d’un fou imprudent, La premiè- 
re attire dn mépris fur celui qui la 
profère. La fécondé fait craindre 
fa focieté ; & la troifiéme lui pro- 
duit un ennemi irréconciliable. Car 
il n’y a point d’injure qui demeure 
fi profondément enracinée dans la 
mémoire , que celles qui iè font 
par la voye de la plaifantcrie mali- 
gne, 6c fur tout parmi les Grands, 
qui en portent une playe incurable 
dans le cœur. 

* La fubtilité 6c le chef d’œu- 

vre de la raillerie , c eft de lui don- 
ner un tour fi adroit , que tout le 
monde voye fur qui elle tombe , 
6c que celui qui eft raillé ne; s’en 
aperçoive pas., , - * 

* Vers Satyriques contre une 
Laide. 

Bien que nous foyons feuls , vôtre crain- 
te eft frivole , 
iieirVQUi en mon refpefl : 
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Ne tramblez point , cruelle m je 
vous cajole , * , 

i&tw qutmon feu vous fait fufpefi. .. 

« u* * 

JW/ »Yflr/ pas trop laide y £ÿ Mitre un 
peu chiche . » « , ’J 

JWj <a traittée honnêtement . 

Mais avec tout e* la , fi vous m'étiez point 
riche , 

(Wf trouveriez vous un Amant} .. t . 

• f • 

j/*#* * * gri miens ont une feiblê 

amorce* ' \ . 

«r verfent qu'un jour obfcur, 

Je pen/e toutefois qu'ils ont beaucoup dé 
force , ' . . 

üfrfj/ c'eft que je fuis un peu dur . 

" ■ * * ' * ^ •* * •' - r - • .* - " ü 

2«* fait-on ft jamais vous n' allumez des 

- flammes T ‘ ’ a . Vu /. . 

2i/ plaifeZ à d? autres goûts ? 

Cependant je m'accorde avec toutes lot 
femmes y 

Et je tiens mon cœur contre vous. 

Votre bouche en riant fait que. mon ncZ 
rechigne y ‘ \ ; * »... ..j ' 

Du noir de for dre de vos dents , 

Sans que je leur impute une vapeur mats*- 

gnc y B 2 Q?i 
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. Qui vient peut-être du dedans. T ’ 

aime fur vôtre front cette guerrière au- 
dace , 

- 1 ^ P on voit V àmour en courroux i \ 
Et ce poil tout brûlé vous fert de bonne 
gVace r ‘ >.*• ■ „V* . 

f * Puis qu'il vota fert fans être avons 

v * «% 

Parmi vos agrémens nature defavouè 
Une fi gluante fplendeur ; 

Et ce rouge acheté qui de fus vôtre joûe\ 
tait l'office de la pudeur . , 

‘ v'. *. v 

fous n'avez bras ni mains , teint , ose 
levres vermeilles ; 

' • De gorge il ne s'en parle point ; 

On fe moque chez vous de ces riches mer- 

* t; - "veilles ^ .. . : ? ’ ", » /# ' 

Et de jeuneffe & d? embonpoints 

i • V U ■? * , \ t 4 

Auffi tant de beauté n'efi pas un avanta- 
ge • . ■ 

Qui ferve d* un grand ornement ; - 

Si vous n'étes pas belle , au moins êtes - 

" Vouifage^r- t- . *> 

Ou la ferez inceffamment . - 

r :* h « y ■- . .j, , »i\ 

Une belle fe damne; Onlapreffe , on 

4 '■'* *' • * ' <- «• l'en— 
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V enflamme , 

^ On fait contr'elle cent efforts: 

Afin de vous fauver le Ciel a mis vôtre âme 

En fureté dans vôtre corps . 

. * 

Ce fera pour vos biens , fi P on vous im- 
portune ; 

Et fi quelcunvous aime un jour , 

Afin de le bleffer , - il faut que la fortune 
Dérobe des traits à rameur • 

* * . , 

Si le cœur vous en dit,- & Ji vôtre ame 
goûte 

Les appas d'un fi doux péché , 

$ Acheter un galant * quelque cher qu'il 
• . ; , vous coûte , 

Vous aurez toujours bon marché . ^ 

V jus le verrez tout bas demandant fon fa- 
; laire , . 

Soûpirer d'un ton obligeant ; 

Quelque chétif qu'il fait , s'il travaille a 
vous plaire , 

B g a gnera bien fon argent . 

Qu'il fera • malheureux , s'il faut qu'il Ce 
propofe 

J D' aquerir Cefprit par le corps! ? 
L'amour qu'on vous, témoigne eft une 
X/ , B 3 étran- 
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* étrange cbofe , 

Quand le refpeél en eft dehors. 

Quelques voeux qu* en fecret un amoureux 
vous offre , 

Encore qu'il vous preffe bien , 
Prenez garde à labourje , & fermez vô- 
tre coffre , • * ; * . * 

^ re/tf «* craignez rien . 

* . * »« » * * 1 v »*- ‘ , ^ *- 

* Un Evêque François , fort 
connu par plufieurs ouvrages qu’il 
a laiflez au public, & parL| guer- 
« re qu’il a faite aux Religieux dans 
Tes écrits , étoit brouillé avec un 
grand Cardinal qui gouvernoit PE- 
. taç } çe Cardinal , quieftimoit 
Ce Vi élat , voulut fe l’acquérir , & 
pour le mettre dans fes intérêts 
&hii offrit une Abaye $ l’Evêque lui 
dit en la refufant, qu’il ne cro- 
yoit pas pouvoir en confcience 
. péfleefer plus d’un Bénéfice } le 

* Cardinal lurpris d’un definterefle- 
ment .& d’une deliçateffe ds con- 

* icience 9 û peu ordinaire parmi 

,4 ^ r ceux 
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ix de cette profeffion, lui dit , 
du B..,, vous êtes un homme 
bien & û vous n’aviez pas 
rit contre les Moines, je vous 
noniferois j plût à Dieu , Monfei- 
neur , que vous en eufîiez le pou- 
oir , ôc que je vous en eufle donné 
~ fujet , lui répondit l’Evêque , nous 
étions contens tous deux.' Par ce traie 
ingénieux , cet Evêque peu fatis- 
fait du Cardinal , lui. reprocha fon 
ambition , en lui difant que s’il le 
canonifoit ils feroient tous deux 
contens , c’eft à-dire que le Cardi- 
nal feroit Pape, & que l’Evêque 
feroit Saint , qui étoit ce que l’un & 
l’autre fouhait oient. 

# Pendant la derniere guerre il 
régna une maladie qui fembloît 
n’en vouloir qu’aux filles & qui en 
eraportoit beaucoup. .Surquoi un 
homme d’efprit fit ces vers. 

$i U mortalité dans beaucoup de familles 
S'étend aujourd’hui fur les filles , 
v FêtUil/e» étonner è , ^ • 

B 4 7**1 
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Tant d'hommes ont péri fur la terre , & 

; fur l'onde, • . 0 . 

Que ne trouvant qu'à peine à qui fe ma- 
rier , 

Elles s'en vont chercher parti dans l'autre 
monde • 

*• 

* * Ce qui met de la différence 
entre les hommes cft un certain la- 
voir faire qu’on n’aquiert pas fa- 
cilement. 

On fait avec la meme chair. 
Suivant le Cuifinier , bonne oumauv ai fe 

Et U Tailleur , fuivant fa differente coupe, 
tait l'habit ridicule, ou lui donne un bon 
air . ; 

Un meme mot aujji, que d'union diffem- 
blable ■ 

Dit un homme civil , ou proféré un brutal , 
Plaît , ou fe rend defagreable , 

Selon qu'on s'en fetl , bien ou mal. 
Tout le fuccés dépend à' un certain Javoir 
faire, . 

Soutenu par des airs affables , engageant , 
Que la nature ou l'art donne à certaines 
; f " gens': " . ; 

Et tout le mal vient du contraire . 

- * Com- 



\ 
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* Comme dans l’ouvrage d’un 
ulpteur, avant que d’entier dans 
xamen particulier de la finefie 
tous les traits, on regarde d’a-- 
>rd fi l’attitude de la figure eft 
*cente & propre à ce que l’Our # 
;ier a voulu exprimer, fi PEn- 
imble en cft bon par une jufi 
e proportion des. parties , & fi 
:ette prpportion eft bien correâe 
kns chaque membre j aufii dans 
L’homme qui entre dans le mort*' 
de, orv regarde d’abôrd cette fi- 
gure décente , qu’il doit avoir fui- 
vant fa qualité & fa profeffion j 8c 
fi ion premier abord, eft agréable, 
cette première inopreflion cft d’u- 
ne extrême importance > Car: fou- 
vent un homme ne nous a toujours 
déplu, que. parce qu’il nous a dé* 
plû la première fois que nous Ta* 
Yons vû,‘ ôc que cette roaligneim- 
preffion , que -nous en avons pri féj 
nous a empêché de poufl'er plus 
loin une pénétration qui auroit pû 
l’effacer, B f * Les 
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' * Les ridicules affeéfcations de 
certains Courtifans , qui pour plai- 
re aux Princes, font femolant d’a- 
voir leurs défauts , ne font pas 
honneur à ccs Princes, qui fe 
* plaifent à des chofes qu'ils de- 
vroient plûtôt regarder comme 
des reproches. Les Courtifans 
d’Alexandre fe donnoient un air 
affè&é de tête panchée , parce 
que ce Monarque avoit çe défaut. 
Ceux du Roi Philippe fon Perc 
fe faifoient bander un œil* parce 
que ce Prince en avort perdu un , 
dans une bataille ; 6c certains fous 
de la Cour du Duc de Saxo le 
çarnifToient le ventre de fourrures 
epailïes, pour paraître Pavoir auf* 

Ê gros que leur maître, qui ne 
pouvoit s’afleoir qu’à une table 
échancrée; - 

-î * La Mode eft un tiran dont 
il faut (uivre les loix $c le caprir 
ce;, fans philofopher fur ce qu’ei* 
le a de beau ou de laid , de coin* 

nao. 
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mode ou d’incommode. Mais il 
faut lui obeïr &ns la fuivre avec 
furie, & fans être ni trop empref- 
£ez à la prendre , ni trop lents à la 
quiter. 

* Sur les Fontanges de couleur 
de feu des Dames , &. fur les 
nœuds des cravates que les jeu* * 
nés gens portent fous le Men- 
ton. 



C effet, Efprits chagrins & exercer vos cri- 
tiques y 

Particulières & publiques , 

Sur r ornement que nos jeunes beautés 
Se mettent au haut de la tête , 

Dent le vif incarnat tant de grâces leur 
V prît* y J 

Que vous-mêmes fouvent en êtes cnchan- „ 

t ' . » tC7*m 

De quel droit blâmer une chofe , 

Qui vient tout purement de l'inllinél va- 
turely .... 

Lequel dedans fa fin jamais, ne /*, propofi 
Rien du tout qui foit criminel t 
Et pourquoi condanner en de tendres fil- 
lettes* 

B <5 ‘ ‘ * * - Ce 
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C> f#* 7’o» conjidere en de je unes poulettes 
. Comme un Jigne de leur valeur î 
Car quand leur fang a le plus de chaleur '- 9 
N' ont-elles pas de rouges crêtes , 

Pour témoigner qu'a pondre elles font pre* 

tes r 

' Et pour élire tout en un bloq j 
Qu’ai ne leur manque plus qu’un coq ? 
' Et nos adolefcens , pour bien marquer de 
. •; même f > • ' j - . 

Ce fignificatif & naturel raport, 

Jiinji que de concert & d’un commun ac - 

Pour mieux plaire chacunes la Belle qu’il 
atme , 

Porte comme le Coq , deffous le Gavion 9 
Un large y long & ronge barbillon r 
Qui comme à cet Otfeau leur releve la 
mine : < -• * ■ •• 

Et de cet Animal tirant nôtre * ancien 
nom y ' 

Encor un coup pourquoi fe formait [et- on y 
Devoir à nos tendrons de crêtes de Geline , 
~Et des barbes de Coq à nos jeunes garçons. ? 
S’il s’en rencontre entr’eux d’acodtrez en 
chapons y • • - , -1 



en 

« ■* 
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Gallus en Latin fignifie un Coq 
François. ' 

^ J* 
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Je ne fai ; car il ejl fort peu de geai fui 
* fâchent, 

. , 1 Ce que ces beaux* Mefjieurt nous eu» 

, chent 

Sous les replu de leurs grands hoquetons . 

V - * 

* Un Evêque donnoit à dîner à 
plufieur Prélats j il fit dreffer un 
buffet compofé de beaux & grands 
baflins , d’aiguieres, de foucou- 
pes , de flacons , & autres ouvra- . 
ges d'argenterie , faitsparlesmeil- 
kurs ouvriers ; & comme Tes t 

Confrères admiroient fa magni- 
ficence en ce buffet , je l’ai ache- 
té , leur. $t-ij , à deffein d’en 
aflîfter les pauvres de mon Dio- 
cefc 5 Monfetgneur ] ; lui 1 epon- / 
dit un de ces Prélats, vous 4** 
riez pi leur en épargner la façon* 

Il lui marqua plaifammeqt' &C 
avec beauçoup de, vivacité ^ quq ' 
(à charité avoir eu moins de-pafif 
que ion luxe ch) l’achat idc ce 
buffet. « : 

: ' B 7 % * Si 
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# Si tous les gens qui fe ma- 
rient obfervoient fîdellement les 
^conditions qutf font Ja.fon & Me- 
dée dans le Theatre Italien, on 
vërroit peut-être un plus grand 
nombre d’heureux mariages qu’on 
n’en voit aujourd’hui. 

MEDE’i : 

Point de quartier fans la noce. H 
Faut palier par là, ou par la fenê- 
tre. Ce n’eft pas ici le tems de bar- 
guigner. Meveus-tu? neme veus- 
tu pas? ■ * 

f J A S O N. 

- . • . • » * 

- Puifque tu en es logée- là , H 
vaut autant fauter le bâton. Mais 
comme le marché eft un peu lon- 
guet, il eft bon de favoir à peu 
près tes allures , & de quel bois tu 
prétens te chau^r. Ca marchan- 
dons ric-à-ric. Chacun y eft pour 
fou conte, une fois. 

k . ^ v M E- 
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M E D E’ E. • • , ? 

• % w 

* „ * * * 

* f 

Oh ! de bon cœur. Explique ta 
çhance. 

J A S O N. . 

Item, il ne te faut pas mettre fur 
le pié des femmes d’aujourd’hui, ôç 
tu contes (ans ton hôte , fi tu mç 
prens pour un furtout de galanteric r 
v Item point de Brocard \ de Bro- 
card d’or s’entend. Item, jamais 
de Crêtes. Tous ces tas de Rubans, 
qui parent la tête des femmes # ; gâ- 
tent fouvent la tête des Maris. 

M E D E’ E. 

Ce n’éft pas mal débuter. Et 
bien après? 



J AS O N, 

T V . z A 

Item , point de grands Laquais. 
Car tous . \çs gr^qda Laquais de 
Madame font d une dangereufe fui- 
te pour Moofieuo. ; ?.x * 

• > M E** 
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M E D E’ E 

Courage. 

J A S O N. 

Item , point de Matelotte aü 
Moulin de Javelle.... Tu ris. Tai- 
toidonc. Diable , cen’eftpastoû- 
jours le poiflon qui mene les gens 
en ce païs-là.Item,Jtoint de promet 
îiades fans moi 5 point de repas clan- 
deftins * point-dr fricallees à Bou- 
logne, aux Pèlerins, au Grand 
Turc, 6c à mille autres endroits , 
où les amis du Mari râchent à deve- 
nir les amis de la Femme. Franche- 
ment les femmes qui vont au Caba- 
ret , n y vont point pour dçs prunes* 

tÎ J, * » ■ ■ < ‘.m . »* IaI i ‘ 

M E D E’ E. . 



Eft-ce qu’on n’oferoit manger 
Un morceau avec fes amis ? 

— f S * •* /ZI*» 

il.it «J A . 0 1, 

. î? *f / î 

J A 



vh eiur-Kj A S O N. 

f i a. y 



* • f ; % 



Mon Dieu ! ces fortes de njor- 
-T M ceaua 
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ceaux là font toûjours indigeïles , 
& le plus fur , c’elt de revenir chez 
foi aux heures bolirgeoifes. Item , 
point d’accointance avec les gens 
de Robe. ,k * ' 



M E D E’ E. 



1 m 



■ « 



* 1 

•Comment les gens de Robe t’ef- 
fàrouchcnt ? Je te l’aurois pardon- 
ne, quand on les prenoit pour des . 
Meftres de Camp, :& qu’ils por- 
taient des épées , descravattcs, 8c 
des ringravcs. Mais prefèntement 
qu’on les a fixez au rabat & au man- 
teau ; ma foi des gens en cet équi- 
page là n’appetifient gueres les 
femmes. r - ‘ ^ . ... 

J A SO N. ; ^ 

-■ Item..,; .. lx ^ '*"> 

. M E DE’ E. 

Encore? 

JA SON. - 



• 1 rv 



Diable* c’efl: tfn grand Item 1 

ce- 
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celui-ci. Point de colterie, point 
de commerce, point de fréquen- 
tation avec les gens d’affaires* 

MED E’ E.~ 

•• » -*■ v 

« 

Tu ne veus donc voir que des 
gueux? 

* : JA SON. • 

f * , , 4 * ' 4 

Je ne veus point connoître des 
gens qui amorcent les femmes avec 
Parlent, 8c qui offrent à point nom- 
mé tout ce que les maris refufent. 
Malepefte , de quelque âge que foit * 
un Financier, il eft plus dangereux 
que quinze hommes d’épée. 

M E D E’ E. 

Quoi? tu prendrois de l’ombra- 
ge d’un homme d’affaires ? Tu ne ' 
fais donc pas que ce font des dupes 
bannales, que Içs femmes amufent 
avec des cartes , 8c qui ne le font de 

mérite & de réputation auprès d’cl- 
. r ' • les. 
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les, qu’à proportion de l’argent 
qu’ils perdent au jeu ? 

J A S O N. 

Tant pis. 

.* ,,, . MEDE’ E. ' 

Tant mieux. . / :r \ . 

J A S ON. 

Tant pis, vous dis- je. Diable, 
rien n’eft plus pernicieux pour le 
repos du ménage, qu’un homme 
qui a de l’argent à perdre. On 
commence d’abord par être de 
moitié avec une jeune femme $ 
fi elle perd , on paye pour el- 
le -, quand elle gagne , elle em- 
poche tout -, & ce feroit un grand 
miracle, fi ces Meilleurs étoient 
long'tems de moitié avec la fem* 
me, fans être aufli de moitié avec 
le mari. 

• * . * * 

M E D E’ E. 

Or fus, je m’en vai faire des 

Item à mon tour. 

* • * * » â 



Digitized by Google 



T 

L 



44 • Nouveau Recueil 

...i j a S O N. 

% \ i ^ * il ' j . 

A ton aife. , ^ . 



) 



MEDE’E. 

% 

Item , point de, défiance. Car 
de Pair dont jetevoi, tu ferois ja- 
loux comme un Italien. - - * 

JÂSÔNi 

, Ma foi , c’eft un mal bien lini- 

vcrfel. • „ 

C ; • M E D E’ E. 

1 Item, çoint de jolies fervantesl 

Cela tite a confequence, &.... 

J A S O N. 

Mais.... 

MED .E\ E. f 

U 'K 

Point de mais là*dçflus.- ïtem^ 
jamais d’yvrognerie , jamais de 
Corjnier, * jamais d* Alliance, ni 

de bons Enfans. 

\ • 



J A S O N. 

v ; Il fout donc crever de fbif pour 
t’epoufer? ; . , • . . I 

ME- 



C 



I 
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; M E D E* E. . 

Point du tout. Amene tes con- 
noillànces chez nous. L’ordinaire 
i^ra bien petit s’il n’y a dequoi re? 
gafer deux ou trois de tes amis. Tu 
fondes? pren ton parti. Tu as fait 
tes conditions i ’ voilà les miennes: 
A ce prix , je fuis à toi avec là 
'Toifon. * ~ 

- r i - . -, . . • ' ; * f 

: *3 J AS P N. ... ; 

: Marché fait. Touche-là. > 



î V 



■>» . ; 






•J 



* Les Amans inventent tous les 
jours de nouveaux tours pour faire 
connoître leur arhour , en voici un 
qui eft allez galant. .1 

. • ' ''..''e 

- . Je fouffre une extrême douleur , 

,Et je fens un nouveau martyre , 
Depuis ajjez, long tems je confervois un 
Y cœur, 

Que depuis peu je trouve à dire ; 4 
Soit dit , Philis , fans vous mettre en cour* 

TOUX, ■ ; - "'»» " . . > 

Vaurie^voui point pris P*r mé- 

y . garde} fai - 



/ 
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Faites du moins au' on y regarde. 

Je croi fans y penfer l'avoir latjj'é chef, 
vous. 

* Les. Princes s’atirent plus 
Couvent, l’amitié dés peuples par 
des maniérés affables, que. par 
des bienfaits réels. . Il y a eu de- 
puis peu dans l’Empire Ottoman 
deux Vizirs pere & fils, qui con- 
firment cette vérité. Le pere n’a- 
voit jamais fait ja fortune de qui 
que ce.lbit, &. étoit cependant 
univerfellement aimé } 6c le fils au 
contraire avoit fait la fortune de 
dix mille* perfonnes f & avoit ce- 
pendant un nombre infini d’enne- 
mis. Et Ton attribue cette diffé- 
rence à ce que le pere étoit le plus 
civil , & le fils k moins affable de 
tous les mortels \ que l’un écoütoit 
tout le monde avec patience , & 
répondoit avec douceur , quoi- 
que jamais, il ne tînt parole, & 
que toutes fes honnêtetez n abou- 
tiffoient qu’à des complimens : 

% - au 
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fcu lieu que l’autre, quoi qu’hom- . 
me de parole & effe&if , ne don- 
non: attention à ce qu’un homme 
lui difoit, que pour le brüfque* 
avec^Jiauteur , de forte 1 que toüt 
le monde trompé par lé premier ne 
laiffoit pas que de l’aimèr 6c ccui 
mêmes qui recevoient de bons ofo 
fices de l’autre le haifloient* 

*J P lu « &ge confeil que l’on 
puilte donner à ceux qui font atta^ 
qu^ par des railleries piquantes. 

c j a P orter le fouvcram re- 
mede des injures, le filencej ou 
fi vous craignez que ce filence ne 
_ produite dans les cfprits de trop 
fortes .impreffions, il fout en di- 
minuer Peffec, Toit par un ris dit 
lunule, qui fafle croire que vous 
la meprifez, ou en détournant le 
lens & la malignité par une inter- 
prétation qui Padoucifle. Carc’eft 
avouer en quelque maniéré la ve- 
nte d’une raillerie, que de #’en 
montrer offenfc , & l’on ne peut * 

mieux 
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mieux perfuader qu’elle n’eft rien 
qu’en, la méprifant. - ; 

* Un bon mot -pour plaire 
ne doit pas être étudié de longue 
main , • il faut qu'il (oit qpnçû 
en même tems qu’enfanté > qu’il 
naifle de l’entretien même} fan$ 
cela il eft toû jours fade, fec, 6c 
fans vivacité} ; comme font ceux 
du Vicomte de Fadeville, k qui a 
chez foi un Recueil de bons mots ^ 
rfedigçz par Alphabet , qu’il étu- 
die tous les jours , ne fortant point 
' de fa maifon qu’il n’en ait une ving- 
taine de prêts, en forte que dans 
la converfation, il eft toû jours en 
-vedette fur ce que l’on dit , pour 
attraper l’occaüon d’y fourrer un 
de fe$ prétendus bons mots , dont 
il rit le premier 6c fouvent tout 
feul» 

; * Balade de Bufly Rabutln , fur 

ce que l’Amour eft la plus agréa? 
. bk occupation du monde- ! . ; ; 
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B A L A D É. 

. > : • » » , 

♦ ,• •• » 

V Amour pour ma liberté > i 
Me promet un doux martire . 

Ma raijon de fin coté ♦ 

Méfait peur de fin empiré , _ 

iWi? ;<? m’en retire : .... 

ik/^zV mon cœur , s’ al (armer , 

ZWif .* Aime , c>y^, , 

Il n'ejî rien tel que d'aimer. 

• 1 

Mon cœur , je fuis bien tenté \ 

J'ai grand' peine à te dédire ; 

Mais enfin , Ji la Beauté , *. 

qui tu veux que fafpire , 

Te rebute, & te déchire , • ' 

Pourras-tu t'en retirer ? 

Et viendras ■ tu me redire ; 

// n'ejl rien tel que d'aimer ? 



Oui » j* le redirai , 

Z?// aro* cœur , ta»* j'expire» 

On eft ajfez fortuné 

D' aimer toûjours Silvanire , 

C &JM 

r * • 
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Sans efpoir de la réduire . 
Laijfe-moi donc enflammer , 

Si tu veux que je refpire ; 

Jl n'eft rien tel que d'aimer. 



ENVOI. 

« t 

Beauté, pour qui je foupire , 

Quoi qu'il en putjfe arriver , 
N'aimer rien , ç'eft , fans trop dire , 
De tous Us états le pire , . 

Il n'eft rien tel que d'aimer.- 



# Epitaphe de Moliere. 

Pajfant , ici repofe un qu'on dit être 
mort , » 

Je ne fai s'il l'eft , ou s'il dort , 

Sa maladie imaginaire 
Ne peut l'avoir fait mourir : 

C'eft un tour qu'il joué à plaiftr . , 

C ar il aima à contrefaire , 

C'étoit un grand Comédien. 

Quoi qu'il en foit , cigit Moliere . 

S' si fait le mort , il le fait bi en . 



i 
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* Reproche des femmes aux 
hommes de ce tems. 



Où peut-on trouver des amans. 
Qui nous [oient a jamais fi déliés ? 
Il n'en efi que dans les Romans , 
Ou dans les nids des Tourterelles . 



■ # Le mariage a des vûës fort dif- 
ferentes-, l’une très -agréable pour 
ceux qui n’y font pas encore enga- 
gez , 6c qui ne le confidcrent que 
de loin, 6c l’autre fort déplaifimte 
iceux qui s!y font emprifonnez, 
& qui n’y font pas plfitôt, qu’ils 
forment des vœux pour cette che- 
re liberté , qu’ils ont fi imprudem- 
ment perdue , de forte qu’il en 
eft de même à leur égard comme 
de la cage du Pinfon. 

Qu'il eft doux d'être dans la çage , 
Usfostde dehors un Pinfon , *•’ • 




- • - - ITT 
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T voyant un ôerin , qui de fort doux ra - 
^ maqje • 1 v . 

F ai f oit retentir, fa prifon, . ; ! 

lia nourriture àfotfon , 

Difoit if de bon oruin y & gentille /<?-> 
me lie. 

Et peut) quand il veut) avec elle 
Rire , boire , manger , «tov la chars- 

fon. 

G'ejl ainfi que voyant une jeune pucelle , 
Damon croit qu’il fer ojt au comble des 
plaifirs, ; ' : J [ - — 

6 ’’;/ pouvoit fe lier d'une chaîne éternelle > 
/fw ce doux objet de fes tendres defirs ; 

/rf le mariage 

Ne font fentir les maux que quand on 
dedans. \ • 

0 vous qu’un tendre amour engage y 
Pour de vif e prenez, cette leçon fort J âge , 
Jamais Maris, toujours Amant. 

> » . 

*■ Il faut étudier les goûts 
des hommes pour leur faire man- 
ger à ia fauce <^ui leur eft agréa- 
ble le poiflon qu’on leur a pré- 
paré. 

* Il n’y a point de flaterie 

plu» 
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plus adroite que celle que l’on 
mêle d’une liberté enjoiiee, qui, 
Semble d’abord reprendre quel- 
que choie dans la perfonne que 
l’on flate , mais qui en même 
tems tourne cette feinte repre- 
henfion en une grande loiiange. 
Le jeune Cambyie , fils de Cy- 
rus, étant un jour à table avec 
•les Grands de fa Cour, fes Sa- 
trapes l’éleverent au dellus du 
Roi fon pere 5 Créfus Roi de 
Lydie, & homme d’efprit, vou- 
lant dônner un merveilleux tour 
à fes loüanges , pour renchérir 
fur :1a fin elfe de leurs flateries , 
& parlant à Ion rang , dit qu’ils 
avoient tort d’élever Cambyfe au 
deflus de Cyrus , & que pour 
lui il le trouvoit fort inferieur 
à fon pere 5 & comme ce dis- 

cours libre furprenoit Paflena- 
blée , & que le ' Roi lui même 
eh paroiflbit émû , cet adroit 
flateur ajoûta , qu’il le trouvoit 
'■ Cj. in- 
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inferieur , en ce que Cambyfc 
n’avoit pas encore fait comme Cy- 
rus un fils qui lui refiemblât. ’ 

* Le Marquis D . . . acculant fa 
femme ce lui avoir été infidelle, 
elle prëfenta à fes Juges ce Sonnet 
pour défendre fa caufe. 



Pour un crime d'amour, dont je ne fuis 
coupable 

Que pàür avoir le cœur trÿp fenjible & 
trop doux , 

Dois- je avoir unTiran fous le nom d'un 
Epoux , . 

Arbitres fouverahts de mon fort déplora- 
ble ? ! * 



Et lé barbare auteur des maux dont on 
^ accable , , k . 

Üfe- é il fe fervïr de Thémis &'dc vous , 
Pour m'immoler bien - tk à fes chagrins ja- 

*r f ' ' • * ' «5. * ' ‘ 4 

loux | ^ 

Et me faire périr pour êtrctrop aimable ? 




t / 
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Ab! confultcz de grâce & vùs yeux & 
vos cœurs ; . 

Ils vous infpireront d'être mes protecteurs, 
‘Tout ce que fait l'amour nejl-il pas legi - 
* ùme ï 

r 

Et vous qui temperez la fevere Thémis , 
Fourrez-vous vous réfoudre à châtier un 
* aime , 

Que la plupart de vous voudriez avoir 
commis ? 

* Dès qu’on entre dans le 
monde , il faut s’apliquer fans 
relâche à fe faire des amis , & com- 
prendre qu’il n’y a que deux cho- 
fes qui nous les procurent , la 
Complaifance pour ceux que nous 
pratiquons, & les bienfaits ou les 
fervices qu’ils reçoivent de nous. 
Car nous ne fommes plus dans un 
fiecle , où la vertu toute nuë , fans 
intrigue, &lansapui, atirelafor- * 
tune fur un homme de mérite, on 
ne va point le déterrer chez lui, & 
j’il n’eft produit & prôné par de s 

C 4. amis. 
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amis, il languira dans fon ob- 
fdurité avec tous les talens, mais 
ces amis on ne les acheté, comme 
je l’ai* dit , que par la Complai- 
fance, 6c par lesfervices. Comme 
tous les hommes font naturelle- ' 
ment orgueilleux, 6c intereflez, 
c’eft la première de ces qualjtez 
qui exige nôtre Complailànce, 8c 
c’eft Pautre qui les rend fenftbles 
aux fervices qu’ils reçoivent de 
nous , 6c qui par le moyen de ces 
iervices nous ouvre la route de leur 
cœur. C’eft enflatantcesdeuxfoi- 
blelîes que le Démon furprit nos 
premiers Peres 5 vousferez, dit-il, 
comme des Dieux; voilà le piege 
tendu à leur orgueil , 6c vous l'aurez 
le bien ôc le mal, c’eft par- là qu’il 
émut leur efprit interefie. 

, \ * Jettez les yeux fur tous ceux # 
qui ont été, ou qui font, dans le 
cours de la faveur 6c de la fortune: 
vous verrez qu’il n’y en a pas un 

qui 
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qui n’en doive le premierpas à un 
ami, donc la protection les a in- 
troduits 6c pouffez. Le Cardinal * 
de Richelieu, poulie auprès de 
Louïs XIïI. 6c introduit dans Tes. 
Confcils par la Reine Mere, de- v 
vint premier Minière* & ce fut -■ 
fa iaveur 6c fa proteCtion , qui 
ouvrirent la porte au Cardinal Ma- 
zarin. Celui-ci l’a ouverte aux Mi- 
nières qui l’ont fuivi, 6c l’amitié 
de ces Minières, par une faveur de 
reverbere , en a pouffé une infinité 
d’autres j en forte qu’on peut dire 
que la fortune n’eft qu’un enchaîne- 
ment d’amis en amis, quiferepro* 
duifent 6c fe . reproduiront conti- 
nuellement. 

^ # Si les Dames en veulent croire 

leurs Amans, elles ne fauroient les 
empêcher de mourir d’amour. 

( •- • n • 

I .. . 

Je mourrai de trop de défir^ ♦ 

Si je la trouve inexorables 

C s 1 jfe 
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Je mourrai de trop deplaifir , 
Si je la trouve favorable. 

À in fi je ne faurois guérir 
De la douleur qui me pojfede \ 
Je Juisaffâré de périr , 

JPar le mal ou par le remede . 



# Les jeunes Princes rencon- 
trent rarement ' des Maîtres * qui 
leur donnent de bonnes inftruc- 
tions , parce qu’ils s’attachent plû- 
tôt à les flater qu’à les corriger. 
Un jeune Prince ayant achevé 
fes études 8c Tes exercices , on 
demanda à un de fes domeftiques 
ce qu’il avoit le mieux apris , 
c’eft, répondit- il, a monter à che- 
val, parce que fei chevaux ne Pont 
point flaté r v 

* Sur un Boiteux fort âgé. 

Le Boiteux Dorilas ,*ce mi fer allé drille , 
Qu’on a toujours vA mourant de lan- 
gueur , ,• , ' 

Nonobfiant fon peu de vigueur , 

En clopinant avec que fa béquille, 

EJ* 
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EJl pourtant parvenu à l'an quatre-vingt 
deux ; ' 

C'efl bien allé pour un Boiteux . 

* Un des derniers Rois d’Efpa- 
gne , malheureux en guerre , ayant 
perdu plu (leurs places, & divers 
pays confiderables, Tes Courtifans 
ne laiflerent pas de lui donner le ti- 
tre de Grand} Sa Grandeur , dit un 
Efpagnol , „ reffemble à celle des f ope 
qui deviennent grands , à proportion des 
terres qu'on leur ote. 

* Sur un Livre qui donnoit des 
Régies pour vivre heurcufement 
dans le Mariage. 

S'il arrivoit que cet Auteur , 

Si propre à bien gagner l'efprit de fon Lec- 
teur, 

Chez les gens mariez eut ajjez de créance , 
Pour leur faire obferver fes régies défor- 
mais , 

Son Livre pafferoit pour le livre de France 
Le meilleur qu'on ait fait , Çÿ qu'on fera 
jamais . 

C 6 * Peu* 
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* Pendant que le Doge de Ge* 

. nés étoit à Verfailies, 6 c qu’il en 
vifttoit toutes les beautez , un 
Courtifan lui demanda ce qu’il y 
trouvoit de plus extraordinaire , 
C'eft de m’y voir , lui répondit-il. 

’ * Tout eft crime dans celui qui 
cft haï. Annius fut accufé devant le 
Sénat d’un fort plaifant crime de 
leze- Majefté , qui eft de s’être fervi 
• indifcretement dans fa garde* robe 
d’un baflin fur lequel l’image de 
Tibere étoit gravée. Tibere, qui 
fe trouva au Sénat , 6 c qui haïfl'oit 
mortellement Annius, feignit de 
ne pas vouloir qu’on le condam- 
nât \ 6 c fans néanmoins exeufer ce 
prétendu crime , dit mollement 
qu’il défendoit au Sénat qu’on le 
jugeât 5 mais fur ce mot de défen- 
Jfe le Sénateur Capiton , homme ru- 
s - fé, qui pénétroit le fond de l’ame 
de l’Empereur, 6 c qui le connoif- 
foit cruel, vindicatif, diftîmulé, 
’ ennemi d’Annius , & ayidc de fia- 



de Bons Mots , &cr él 
terie , s’éleva contre cette defenfe 9 
comme étant contraire 6c inju- 
rieufe à la liberté du Sénat , 6c die 
que la clemence excefiive de l’Em- 
pereur ne devoit point violenter 
les fuffi^ges delaCoui*, 6c qgefijns 
fouferire à la violence qu’on lui 
vouloit faire , elle uferoit de fon 
autorité 6c de (a feverité, pour pu- 
nir un crime fi énorme, L’Empe- 
reur feignit de la furprife 6c de la 
colere , 6c fut neanmoins très fatis- 
fait d’un fentiment fi conforme à 
. fes intentions fecretes s mais crai- . 
liant qu’on ne le foupçonnât d’avoir 
fuggeré cçt avis à Capiton , il lui 
demanda fi c’étoit de Ion propre 
mouvement qu’il parloit de la 
forte ‘ y mais Capiton redoublant (a 
flaterie , lui répondit , que quand 
il s’agifloit de l’autorité 6c de la li- 
berté du Sénat 5 il n’avoit pas befoin 
de prendre avis de qui ce (bit pour 
en foûtenir les droits contre la vio * 
lence qu’on voudroit lui faire. " 
C 7 n’y 
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fiî’y eut jamais une flaterie plus ar- 
tificieufe ni plus fubtite , puifque 
fous ombre de refifter à l’autorité 
de l’Empereur , il donna dans fon 
intention ,6c qu’en le taxant d’en- 
treprendreiur la liberté du Sénat , 
dont ilfeignoitde foûtenir la gran- 
deur, il immoloit un ennemi à fa 
vengeance. 

* Le Cardinal -de Richelieu 
ayant apris qu’un homme avoit 
écrit contre lui avec beaucoup de 
•fiel , il s’en fît aporter l’ouvrage , ôc 
le lut , & l’ayant trouvé plein d’ef. 
prit , quoique très piquant , au 
lieu d’en punir lauteur , comme il 
le pouvoit facilement, quoiqu’il 
fûfc le plus vindicatif & le plus fan- 
guinaire de tous les hommes, il 
lui envoya une bourfe de deux mil- 
le ecus dor , & le pria qu’il fût de 
Tes amis. 

1 * Quelqu’un ayant prété un li- 
erre de Dévotion à des filles , 
■chez qui il logeoit, ellesyavoient 

mar- 
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marqué certains endroits contre 
les tentations de la chair, fans les 
démarquer en le rendant j à quoi 
un homme d’efprit ayant pris gar- 
de, il fit ces vers fur ce fujet. 

- • s 

Si vos aimables hôtelières , - 

Dans vôtre Livre de Prieras, 

En le lifant , ont paru s'attacher 
A quelques Uraifons toutes particulières , 
Sur les tentations qui J'ur prennent la chair % 

Devez-vous le leur reprocher ? 
N’eft-il pas libre à tous de prendre en telle 

affaire , 

Ce que l'on fe croit neceffaire , 

Pour en tirer les fruits & les utilitez ? 

Chacun fait Je s ne c effilez, 

t 4 î ; * 

# Après la reduétiondcla Ville 
de Paris, un Maréchal de Fran- 
ce, qui avoit été du parti de la 
Ligue , & qui s’etoit fait donner 
de l’argent pour rcconnoître le 
Roi Henri le Grand , dit au Pré- 
vôt des Marchands , qui venoit 
de faire au Roi les foûmif- 
fions de la Ville . il faut rendre à 

Cé- 
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.Çéfar ce qui eft à Céfar.j Oui 
xJVConfieur , lui répondit le Prévôt 
des Marchands , il le lui faut ren- 
dre, & non p as vendre, 

i < 

* Sur tin homme maigre & 
écorché avec qui l’on voyageoit, 
& d’une humeur fi inquiété, qu'il 
chagrinoit fort fes compagnons. 

Il croit n'Vtre bleffé feulement qu'à lafejje + 
■ Nôtre voyageur à eu fec , 

Qui , pour dire le vrai , ne iefi point par 
le bec 4 

Mais qui »’ aperçoit pas qu' ailleurs le bajl 
le blejfe ; 

Car agijfant y comme fouvent il fait , 

Et tournant à tout vent pour une baga* 
- ; telle , ^ ^ ° 

On void bien qu'il e& en effet , : 

Un peu bleffé par la cervelle f - > 

. * 4 / 

* Bacon , fameux Chancelier 
. d’Angleterre , fut vifîté par la 

Reine Elifabeth dans une Maifon 
. de Campagne, qu’il avoit fait bâtir 
gavant la. fortune > d’où vient « lui 
\ * . ait 
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it cette Reine, que vousavezfait 
ne fi petite Mai Ton }Cen'e(f pasmoi^ 
^VCadame , lui répondit le Chan- 
:elier 5 qui ai fait ma maifon trop 
' otite , mais c'efl vôtre tÿWajefte qui 
n* a fait trop grand pour ma tJfyCai* 
(on. 

# Quelque grand 6c quelque 
puiflant que l’on Toit , il y a de 
l'imprudence d’oflfenfer un hom- 
me qui a un efprit au deflus du 
commun , 6c de la folie de l’of- 
fenfer injuftement. Tôt ou tard 
on eft payé avec ufure , car un 
homme d’efprit trouve mille ma- 
niérés de fe vanger , 6c d’un trait 
de plume vous fait racheter bien 
chèrement le déplaifir que vous lui 
avez fait. ' 

* Confeil deMarot fur le choix 
d’une Maîtrefle. 

Quand vous voudrez faire une Amie , 
Prenez la de belle grandeur , 

En fin efprit non endormie. 

Enfin Tetin bonne rondeur - 

.Do* 



V 
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Douceur - 
■En cœur , 

■Langage 
Lien fage ; 

Danfant , chantant par bons ac cords , 
Et fer me de cœur & de corps. 

Si vous la prenez, trop jeunette , 

V vus en aurez, peu d'entretien 5 
Pour durer prenez la brunette , 

En bon point) d'ajjüré maintien. 

*TeJ bien 
V tut bien, % 

Qu'on fafje 
LachaJJ'e 

Du plaifant gibier amoureux ; 
ÿ»i prend telle proye ejl heureux. 



* Voyez un champ de blé, les 
épis qui lèvent leurs têtes le plus 
haut font les plus vuides ; il en 
eft de même des hommes , ceux 
que vous voyez s’élever avec le 
plus de vanité , contez que ce 
font les têtes les plus vuides de 
jugement , de mérité , 6c de ca- 
pacité. 

* La piéfomtion dans le dis- 

cours 
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>urs paroît à deux chofes, qui 
>nt également blâmables. L’u- 
e , de vouloir par une autori- 
sa imperieufe forcer les autres à 
ondefeendre à nôtre avis > & Tau- 
re , de ne vouloir jamais , par u- 
îe opiniâtreté incomplaifante , 
eondefcendre au Sentiment d’au- 
trui : la première vient d’une trop 
bonne opinion qu’on a de foi ^ 
ôc la fécondé dl l’effet du mé- 
pris qu’on a pour les autres ; 
Tune rend nôtre converfation ty- 
rannique , & l’autre nous jette 
dans les tempêieé perpétuelles d’u- 
ne contradiélion qui peut deve'- 
nir injurieufe j & toutes deux 
font l’effet de la paflion que nous 
avons de vouloir paroître plus ha- 
biles que nous ne le Tommes , ou 
de l’opinion dont nous noûs Hâ- 
tons que nous en favons plus que 
les autres. 

* Sur un Cocu. 

* • 

Trou • 
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Trouve à redire qui voudra , 

De voir Oronte quife borne 
A paffer pour un homme à corne y ' 
Avec la femme qu’il prendra. 

Entre nous , il ejlfâr qu' Oronte 
En V êpoufanty trouvera fon conte , 
fldaifon très bien garnie & coffres pleins 
dVcusi 

Et pour en peu de mots dire ce que f en pen- 

*. /*, *'*• 

Si la C orne le met au nombre des C oc us , 

Cette Corne eft pour lui la Corne cl' Abon- 
dance* 

* Un homme de la Cour pre- 
nant congé du Roi , qui l’envo- 
yoit en qualité de fon Ambafla- 
deur vers un autre Prince , la 
principale inltruélipn que j’ay à 
vous donner , lui dit le Roi 5 eft 
que vous obferviez une conduite 
toute opofée à celle de vôtre 
.Predeceifeur j Sire , lui répartit 
le nouvel Ambafladeur , je vai 
faire en forte que Votre zJfyCajefîe' ne 
donne pas une pareille inJlruElion à 
celui qui me f uccedera . La juftefle 
. ' • avec 
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ec laquelle il répond à l’ordre 
à la penfée que le Roi lui ex- 
ime délicatement , & la manie- 
nouvelle & détournée , donÇ 
fe fert pour exprimer qu’il ef- 
re de faire mieux fon devoir 
e celui qui l’a précédé , rend 
tte réponfe fort agréable. 

* Sur. la lettre Y * . que quel- 
es uns voudroient retrancher dé 
>tre langue. . 

fuis furpris de voir certaines gens fe met* 
tre 

4 

f grand débat entr'eux pour une pauvre 
Lettre y 

■s ms pour la garder dedans nôtre AI* 
phabet , 

■s autres prétendant Ven ofier tout d 

ire autant de fracas & de trouble cm 
la terre , . 

mme s 1 il s* agi f oit de quelque grande af- 
faire. 

moin en fait l'Tgrec , de chacun ainfi 
dit y 

' depuis fi longtcms parmi mus en cr * - 

*f, Qÿ'. 




p¥q MotiVeAH r R s CCt4sil - , 

Que mus veut retrancher Porto graphe 

nouvelle , jr 

En faijant Pi: Confine aufli bien que Vo- 
yelle; : ’ 

biais {ans examiner lefquels ont droit ou 

• tort , ' 

Pour bien- tôt terminer cette importune 



Guerre , * • „ 

De rejetter PT Grec je {crois bien a a- 

cord ; 

Mais pourtant , comme il a la figure 

; ■ d' un verre , ‘ , , 

Mon fintiment feroit qu'avant qu aqutc- 

fier , . 

’jlux yvrognes du moins on voulut le 

laijfer, 



* Benferade étant a l’Acade- 
mie y prit la place de T Abé Fu- 
retiere qu’il n’aimoic pas , & dit 
en s’y mettant , Voici une place oh 
fi vai dire bien des fottifes. Cote? 
rage , lui répondit Fur etiere »vqhs 
■ avez, fort bien commence . 

* 11 y a quatre chofes qui rom- 
pent ordinairement l’amitié entre 

les hommes. La première eft Fin. 

£om- 



t 
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omplaifance -, la fécondé eft l’a- 
us de la liberté qu’un ami nous 
ermet de prendre auprès de lui j 
£ troifiéme eft le coup de griffe, 
lonné en trahifon * & la quatrié- 
ne eft l'intérêt. La première eft 
e défaut des efprits ruftiques * la 
cconde eft le vice des indif- 
crets j la troifiéme eft celui des 
traîtres, & la quatrième efturivi- 
ce general, qui eft la fource inté- 
rieure de la plupart des ruptures. 

* Pour plaire dans la conver- 
sation , il faut Jaifler les gens , pour 
ainft dire, fur leur apctit , ôc a- 
prés les avoir entretenus de cho- 
fes qui leur plaifent , il ne faut 
pas attendre pour les quitter qu’ils 
bâillent , ou qu’ils regardent leur 
montre. Ainfî dès que la conver- 
fation commence le moins du 
monde à languir , 6c que celui 
qu’on va voir celle de vous prêter 
une vive attention , ou que par le 
.moindre £gne extérieur il vous 
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fait connoîtrc que vous lui êtes à 
charge , il faut prévenir fon ennui , 
afin de le lai fier fur la bonne bou- 
che. 

* Il en efl des hommes dans le 
commerce du monde comme des 
joüeurs, entre lefquels celui qui 
ne couvre pas fon jeu donne prilë 
& avantage fur lui , au lieu que ce- 
lui qui fait mieux le cacher vient 
plus fûrement à bout de la partie. 

* La diflimulation eft la vertu 
cardinale des Courtifans* c’efl: le 
grand gond fur lequel roulent les | 
portes du temple de la fortune $ 
c’efl: la partie la plus neceflàire à 
la vie civile ; étant impoflible de 
fe conduire fans elle avec (lire té j 
parmi les embûches que nous dref- ’ 
fe la malice des hommes. Car n’y 
ayant qu’un certain bien & une 
certaine quantité d’hommes dans 
un Etat, l’un ne peut point aquerir 
que l’autre ne perde, ainfi tous les 
biens étant expofez à cjui peut les 
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«guérir % chacun tâche à s’en procu- 
rer par fon travail , & parce que le* 
yoyes licites fontfouvent trop lon- 
gues pour fatisfaire à l’impatience 
de ceux qui veulent s’enrichir, le 
commerce du monde n'cfl rempli 
que de pièges qu’on fe tend les uns 
aux autrespour arriver à Tes fins -, il 
faut donc , parmi tant de perfonnes . 
qui ont une même fin , travailler à 
fe garentir des pièges des autres,; 
& à venir foi-même au but qu’^m: 
s’eft propofé 8c c’eft ce qu’on* 
ne peut faire que par la diffimula- 

tion,. *. vi 

• » 
— 1 j ». .4 . ■ / * 

Sur la Lettre H. ' 

* ux \ - * ■ -> <• 

Etant incejjamrnentr/duit àd/Jtrer , 

Sans pouvoir rien avoir de ce que je de'Jire y 
Je ne voi ebofe aucune À quoi me contpa - . 

. rer A ; . • ; % t •’ * •; • 

T lus proprement qu'à PH, à caufe quel- . 
le afpire , 

yiinji que je fai fans finir , 

Et fans jamais rien obtenir. ' 

Sterne IL D * U* 
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* Un homme de lettres parlant* 
de la différence qu’il y a entre les 
Prédications des premiers Peres de 
l’Egliie & celles de nôtre tems y 
quelqu’un * lui demanda quelles 
àujilitez il cftimoit les plus nécefc 
laites à un Prédicateur. Autrefois , 
répondit-il,: c était le zjele çfr la 
fçitnce y présentement c'eft la mémoi- 
re & l'effronterie. Cette réponfe efl 
qne forte inveéHve contre la ma- 
niéré dont prêchent plufieurs de 
nos Prédicateurs, qui au lieu de 
prêcher de iburce &. fans de lon- 
gues préparations , comme fai* 
foient les premiers Peres de l’È- 
glife, & d’y être animez par un 
faint zéîe , en font un métier pour 
faire fortune, s’apliquant particu- 
lièrement à ranger de belles phra» 
fes pour Hâter les oreilles de leur# 
auditeurs, & pour aquerir la ré- 
putation d’hommes éloquens , 'fc 1 
fervent des penfées & des ouvra- 
ges d’autrui, en quoi ils n’ont be- 

... -foin 



< r 
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foin que de mémoire & d’effrontc- 
r ie, pour reciter hardiment devant 
de grandes aflemblées ce qu’ils ont 
appris par cœur, 8c pour s’attri- 
buer dès fertnohs où ils n’ont pref- 

que aucune part. 

• • .«• # » * * * • * • 

* Chacun fe divertit à fa m*ç 
nicre. 



Chacun fs fait des plaijirs a fa mode y 
Et félon fon tempérament , 

Pouf moi, qui fuis chagrin , & que tout 
' incommode , * 

• Je prens mon divertiffement 
A gronder tant que le jour dure , 

; Sans pouvoir , je le jute s ‘ 
M'imaginer commet# 
tue un fe peut divertir autrement . 

^ » » / » « r • >• * ^ ' *.« 



*i\r\ autant <ïe fortes d’efpriw 
uc de vifagesj tous les vifagès ne 
Saifent pas , il en eft de même des 
jpf irs. Un a beau l’avoir fin*, vif* 
métrant^ & univerfel , il faut quel- 
e choie de plus, il faut un je ne 
il quoi d’agréable 6c d’engageant 
ult plaire. D z * Le 
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imes atnis lion feulement pour 
m homme trop ouvert , mais 
3 our un homme , qui , à ce qu’on 
:roit , : fe fait tort par fa franchifc. 
Cependant avec fes ouvertures de 
cœur affeâées, il ne dit jamais 
rien moins que ce qu’il a dans 
l’ame, & n’affe&e ce grand air 
de franchife & de confiance que 
pour tirer. le_ fecret des autres. 

$1 vous confultë du plus grand 
fèrieux du monde fur une a van- 
turc qu’il feint exprès, & à la- - 
quelle il donne des couleurs fï 
apparentes qu’il n’eft pas pofli- 
ble de ne lepus croire j cependant 
tout ce qu’il en fait eft afin que - 
par les avis que vous lui donne- 
rez il puifle juger des fentimens 
intérieurs que* vous avez pour 
des choies qui: ont relation à ce 
qu’il vous propolè. 

* 11 y- a trois chofcs qui peu- 
vent extrêmement nous fervir à 
engager les hommes à nous faire 

r • Dî vois 
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voir à nud leur cœur & leurs' 
fbiblefTesj l’amour, le vin, & 
le jeu. ' , , 

* Le jeu eft la pierre de touche 
de la patience d’un homme} il 
eft difficile qu’un homme y con- 
ferve la diffimulation } fon ava- 
rice ou fa libéralité , fa bonne 
pu mauvaife humeur s’y produi- 
fent. 

* La Table , au fentiment d’un v 

Ancien, eft un- fort mauvais creu- 
iêt pour y faire l’eftài d’un véritable 
ami. .. . 

* Il y a d’excellentes choies 
dans Machiavel , c’eft un génie 
fublitne , qui entre admirable- 
ment dans le fecrct du cœur de 
l’homme tel qu’il eft, & non pa$ 
tel qu’il doit être ; mais il ri’eftpasr 
bon de s’abandonner entièrement 
aux leçons de fa Politique , qui 
fouvent fe trouvent peu compati- 
bles avec le caraétere d’un vrai 
ÇLrêtien & d’un honnête hom- 

r ♦ me; 

. • c * .1 * 
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fHtî & quoi qu’il Toit très-utile à 
tout Homme qui entre dans le mon- 
de de le lire , & principalement à 
ceux qui doivent être employez 
aux affaires publiques, il le faut li- 
re avec grande prudence & circon- 
fpeélion , pour démêler l’utile & le 
bon , du dangereux & du criminel* 
6c ne Ce pis empoifonner en vou? 
lant s’inftruire. . 

* Sur un Médecin fcçû Doéteur 
& marié en un même jour. . 

Se faire en même jour Epoux Çÿ Midi* 

. • \ ’ 

C'eft à mon fens une grande entreprife , 

Puifquepourl'un ifpour l'autre deffein , 

Il faut fans doute ufer de beaucoup de re- 
mife : 

Avoir de fes prochains la vie amenante , 
Sans le falut de fin ame engager ; 

Et voir fa liberté fous? hymen affervie , 
Sans qu'on fâche fi bienoumalilen pren* 
dra ; •' ‘ ’ ;• '• ~ 

Ce font deux points aufquels l'homme fa- 
ge voudra, . - • *.. 

Avant que rien rifquer , f enfer toute Ça 
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* Ce n’eil pas être fage qu6 êf& 
v vouloir fe mêler de chofes où* 

l’on n’a pas le don de réüflïr 6 C 
qu’on peut ignorer fans être blâ- 
mé. Il y a quelque tems qu’ur* 
Seigneur étranger voulut dan'cr 
dans un Bal de la Cour de Fran- 
ce, & il y danfa de fi mauvaiie grâ- 
ce, qu’il fit rire tous les Specta- 
teurs : S'il danfe mal , il fe bat 

bien , dit un -autre étranger de 
fes amis- à ceux qui en noient 5 • 
Qu* il fe, hutte donc y & qu'il nt 
danfi point , lui répondit un des 
rieurs. Il lui fif connoître par la 
que la valeur , dont il le loiioit , 
ne le mettoit pas à couvert du 
ridicule qu’il s’attiroit en dan Tant 
mal , parce qu’iL pouvoit avoiier 
fans honte qu’il ne favoit pas dan- 
fer. . 

* Sur les Maîtres d’Ecole. 

• t 

Lucien y cet tluteur plaifant & 
nard y \ •'.*** •*’ 

A dit en riant , quelque part , 

r - * , • - Tina . 
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Une fort bonne & naïve parole j 
Que quand quelqu'un n'eft pas aimé des 
Dseux , 

' Ils le font être en ces bas lieux 

Toutjimplement Maître d'Ecole. 

En effet il faut etre au malheur condom - 

Pour à ce trifie emploi fe voir abandon - 
né , 

Sans pouvoir autrement régler fes âeflù- 
- nées ; 

Et je ne fâche aucun plus digne de pitié, 
ÿu'un vieillard langoureux fur ce malheu- < 
reux pié , 

D/j /ïtj jeunes années , 

/<? necejjité , 

D'achever atnfi fa courfe , 
d'autre reffource 
Contre l'affreufe pauvreté. 

♦Sur quelques incommoditez de 

k . J ' • 

vie. 

Pour combler le chagrin , la peine 
' barras , 

» • 

wo # peu de vigueur mettent bas toute 
plate , 

Je fuis fort travaillé des puces & des rats y 
Et bien fins encor de la rate. 

D f . ♦L’or- 
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* L’orgueil , l’interet , la me* 
difance, & l’efprit vindicatif, font* 
le partage du faux dévot : cés qua- 
tre vices en font inièparables , 
& c’eft à ce caraûere qu’on le 

^ J 'v ,*»»w <( * •- « « I* • * • • • 

connoit. 

* En quelque état que Ton- 
foit, ou dans l’emploi, ou dans 
la vie privée , il faut s’établir 
pour* maxime fixe & inviolable 
de ne jamais* donner fa parole 9 
fût- ce a vôtre plus grand ennemi # - 
que vous ne la teniez ; car quand 
en la tenant il vous en arrivçroit 



fur le champ quelque préjudice # 
le mal que vous en foufFririe^ 
n’eû pas comparable à l’avanta- 
ge que vous procurera la réputa- 
tion d être véritablement un hom-, 
me de probité, & vous acquer- 
rez bien plûtôt cette réputation 
en tenant une parole qui vous apor- 
teroit quelque préjudice , qu’en 
tenant vingt paroles qui vous fe- 
roient avantageufes ; puifqu’on - 



peut 
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. petit: imputer ces dernières aux 
t mouvemens de vôtre intérêt , au 
. .lieu qu’on ne peut imputer Pautre 
, qu’à vôtre vertu & à vôtre can* 

: deur \ car celui-là eil homme d’hon- 

neur dans fonplus haut point , qui 
i Peft aux dépens de Ion propre in- 
! terét. 

. • , * Epitaphe d’une femme belle & 
vertueufe. 

Ci gît qui parut belle , & trh' belle, vous 

A diS ~* C ' . • V 

Qui n'aima rien que fon Epoux ; 

C e ni*ejl pas un petit prodige , 

Ayant le don de plaire à tous . 

' * * * » • • * i • * 7 « 1 

- * Il n’y a point de vice plusuni- 
verfellement haï ôc plus in fu por- 
table que l’orgueil j c’eft un poi- 
fon qui gâte toutes les bonnes 
qualitez d’un homme, ôc quelque 
mérite qu’il ait, il fufBt pour le ren- 
dre odieux 6c méprifable , qu’il 
ait ce défaut , qui fait qu’en plai<? 
faut trop à foi- me me, il déplaît 

D 6 à 
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à tous les autres. C’eft le premier 
vice qui s’empare du cceur de 
l’homme, par l’amour propre qui 
en eft la fource, & c’eft le dernier 
qui refte à ceux qui font tous leurs 
efforts pour le corriger. 

* C’cft un plaifàqt tintamar- 
re de converfation , lors qu’elle 
tombe encontradi&ion entre deux 
perfonnes également entêtées de 
leur capacité % & également ob- 
ftihtes à fou tenir leurs fentimens. 

Cela fe rencontre afléz fouvent 

- / 

parmi les femmes 6c les Philofo- 
phes. ..... 

* Il y a deux fortes de perfon- 
ries contre lefquelies il. ne faut ja- 
mais entrer en • contradiéHom , 
ceux qui (ont fort au deffus de nous, 
6c ceux qui font fort au deftous. 

* Si le mariage eft préférable au 

célibat? t - ^ 

» *■ » 

Qu'il étoit bien infiruit en fait de Ma* 
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€e vieux Philosophe , ce Sage 
, Par un Oraclt ainji nommé , 

Et che z, les Grecs Ji renommé ; 

Quand il .a dit d'un ejprit Prophétie 
- $^1 

En un cas Ji douteux Ç3 5 J ï problemati - 
* f** ; 

Quiconque J oyez vous qui defirez Sa- 
voir - 

■ . Le Sort que vous devez avoir -, 
Vivant Jcul 9 ou lié par la. loi conjugua 

-, le >‘ 

À l'un & /’ autre égard la choSe ejl toute 
égale. 

Mariez vous , ou libre demeurez , 

De tous les deux vous vous repentirez ; 
C'eft dequoi maintes gens , tant mâles qut 
Semelles , 

Peuvent bien dire des nouvelles. 

,» * 

# Un domeftique du Roi Hen- 
ri IV. qui étoit confident de Tes 
amours , en obtint quelque grâ- 
ce* & alla voir le Chancelier pour 
lui en demander l’expedicion ; le 
Chancelier y trouva de la difficul- 
té, & comme ce Courtifan lepref- 

D 7 foit. 
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foit, & vouloit lui prouyer qu’il 
n’y en devoit pas avoir , il faut , 
lui dit le Chancelier, que chacun 
fe mêle de Ton métier ; le Courtilan 
crut qu’il lui reprochoit la confi- 
dence de fbn Maître j Mon métier, 
lui répondit-il, eft un fi bon em- 
ploi , que fi le Roi avoit vingt-cinq 
ans de moins , je ne le changerais 
, pas pour quatre comme le vôtre. 

* Sur un état de grande indo- 
lence caufé par le chagrin. 

» 

Quand on eft a charge a foi ■ même y 
Qu'on n'a de vivre aucun defir , 

Que tout fait une peine extrême , 

Qu'on ne fait plut ce que l'on aime , 

Que rien ne donne deplaifir , 

Quand on ne fait rien que fouffrir , 

Quand le noir chagrin , qui domine y 
Fait faire une fort trifte mine , 

Qu'on eft en tout infortuné , 

Qu'en infirmités, on abonde , • 

De tout repos abandonné , 

Et qu'on parle moins qu'en ne gronde ; 

A quoi faire eft-on dans le monde ? 

Ou pourquoi plutôt eft-on né ? 



* La 
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*'■ La plupart des hommes , à 
qui l’on demande confeil , ne le 
donnent que par raportàleur pro- 
pre utilité > & fi tôt qu’ils trouvent 
jour pour acommoder leur interet 
à un confeil qui paroiflc convena- 
ble au confultant , ils ne man- 
quent point de lepropofer. Chry- 
faide fut demander avis à Geralde 
fon oncle touchant une charge' 
qu’on lui propofoit * ils s’entretin- 
rent plus d’une fois fur les avanta- 
ges ou les agrémens qu’elle pou- 
voit avoir ; Mais la confultation 
ayant fait naître à l’oncle l’envie 
d’y pcnfer pour foi même , . il en 
détourna fon Neveu en lui failàot 
une peinture dégoûtante de tout 
ce qu’elle avoit de défit vanta- 
- geux , & l’en ayant efîèâive- 
ment dégoûté , l'Oncle acheta 
la Charge pour foi même. Les 
Confeils de la plûpart de hommes 
font de cette nature. 

- * Quoiqu’il y ait une infinité 

de' 
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de perfonncs , qui ne demandent 
confoil à leurs amis , qu’aprés 
avoir pris d’eux mêmes leur refo- 
lution , & afin qu’on aplaudifle à 
leurs fentimens 5 cependant , com- 
me tout homme qui en confulte 
un autre , lui donne la liberté de - 
dire franchement Ton- fentiment 9 
l’on pécheroit par l’excez d’une 
lâche complaifance , fî pour n’o- 

fèr le contredire on le laiflbit dans 

\ * 

l’erreur , ou dans une refolution 
préjudiciable à les intérêts > Ce fe- 
roit mettre l'épée à la main d’un 
homme qui cherche à fe vanger 
ce feroit poufler dans le précipice , 
celui qui eft fur le bord* & ce fe- 
rait le laiflèr . noyer faute de lui 
tendre la main. Ainfi en don- 
nant confeil il ne faut jamais dé- 
guifer- les véritables fentimens , 
quand même ils feraient entière-* 
ment opofez aux fentimens de ce- ' 
lui qui vous confuite \ parce que 
ne l’ayant point flaté y êc luiayanc 
- * don?* 
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donné un confeil dans la droiture 
de vôtre cœur, Toit qu’il le fuive 
ou non , il vous en eftimera 
toujours i & fi au contraire voui 
aplaudilîez à la mauvaifc refo» 
llition qu’il prend , il vous en. 
imputera Je mauvais fucccz , ÔC. 
perdra l’eftime , & par une fui- 
te necefiaire,. l’amitié qu’il avoit 
pour vous y car dès qu’on celle, 
d’eftimer un homme on celle de, 
l’aimer .. 



* Sur le fbmmeil d'Adam, 



# / 

Sans doute ce n'eji pas fans beaucoup de mi - 
Jiere, 

Que lors que Dieu voulut donner 
Une femme aux befoins de nôtre premier 
Per e^ 

Il le fit au fommeil fi fort abandonner ; 

Car , 1 outre ce que foujfre un homme dqui 
Pou ôte 

A J es yeux une côte , 

Adam auroit il pü fa fer fi promtement 
De libre qu'il était dans un long efdava* 



& 9 
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Tel que celui du Mariage y 
S'il n'eût dormi profondément ? 

-* » * 

* Quinault étoit avec un hom- 
me de la Cour à la reprefenta-. 
tion d’une Pièce de theatre de 
fa façon , & lui en expliquoit le 
defTein. La Scene , lui difoit- 
il, eft en Cappadoce, & il faut 
le tranfporter dans ce pays là , ÔC 
entrer dans le génie de la Na- 
tion , pour bien juger de cette 
Piece j Vous avez. raifort 9 répondit 
le Courtifan, & je croi qu'elltfe - 
voit bonne a joiier fur les lieux . Il 
ne pouvoit lui faire connoître 
plus plaifamment qu’elle n’étoit 
pas à* fon gré , qu’en l’envoyant 
en Cappadoce pour y être re- 
prefentée. 

* Sur un Cenfeur médifanc , 
ignorant & ridicule. 

» % 

. ' ; * ‘ . A . •• 

Male die , que Pou voit avec fou large. 
. (fos 9 J * - 

Sous 
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Sens fin chapeau troujfé , fous fa greffe c a # 
lote , 

D'un ton de voix impertinente & fote. 
Juger en ignorant de tout mal à propos , 

En matière fur tout de bon & beau langue 

De quelqu'un ayant lû l'ouvrage , 
Surfin original d'une autre main écrit , 

Et n'y rencontrant rien diguedefacenjm r 

Cela, di^ il, n'eftpas mal dit. 

Mais voilà dedans l'écriture 
Un vice d'ortographe , ainji qu'on peut ju~ 

■ & er i v 

Qu'un leéleur clairvoyant y trouve à cor* 
riger . 

Aji judicteufe &Ji bille critique 
fort jujïement s'aplique 
La remarque que fit Momus , 

Le grand auteur de la Satyre , 
Quand après avoir bien conjideré V en us , 

Jl ne put voir en elle autre choje à redi- 
re. 

Sinon que cette exquife & celefie beattr 

Quoique fort bien dreffée , * 
N'étoit pas bien chauffée. 

Que cela fût, ou non, félon laver iti. 

Ai** 



T“ - 
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Trouve au Réc ut il 

jlinji que Malt du , /V lui fallait tout mur* 
dre, * 

v £/ /rf cbêfelt mieux eu ordre 
La dent de tous les deux n'a jamais /vi* 

tL . * : 

f i 

* * Les envieux fe font un fii- 
jet de déplaifir du bonheur d’au- 
trui, ôc de la juflice' qu’on rend 
aux gens de mérité. Un Cour- 
tifan fort envieux ctçit un jour 

/ fort trille , quelqu’un demanda 
s’Ü lui étoit arrivé - quelque 
malheur -, non répondit un au- 
tre Courtifan , . c'ejl que le Rai-, 4 
fait du bien k tSHonpeur de^.*,. qui 
r a mérité \ 

# Il y a long terns que l’on a 
dit que la maniéré de donner fait 

' plus de plaihr que le don- même. 
Beniïerade vit entrer un jour dans 
fârchatnbire entre fepe à huit heu- 
res du matin* qu’il étoit- encore au 
lit , ufl de fes amis , qui étoit pre- 
mier Valet de Chambre du- Roi ,• 
qui l’aborda avec un vifage fort fe* 

lieux y 
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“ rieux , ôc lui dit , Monficur, je 
voudrois avoir de meilleures nou-, 
velles à vous apbrter que celle que 
je vous a porte mais il faut vout 
bien préparer à la bien recevoir ; 
ôc à obeïr à Sa Majcfté. Benfleradé 
fut fort furpris de ce difcours , ÔC 
crut que du moins on lui donnoit. 
ordre de fe retirer de la Cour , ÔC 
examinant en lui même d’où cela 
lui pouvoit venir , dit en fe tourn 
nant dans fon lit -, > Ah !. ce fera 
fans doute quelqu'un qui ne fer*- 
pas fatisfait de ce que j’aurai dit 
de lui dans mes Ballets, qui m’au- 
ra rendu de mauvais offices , -cç-s 
pendant ce que j’en ai fait n’a été- 
que pour divertir le Rois maisen- 
fin qu’y a- 1' il ? Ôc que faut-il, Mon- 
iteur f que je fafle ? Il faut , Mon- 
iteur, répliqua l'autre , que vous 
preniez les trois cens piftoles que je* 
vous apporte, ôc que vous vous en 
contentiez j car le Roi, qui a voit, 
promis de vous donner ce qu’il g*. 
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gncroit hicraufoir, n’ayant gagne 
que trois cens piftoles , ne vous en- 
voyé auflî que cela. Benflerade 
Crut qu’il dormoit encore, ou qu’il 
longeoit en veillant , & pour voir 
fi cen’ctoit point tinc illufîon , fe 
frotant les yeux de la main gauche ^ 
il mit la main droite fur la bourfe , 
qui étoit pofée fur la table , la tâta , 

. la pela , l’ouvrit , & l’alloit conter , 
quand celui qui l’uvoit apbrtée , lui 
dit i : cela feroit trop long,Monfieur^ 
il fautque je prenne congé de vous 
pour être au lever de Sa Majeflé , 
car , comme vous favez , je fuis 
en quartier , & là deflus il fe le- 
va. 5 Benflerade , fens quitter la 
bourfe , fe leva auflî pour Pem- J 
braflèr , de cela avec tant de préci- 
pitation , qu’il fe jetta à fen cou 
tout nü , & l’accompagna jufqu'à 
la porte de fa chambre , lui difant 
qu’il lui pénnettoit de le forpren- 
dre 7 tôufès fois 4c qfuirites ;il lui' 
plakoit auflj agréablement qu’il i 

avais 
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tvoit fait , qu’il ne pouvoit l’ac- 
compagner plus avant en Tétât où 
il fetrouvoit, outre qu’il ét oit dans 
la Maifon du Roi, où les céré- 
monies fe bornent au bout de l’a- 

. , 9 » * • 

partcment, & qu’il alloit s’habiller 
au plus vite, pour aller remercier 
Sa Majefté. • 



# Sur les foufFrances de Job.’ 

». - * • ' * * 

* # » 

Quand Dieu permit au Tentateur infir- 



me 



D' affliger Job, en fin corps , enfin b ie U 9 
Jufques à ne lui laijjer rien , - 
Que fin impertinente femme , 
pour fans relâche' ÜiufmJter ; 
Jlfinde fa peine augmenter 
Pouvost-ü mieux le rendre mifers- 
i\ \ èUy'y . v\ vt ' »v J> 
Séchant que peur U faire enrager jufi 



qu'aux dents y 

ElU 



' 3 



Ife en favoit fias que te diêbltj * 
Et que four mettre à bout la confiance ad - 
' mirable ^ \ 

Elle avait plus que lui fadrejfi & de 
. .talents} ^ 

f Une 
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* Une fille galante reçût un or- 
dre de la Reine Mere alors Regen- . 
te de fe retirer dans un Convent , 
celui; qui lui annonça cet or d redit 
que la Reine lui permettoit de 
choifir le Convent qu’elle vpudroit 
pour fa retraite. Puifqtt'on m'en 
laijfe le choix , ré pondit* elle, qu'on 

me mette donc chez, les Peres... t d'un 

% 

tel Convent . 

* Contre la Science fecrete ou 
Cabaliftique du Comte de Gaba» 

fi;. " v 

Se peut- il qu'onfoit fanatique^ 

Au point que parfois je le lis y 
Peur etre autant Cabalijiique , 

Que ie Comte' de Gabajisî 
•v , Ces Habitant Elémentaires , . 

Que ees fortes de fous Archivijïonnaires 
' Veulent , dans leurs égarement , 
Trouver dans les quatre Elément , 

Les Salamandres joints aux Sylphes & 

. j Sylphides , , / ■ ; • • . ^ .1 

Les Nymphes & Gnomes enfin , 

Que pour les voir l'œil le plus fin. \ 
M’a que des regards invalides , 

* . .* ** Sent 
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Sont franche & pure vifion 
De ces gem * creufe cervelle , 

On bien plutôt illujio n 
Du Démon , qui les enfor celle; 

Lequel , pour les mieux décevoir 9 
Quêtant fa figure difforme , 

.. Revêt quelque agréable forfae , . 

Deffous laquelle il fe fait voir ; 

Et de la Jcience indifcrete , 

Qu'ils appellent Secrete , 

Voilà bien proprement toute l'utilité , 

Qu'en a leur curiejité 

tes Salamandres font les habi- 
tans du feu , les Sylphes avec les 
Sylphides leurs femelles habitent 
l’air , les Nymphes habitent les 
eaux , 6c les Gnomes la Terre , tous 
fous une forme humaine , qui n’eft 
vifible qu’à ces gens là. 

' # Peu de chofc nous confo- 
le , parce que peu de chofe nous 
aflige. ’ ' 

# La volonté eft un des prin- 
cipaux organes de la creance : 
non qu’elle forme la creance; mai* 
parce que les chofes paroiflent t 
. Jymc //. E vrayes 
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vrayes ou faufîcs * félon la faee' 
par où on les regarde. ?La volon- 
té qui fe plaît à Tune plus qu’à l’au- 
tre , détourne refprit de confide- 
rer les qualitez de celle qu’elle n’ai- 
me pas *• & ainfi l’efprit marchant 
d’une pièce avec la volonté , s’ar- 
rête à regarder la face, qu’elle ai- 
me , & en jugeant par ce qu’elle 
y voit , 41 réglé infenfibfement fa 
creance fuivant l’inclinàtion de la 
volonté. - A 

# Qu’on choififle telle condition 
qu’on voudra , & qu’on y aflem- 
ble tous les biens , & toutes les 
fatisfa&ions qui fcmblcnt pou- 
voir contenter un homme. Si ce- 
lui qu’on aura mis en cet état eft 
fans occupation & fans divertifîe- 
ment , & qu’on le laifle faire re- 
flexion fur ce qu’il eft j cette féli- 
cité languiffante ne le foûtiendra 
pas. Il tombera par neceflitédans 
des vûes afligeantes de l’avenir : 
& fi on Me l’occupe hors de lui s 

le 
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fc- voila ‘necefîairement malheu- 
reux. 

*■' * ‘L’homme cil vifiblement 
fàit pour penfer , c’eift toute fit 
dignité, &toutfon mérité. Tout 
•ion devoir eft de penfer com- 
♦me il faut 5 & l’ordre de la pen- 
'fée eft de commencer par foi , 
parfon auteur, & fa fin. : Cepen- 
dant à quoi penfe-t’on dans le 
'Inonde ? ‘Jamais à cela , mais à fe 
divertir , à devenir riche , à ac- 
quérir 1 de la réputation , à fe fai- 
lle Roi ; fans penfer à ce que c’efl 
que d’étre Roi , & d’étre hom- 
me. 

* Nos fens n’aperçoivent rien 
d’extrême. Trop de bruit nous 
aflourdit ; trop de* lumière nous 
«bloüit , trop de diftance & trop 
de proximité v empêchent la vue ; 
trop de -, longueur & trop de 
brièveté obièurciffcnt ün d if- 
cours ; trop de plaifir incommo- 
de, trop de contenances déplai- 

i E z lent. 
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fent. Nous ne Tentons ni Textré-» 
me chaud, ni l’extrême froid. Les 
qualitez exceffives nous font enne- 
mies, 6c non pas fenfibles. Nous 
ne les Tentons plus , nous les fou- 
frons. Trop de jeuneffe 6c trop 
de vieilleflc empêchent Tefprit ; 
trop 6c trop peu de nourriture 
^troublent Tes avions j trop 6c trop 
.peu d’infiruêtion l’abêtiflent. , Les 
chofes extrêmes font pour nous 
comme Ci elles n’étoient pas y 6c 
nous ne Tommes point à leur égard. 
Elles nous échapent , ou nous à 
elles. ^ 

* Les Navets. • 

Une jeune Demoifelîe , 

De cenfiâerablcs par en s , 

Qui pour fa ver forme /toit telle , 
Qtfejl toute fille a douze, à treize & f 44* 

• torze ans , ' 

r Ayant à fon dîné mangé de te legume , 
fie in de ventejitez , que Von nomme Ns* 
vêts , 

JE* 1 *e le (enfle a de çefitume 

P'* 
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D'apeller Articles de pets; 

Par la concoêtion la vapeur toute prête 
A s'êpandre au dehors commence à s'a- 
gir. 

Et la Jouvencelle d peter , 

N'eut pat fi tôt befogne faite. 

Comme alors en fautant la belle décendoit 
Un tournoyant degré d’ a longue étendue , 

D'un ami du logis , qui vers elle montoit , 
Elle fut dès l'abord clairement entendue , 
Difant à chaque marche , ainfi qu'à tous » 
les pets , 

Un navet , deux navets , t rois , quatre 
cinq navets: 

Toujours de même d’une file , 

Elle auroit été jufqu'à mille , 

Sans que ce Cavalier , qui par difcretion , 
Pour ne pas lui donner de la confufion , 

En bas s'etoit tenu , tandis que la fillette 
Sùnnoit fi bien de fa trompette > 

Mais à fies yeux à la fin paroijfant , 
Déconcertée y & bien fort rougijjànt , 

-Hé y Monfieur , lui demanda-t elle , 
Depuis quand vous tenez vous -là} 
Depuis y dit -il y Mademoifelle , 

Et troifiéme navet : après il détala , 

Ea lasjfant feule , afin de mieux permet - 
tre y 

• Que de fon trouble elle fe püt remettre. 

E } * La 

é 

% '■ 
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* La prétention mal fondée*. 

Une femme fort débauchée , - 
' * Difant à Vu» de Jes Galants y 
Qu'elle f avait bien être un des plus opu- 
lents , 

Que depuis quelques jours elle êtoit atta- 
chée, 

Ou d'une fille ou eP un grapon , 

Qu'elle lui foûlenoit être de J a façon. 

Si vous aviez , dit ‘il , pafjé par des épi-* 

*. nés , • - . 

Dont plujieurs pointes fines 
Vous aurotent Jeu piquer toutes également ^ 

Pourriez-vous bien precifément 

Connaître & dire de laquelle 

T>a douleur feroit plus cruelle ? 

Ce qui s'ajufie & s'acorde fi bien , 

Q ne je ne penfe pas que la pauvre Do».- 
zelle , 

Tant habile fût elle -, 

Jparemment y pilt répliquer rien. 

* Si tôt qu’on y veut faire at- 
tention , on a bien tôt connu la: 
trempe & l’étendue de felprit d’u- 
ne femme, mais ileft plus difficile 
d’en connoitre la douceur y 6c mê- 
me plus une femme ad efprit, plus. , 

•. ‘‘Z et- 
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elle en cache les défauts 5 en forte 
que, fachànt combien cette dou- 
ceur a des charmes pour attirer les - 
coeurs , elle aplique tous fes foins 
à s a en donner les aparences , & à 
cacher fes aigreurs & fes caprices ; 
en forte que fouvent un homme 
n’eft pas plûtôt marié , qu’il voit 
fa Colombe changée en Dragon , 

& fon Agneau devenir Panthè- 
re. 

* Dès qu’une femme montre 
qu’elle veut dominer , elle ne do- 
mine jamais j mais elle fe rend 
maître (Te , dès qu’elle fait croire à 
fon mari qu’elle ne le veut pas être , . 
& ce n’eft que par la complaifan- 
ce qu’elle peut arriver à ce point 
heureux. 

. * Je fuis perfuadé que- l’on ne 
trouvera pas un fcul mariage trou- 
blé , que fon defordre ne vienne 
de l’une de ces fources. Ou par- 
ce f. que la femme eft folle, ou 
-- E4 . joueur 
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joüeufe , ou bigote, ouundragoft 
de vertu , ou avare , ou prolti- 
tuée ; ou parce que le Mari cft ja- 
loux^ ouyvrognc, ou brutal, ou 
chicaneur. 

* Tout homme qui Te marie 
doit avoir trois idées . Vivre tran- 
quillement 8c heureufement dans 
la focieté d’une femme 5 établis 
folidement fa maifon félon l’é- 
tat où l’on (c trouve 5 8c don- 
ner quelque fatisfà&ion à fe* 
féns. La douceur de. la vie pai- 
fible doit l’emporter (ùr les au- 
tres , 8c l’établi dément de la 
fortune doit marcher devant les 
vûes du plaifîr. L’efprit 8c 1 * 
vertu d’une femme donnent le 
premier , la richefic le fécond , 
8c l’agrément du corps le der- 
nier. Mais par un malheur , ou 
plûtôt par un aveuglement étran- 
ge , la plûp>art renverfent l’or- 
dre , 8c préfèrent le plaifir à la* 
fortune r 8c la fortune à la tran- * 

qui- 
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quilité de la vie , & de là vien- 
nent tant de mauvais ménages 
entre * ceux qui n’ont eu qu^ 
des vues de plaifir , ou des vûes 
d’intérêt car le plaidr pafle êc 
s’éteint , ou par la pofléffion qui 
amortit le defir , ou par l’âge qui 
détruit les agrémens j & Couvent 
les biens fèdiffipent, & nelaiflent 
à un homme qu’une - idole dc- 
poüillée de l’or qui en faifoit le 
prix J , mais l’efprit êc la vertu 
demeurent toû jours , & ne font 
fujets ni au dégoût t ni au chan- 
gement. | 

* Si l’on cherche une femme 
accomplie , il faut qu’elle ait qua- 
tre qualitez ; une pieté fincerc , 
un elprit folide f une grande dou- 
ceur , & une parfaite complaifan- 
ce. 

* Sur un Derrière écorché. 

. ■ - " . * • - ‘ , 

Depuis fix jours que je chemine , 

Je fais , autant que. je le puis 

E j Dans 
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* . ! ' ’• * 

Dans le pauvre état où je fuis r 
A fort mauvais jeu bonne mine*, 
fatigué d'avoir tant marche y 
40* f ur une f e ^ e dure » 

- Où mon Derrière à. la torture 
En placeurs lieux efi écorché. . * 

• Je fens fort bien en rcpaffant ma, vie r i 
Que Ji ma chair ainji je mortifie r , -- - 
Je ne fuis pas apurement 
Mortifié [ans fondement . , 

V* Une Courtifinedc Romervint 
fe placer dans une Eglife auprès d’ur- 
ne Dame vertueufeî cette Dame^. 
qui la connut , : fortit auflr- tôt dç 
fa place pour s’en éloigner. Pour- 
quoi .vous éloignez vous de moi 
Madame ?; lui dit la Gourtifane qui 
s’en aperçut y Mon infirmité n' at- 
taque jamais que celles qui la fouhair 
unt. 

* Le Harangueur interrompu par 
lui même. . 

✓ . r - . -t « -* + - * ** 

\Jn quidam , d'une humeur un p en droit , 
r A quelque homme ■ dé poids faifant un 
compliment y 

Q'au- 
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D'autres fe trouvant là , par defiui fort 
épaule 

L'écoutoient attentivement ; 

Comme il étêit encor à fon préliminai- 
re , 

En s'inclinant fort bas , comme en tel cas 
/ il faut , ‘ 

Un fouffie à contre -tems lui fortit du der- 
rière , 

Qui malbeureufement fe fit oilir bien 
haut . 



Un autre moins hardi , fans plus ouvrir ■ 

\ la bouche , * • *• 

En feroit demeuré muet comme une 
fouche; 

Mais lui fe relevant , fans paraître éton- 
né. 

Et s'étant vers fon eu froidement retour - , 

né , . 

Si vous voulez, parler , dit il , ne vous 
déplaife , 

Il faudra donc que je me taife ? 

Et puis reprit en ce moment '< 
La fuite de fon compliment . 

En quoi l'on Veut fürement dire , 

Qu'au lieu, de fe voir bahsté , <• ‘ 

// /#i occafion de rire , 

Et les rieurs furent de fon côté. 



£ 6 * Om 
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* On ne peut pas exprimer plus 
noblement que fait Corneille dans 
fon Oedipe ce qu’ily a de plusdi- 
ficile dans la Morale & dans lz 
Théologie , qui eft d’accorder les 
Decrets divins avec la liberté de 
l’homme. Voici comment Theféc 
parle dans la Scene cinquième du 
troifiéme Aéte. 

Quoi ! la necèfiité des vertus & des vi- 
ces 

D'un Afire impérieux doit fuivre les eu* 
prises ? 

Et Homme fur foi meme a fi peu de crt- 
■ dit , 

, Qu'il devient [celer at quand Delphes Fa 
prédit ? 

l'ame ejl donc toute efelave ? une loi fou- 
ver aine 

Vers le bien ou le mal inceffamment F en- 
traîne ? 

Et nous ne recevons , ni crainte , ni de - 
« - ■*». 

De cette liberté qui n'a rien à choifir ? 
Attachez fans relâche de et ordre fublime y 
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Vertueux J ans mente , & vicieux fans 
crime ? 

Qu'on maffacre les Rois , qu'on brife les 

Autels ; 

C'ejl la faute des Dieux , & non pas des 
Mortels ? 

De toute la vertu fur la terre épa ndu , 

Tout le prix à ces Dieux . toute la gloire 
eft due ? 

Ils agifjent en nous quand nous penjonr 
agir > 

Alors qu'on délibéré , on ne fait qu'obéir J 

Et nôtre volonté n'aime , hait , cherche r 
évite , 

fuivant que d'enhaut leur bras ls 
précipite ? 

D'un tel aveuglement daigner* me difpen* 

„ f er > 

Le Ciel jufie à punir , jufle h recom- 
penfir , 

Pour rendre aux allions leur peine ou leur 
falaire , 

Doit nous offrir fin aide , & puis nous lai fi 
fer faire. . 

N'enfinfons toutefois ni vôtre œvl , ni h 
mien , 

Dans ce profond abîme , oh mus ne voyons 
rien, 

: E 7 * Que 
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* Que chacun examine fa pen- 
fée. il la trouvera toûjours occu- 
pée au pafle , & à l’avenir. Nous 
ne penfons prcfque point au pre- 
fent j & fi nous y penfons , ce n’eft 
que pour en prendre la lumière pour 
difpofer Pavenir. Le prefent n’eft 
jamais nôtre but. Le paflc & le 
prefent font nos moyens i le fcul 
avenir eft nôtre objet. Ainfi nous 
, ne vivons jamais 5 mais nous efpe- 
. ions de vivre î & nous difpofant 
toujours à être heureux* il eft in* 
dubitable que nous ne le feronsja- 
mais , fi nous n’afpirons à une au- 
tre béatitude , qu’à celle dont on 
peut jouir en cette vie. ’ 

v * Lé Chat pefé. 

En quelque part une fervante , 
Peut-être trop peu prévoyante, 

Par négligence, àce qu'on croit, laijja 
Aller le chat , non au fromage , 

La pauvre file était trop fage. 

Et jamais jon devoir elle n'outrepafla ; 
Mail , bien à certain coin de beurre , 

Que- 
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Que le chat , dijoit on, s'en vint à la mal- 
heure , 

En U prenant au dipowrvA , 

Manger en tapinois fans d'aucun être v Ai- 
Le poids en «toit d'une livre , 

Ainji qu* fi Paprens du livre , , 

Qü l'on m'en a fait le récit • 

Dont le bruit ne fut pas petit , . .* 

Quand au logis on fut lachofe 
La fer vante eut la bouche clofe 
Ne fachantpas trop bien comme quoi s' ex* 

De s' être fotement laifjê dent ai fer 
Par cette adroite & fine bete. 

Voici pourtant ce qui lui vint en tête,. 
Pour difçulper elle même & le chat ,. 

De qui le ventre étoit trop plat , 

Et tout le corps de trop légère taille, 

Pqur avoir pA loger tant de mangeaitlç ; 

- * Elle prit donc balance en main , ■/ 
Et pefant la bête foudain , 

En prefence de tout le monde , 

Lequel autour faijoit la ronde , 
'trouve que ce preneur de four i s & ru? • 
tons 

Ne pefeque trois quarterons. 

Et qu'à moins de crever à leur y yeux tout A 
: l'heure, 

Il n'êuroitpû manger une livre de beurre , 

Sinfi:. 



\ 
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— Ainfi que Von Ve» accufoit , 

£r qu'il faloit qu'une autre bête 
A deux pis , dont la griffe à prendre ejl loi - 
'V jours prête y 

Eût fait le coup dont elle s'exeufoit 3 
Avec évidence Ji grMtde t 

w/* fin à la réprimandé , 

2£f qu'on porta le foupfon autre part y 
Four trouver qui pourroit avoir mangé le 
lard y 

Ou bien le beurre , mais qif importe y , 
C'ejl toujours là le feus exprimé de la for- 
te . ’ - • V*v 

« . # % 

* Louis X I L Roi de Fran- 
ce étant Duc d’Orléans avoit re- 
çû plufieurs déplaifîrs de Mada~ 
me de Beau jeu , & de Briçonnet , 
qui étoient en faveur durant les 
precedens régnés , quelqu’un de 
fes confidens l’excitoit à leur en té- 
moigner fon reflentiment. Il ejf 
indigne du Roi de France , répondit- 
il , de vanger les injures faites au Duc 
d'Orléans. Cette réponfe eft digne 
de la fagefTe & de la bonté de 
ce Roi , qui a été honnoré a jufte 

IL- 
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titre de la glorieufe qualité de Pcrc 
du peuple. 

* Suivant les Régies de la Phy- 
fionomie , vérifiées par mille 
expériences , le ton de la voix mari 
que prefquc toujours le cara&ere 
de l’efprit. La voix aigre eft une 
marque de prefomption 6c d’opi- 
niâtreté ; la rauque ou grofle par 
cxcez montre un cfprit épais 6c 
ruftique \ la voix mâle 6c argenti- 
ne , un homme genereux 6c ma- 
gnanime ; l’eftèminée , un hom- 
me lâche 6c mou \ la douce 6c for- 
te, un homme jufle, droit 6c bon; 
la flexible , un homme fouple 6c 
adroit ; la broüillée , un efprit qui 
n’cft pas net dans fes conceptions; 
celle qui eft trop lente , un paref- 
feux ; la précipitée , un étourdi ; 
& lors qu elle eft promte 6c embar- 
raflee, un brouillon. 

# Voici le portrait d’un Prédica- 

teur aeompli, que tous ceux quife 
deftinent à ce faint miniftere de- 
.j “ vroient 
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vroient avoir toujours devant les 
yeux , afin de faire tous leurs effbrt&> 
pour parvenir, à ce degré de perfe- 
âion. • r - 

. Comme Iapieté efl le fondement 
de toutes (es actions , c’eft par un - 
pur zele , fansaucune vûc d’interet 
ni d’ambition, qu’il, a entrepris cc- 
penible Miniftece y fon ef-prit eft 
vif & pénétrant , fon 4»g«ncnt. 
folide fon imagination élevée 
s fil mémoire fidele $ il conçoit a- 
vec une netteté merveilleufe , il 
pqflêde l’Ecriture comme fi (a té? 
te* en éEoit le livre vivant , & le* . 
grandes lumières des premiers * 
uecles de l’Evangile n’ont rien^ 
dit dé beau qui ne lui foit pre- 
fent ; fes penfées fublimes , qui 
çoulent de fiv bouche comme des 
• fieu vos rapides , en fartent avec 
autant d’ordre que d’abondance j 
rien ne s’y gêne , rien ne s’y con- 
fond aucun vu ide ' n*en coupc 
les > beau tcz * tout eft à fa place , 

& 
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& tout y plaît 5 c’efl: la nature 
qüî choifit (es paroles , un art im- 
' perceptible les arrange y & la grâ- 
ce .leur fournit fon efficace* fa 
voix s’infinue avec un charme fen* 
fiblc jufques dans les plus fecrets 
replis du cœur y & après qu’elle 
en a tiré, la peinture naïve des paf- 
fions vicieufes , dont il eft corrom- 
pu, elle excite dans ce même cœur, 
par une violence agréable , cette 
douleur falutaire , qui eft le pre- 
mier pas % la correétion ; fon vifa- 
ge ouvert , fes yeux modeftes , 
quoique pleins d’un feu divin , & 
fon air rempli de majefté , leçon- - 
dent admirablement fon Gefte ,, 
qui n’a rien ni de languiflant , ni r 
d’outré , ni de forcé , mais qui toû- 
jours convenable à la matière dont 
il traite , ne fait que prêter à fonr 
difeours les mouvemens neceflai- 
res pour mieux fraper 5. s’il tonne 
contre le péché , le coupable cn t 
conçoit une fainte horreur * s’il: 

* # ^ con? 
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confole ceux qu’il a relevez , lepe- 
nitent s’affermit dans Ton efpoir ; 

& s’il explique aux fidèles quels 
font les abîmes de la Mifericorde „ 
les juftes reflentent toute ron&ion 
de la Grâce , qui acompagne (es 
difeours. Avec des talens fi mer- 
veilleux , foûtenus d’une ferveur 
fainte , & d’une vie pleine d’inté- 
grité , il a* percé les nues comme 
un aigle 9 & aquis la plus haute ré- 
putation que 4a Chaire puiffe don- 
ner. • • • I 

* Contre les Philofophes & les 
Médecins. 

Qui voudra s'attacher Rattache 
Aux Philofophes vieux , encor plus aux 
nouveaux , 

Pour moi je les tiens tous égaux , 

Et leur dirois à leur moufiache , 

Que ce font des reveurs , ou bien plutôt des 
. pus, t ; • 

Qui femblent ne vouloir que fe moquer 
de nous : 

Témoin en foit Defcartes meme , 

• Q« 
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Qui far mi fes amis traitoit tout franche» 
“ ment 

De Chimere\ fin ht an fy freine -, 

Et qualifiait de Romant 
Sa nouvelle Philofiphie. 

Et l'on prétend après cela 
-Aveuglement que je me fie 
Aux vifions de ces gens là? 

Efi-Hq 

uelqu'un qui me réponde , 

Q u e ht hommes foient v4s plus Juger 
plus fains , 

Depuis que font venus au monde 
P hilofiphes & Médecins ? 

C eux-ci jadis , comme pefres publiques , 
Purent bannis des Republiques , 

Et les autres devroient , ue nous fervûftê 
de rien y 

En être ^ aujfr cbajfés j Ji chacun faifoit bien, 
Mais à fon dam tout le monde s'entête , 
Bien fiuvent fans f avoir de quoi , 

Et l'homme , qui (Tailleurs fait tant dn 
Quant à moi , 

Sc laiffe Jotement méner comme une bi- 

■* ^ WVK » f' •» *■ - < t 

s : -j . i . . . r . * , * 4 

f. On youloit envoyer une de- 



t An ruftrt dn Pere Rapin . 
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moifelle galante aux filles repenties * 
je n’en fuis pas d’avis , dit une Da- 
me} & pourquoi , lui demanda- 1 - 
on y c’cft répondit elle, farce quille 
rteft ni Tune ni T autre* 

# Sur les Barbiers. 

/ 

'Tant que Barbiers firent art inonde y - 
De Barbiers babillars le monde aura foi* 

: ■ v •' ; 

En babil indifcret cette race ejl féconde ; 

Et fi Ton n'en fait pas au jujle la rai- 
c fin y • 

Suffit que le' métier en exemptes abonde . 

* ' 

« • *> * * 

d " * Prenez garde , jeunes afpi- 
rafis , à ménager tout le monde ^ 
& à ne vous faire aucuns ennemis* 
Imitez dans vôtre conduite celle 
de cesfages' têtes dtf-Sacré Côïtège* 
qui ont des vûes pour le ^ontifl- 
cat, & qui dès le premier pas qu’ils 
'font dans lé monde meittérit toute 
Icuraplication à fe ménager avec 
adreiie auprès de tous les partis y 
. . ‘ ' pour 



<• 
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pour ne fe point attirer d’exclu- 
fîon 5 parce qu’il efl bien plus aile 
de nuire que de fervir. "Il faut de 
grands & de forts patrons pour s’é- 
lever , & pour être diftingûé par- 
mi la foule prodigieufe des prêt en- 
dans , mais les moindres petits en- 
nemis peuvent faire obftacle à vô- 
tre élévation. J ’ ' | 

# Pour 'réüflir dans les Armes il 
faut furtout y être appellé par 1* 
-voix du cœur j fans cette Vocation 
on n’y réüffira jamais. C’eft être 
fort imprudent de s’y engager , lorf- 
qu’ôn eft comme Monfieur Trepi- 
: donius, qui dînant avec fes Cama- 
rades commandez pour monter le 
foir avec lui à Paflaut , mangeoit 
r avec peu d’apetit , & comme on 
'lui demandoit pourquoi il mangeoit 
fi peu > C’eft , dit*il , que je n’ai 
point de plaifir à manjger , lorf- 
que je ne (uis pas aflure de kdige- 
fiion. . 

La Profeflion des Armes a un 
* . grand 
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grand avantage fur les autres , de 
pouvoir aplaudir à Ton ambition , 
& voguer à la fortune à voiles dé- 
ployées } tout eft brillant t tout eft 
attrayant dans les dehors de cette 
Profeffion. L’éclat des recompen- 
fes frape vivement le cœur \ les airs 
diftinguez qu’on y prend , & qui 
donnent près de l’un & de l’autre 
fexe des entrées favorables , la 
pompe des habits & des équipages , 
qui n’y eft pas feulement autorifée, 
mais neceflaire , l’élévation qui 
arrive pardégrez, Scque l’on croit 
devoir à foi- même & à fon mérité 
propre , les relations avec les 
Grands , la liberté d’une vie moins 
circonfpeéte fur les plaifirs que 
celle des autres , toutes ces chofes 
font autant d’apâts , qui attirent à 
l’hameçon la Jeunefle , qui fe laif- 
fe fraper pàr les dehors, & qui ne 
connoit fouvent les fatigues & les 
chagrins, dont ces avantages font 

con- 

• • 
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contrebalancez , que lors qu*ils y 
font engagez. 

* La véritable Bravoure eft 
une intrépidité d'ame , par la- 
quelle , quoique nous voïons ÔC 
- connoiffions le péril nous fom- 
me déterminez à nous y expofer 
avec prudence , & par un princi- 
pe d’honneur , en conservant 
nôtre jugement au milieu du péril 
avec autant de prefence d’efprit 
comme fi nousrn’y étions pas. G’eft 
là la véritable Valeur j qui ne fe 
trouve point dans 'trois fortes de 
perfônnes , dans les Temeraires , 
dans les Poltrons., dedans les faux 
JSraves. 

a 

~ Le Sifflet.. 



Une femme de qualité , 

- k De f corps d'ejprit fort bien faite 9 

Au Jorttr d'une couche ayant refié fujete 
A certaine incommodité , 

V' •* QuUui faifoit avoir grand ’ peine 
A retenir par embas fon haleine ; 
Tome IU F Comme 
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Comme en tous inconvénients 
Le Sexe efi inventif en prompts cxpe* 
clients , , 

Le meilleur & plus fiAr qu'en foi même 
elle finge , - • 

Pour empêcher fonfoufflede partir , 
Et de fe faire entendre , ou tout au moins 
. fentir , - \ 

Ce fut d'avoir un Port-Eponge , » 
Autrement un petit laquais , 

Qui fe tenant d'elle ajjet, proche , 
£4/ ; tapons en referve à fa pe- 
r ' i che^/ : '' • 

De bois leger cÿ poli , toujours prêts . 
A\lm mettre en cet acceffoire^ , , 

Ou l’on fourre un fuppojitoire , . , ; 

Mais il n'avoit à fe donner ce foin t 
Que lorfque l’infirme femelle 
Devoit avoir quelques gens avec elle ; 
Sans cela de tapons il n'étoit pas be~ 

' . 

Etant feule elle avoit liberté toute euh 
tiere - . 

fi* refpsrer par le derrière , x 
Lequel ne manquait pas de fe donner cer- 
riere , ■ - tv. ’ „ 

Dans le fecret & fans témoin . 
Comme un valet un jour à U Dame vint 
dire, \ : ; ■ 

: Qu'un 
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Qu'un homme de diitinftlon 
D'avoir fa converfation y 
Et r honneur de la voir en ce moment 
. •. defire , 

Pour être prête à recevoir 
Cette honorable & fondai ne vifite 9 
•Son laquait elle apelle vite ; 

Qui s'aquitant de fin devoir ^ 

Fort à l'improvijle lui bouche 
Sa pofterieure & babillarde bouche , 

Mais le lefteur notera , s' il lui plaît 9 
Que par malheur ce petit drille 
Dans fa pochette alors n'ayant point de 
cheville , . . > • \ 

T fnplea par un fiffet 9 
’ D'une forme à peu pris pareille , \ 
Qui de bien fiffler fit merveille } 
Ainfi qu'on s'en va le fivoir. 

.. x Car lors que la ceremonie 
Des complimens entrée en deux mots fat 

-•< fi*& 9 • * * : .N • 

Que Madame & Monfieur furent venus 
s'ajfeoir * . '/• . . ; v - * » 

Devant, un' grand feu dans la foie t 
Cette turbulente vapeur, 

A Qu' émeut aujfi-tbt la chaleur , • 

De tems entems en l'air s'exhale i 
Et la Dame du fait n'ayant aucun fiuf~ # 

fon y ». ,• * 4 . 

v. V Fl C’en 
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' S* en prenait au petit grafon , * 
Qu'elle entendoit parfois fluter de cette 
forte , . \ v 

Dans l' antichambre au travers de la 
porte , ' ' 

Si bien qu'elle cria tant fcf plus , petit 

fi*,* . •/ - . . • 

JlleZf' Jiffler plus loin bien faites fi- 
lence : * 

M <»ii ce&e àéfenfe 

Servit autant que de ne dure mot. 

' Toujours le Jiffiet , fans fe taire, 
Pùurfuivoit fon train ordinaire ; 

Ce qui fa bile à la fin émouvant , 

Elle s'excufe en fe levant , - 

pour aller châtier ce pauvre petit drê- 

• */*, ' ’ ' ‘ 

D* obéir à fa feule parole 4 

Mais dans l'endroit ne le rencontrant pas 9 
Elle revint aufft-tot fur fes pas , 

£/ comme elle faifoit une humble rtve- 

V-U-. • v ■ * * 

Et rever ence à cul ouvert , 

&/o» /tf terme dont fe fert 
Et vulgaire en telle occurrence , 

Et fiffict n'étant plus de la forte -empê- 
ché ■- - - • 

% * ; \De bien roffignoler à Paife , 

Comme ilPétoii ’deffus la çhaifti 
■7~'> h k * Que 
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Qui le tenait plus qu'à demi bouché t 
Dcjlu , fiu , fl U y fl U ) flus une longue 
tirade , 

Ou Ji vous voulez pétaradé , 

»5V Jfc <a/or; c#xr ?» l'air» 

Et ce foufle in âi fer et Effort digne de b la- ‘ 
me 

Déconcerta Ji fort cette h^teufe Dame 
Q*fff confufion elle ne put parler ; . *■ 

¥ Cavalier non plus ne fachant que lui 
dire , 

La fal’ùe, Çÿ puis fe retire , 1 • * 

Prenant la chofe de fa part 
Comme un joyeux fon de trompette 
Ou comme une falve ainji faite 
P our /’ honorer à fon départ , 

Qui fut prompt eu gagnant la porte , . % 
"* tirant brufquement apres foi 
Prejfé d'en aller rire ailleurs de bonne 
forte , • i* 

Comme il le pouvait bien , ayant affez 
dequoi , ’ 

Car ceci n'ejl pas une fable , 
fêlais une bifloire véritable . 

. * Ce n'cft pas l’abondance des * 
hiens qui nous peuvent rendre heu* 
reüx 9 mais l’üfàge qu’on en fait. 

. - ? 5 Aufli 
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Auflî Horace ne fe contente pas de 
demander aux Dieux des Biens 9 
mais il leur demande encore l’art 
d’en jouir & d'en faire un bon ufa* 
ge.- OpeSy dit -il, artemque 
tndi. 

* Quelqu’un avoit choifi un 
homme ignorant pour être (bn Bi« 
bliothequaire j C'eff^ dit une Da- 
me d’efprit , le Serrait qu'on a donné 
àjjgrdcrk un Eunuque, 

^ v •* * 

* l^ederriere découvert. ? 

> • ; \ \ 'ï 

• , La fuivante que Von va mettra 
- Lfi encore vraye a la lettre . 

Une autre Da me du bel air y 
Et des premières de fa ville , 

*; A fecadoler fort habile , • ** ' 

Lèpres midi d'un jour d'hiver , 
Âpres s'être dedans fa chai/e 
Par devant chauffée a fon aife , 
Voulant que le derrière en eût aujffî fît 
part, \ * 

Se leve , & faifant volte face , 

Ses gens fors la fuivante étant tous à /Y; 
cart r 

;; * ^ - Pem 
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Bout empêcher que rien n'y fajje 
D'obfiacle ni d'empêchement , 

Tait trouffer tout fon -, vêtement , 
Manteau , Jupes , Cour tin., & mime 
v /* chemife , 

Qui fur chaque épaule fut mife , 

■E* fort bien attachée ; */?? r#/ /ta* 

•E//f 4 yô» gr/ y> chauffer le derrière , , 

prévoir qu' accident aucun en arri- 
vât , 

Comme ri avint pourtant , ^ 

WOniere. 

£** fuivante obligée en ce tems de fortir , 
■Potfr quelque affaire qui la preffe , - 
là feule fa Maitrejfe ; 4 
Mais avant qu'elle pût près d'elle reve- 
nir , 

17»# troupe de gens de deux fexes mêlée , 
£»/ fe trouvait par fois cher* la Dame 
ajfemblée i 

Dans fa chambre entre brufque- 
ment , 

. Sans en avertir nullement , 

/. En ufant ainfi d'ordinaire 
* . Entre' eux fans façon ni myftere. 

La Dame en les voyant fongeant fans de u- 
, te ailleurs, - t 

Qu'à l'état auquel ils la prennent , 

ii.J ~ F 4 Ven 
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Vers les Dames &.les Meffieurs r 
Qui leur ris à ? abord mal aifement rt* 
frénent , 

- S'avance four les recevoir : 

Après la reverence faite , -, 

< Devant , a la gauche , à la droite , 

^ . - Elle vint d s' dp percevoir , ‘ . 

Que leur contenance forcée 
Procedoit de la voir troujfée ; 

Et jettant un grand cri s'élance , comme 
un trait , 

Confufe dans un Cabinet , 

/>o«r cedefordre imprévu lui per* 
mettre 

Plus aifement Je remettre , . 
Avecque fa fuivante enfin qui s'y rangea , 

^ Compagnie àî infant délogea. , " ’ • 

* Pour reconnoîtrc fi un hom- 
me efi: avare ou brutal , il faut le 
• voir jouer > celui qui a ces défauts 
a beaucoup de peine à les cacher 
dans le jeu. - - . 

La Fleurete eft une des ces 
diofes que les femmes gobent tou- 
jours volontiers , de quelque main 
que cela leur, foit prefcnté. _ 

, ' , * Le s. 
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# Les Faux Braves font juge- 
ment comme la Baflin d’une Balan- 
ce r qui s’élève quand J’autrc s’a- . 
baifie , ôc qui s’abailïe quand l’au- 
tre s’élève. Quand ils le trouvent 
avec ceux qu’ils croyent plus pol- 
trons qu’ils ne le font eux mêmes 5 
ils s’élèvent contre eux jufqu’à 
l’jnfulte > rifcis font ils devant- un 
homme qu’ils connoiflênt pour 
vrai Brave ? ils s’abaillênt , ôî fouf- 
irent avec lâcheté toute forte d’ou- 

' trages. ^ 

* Tout homme , quel que ce 
puifle être , s’il n’eft fou , fent 
la Natùre fe remuer à la vûe 
du péril ; ôc quand vous enten- 
dez un homme qui vous dit 
qu’il a connu le péril , qu’il s’y 
cft jetté * & qu’il n’a point fen* 
ù ce mouvement de la Nature, 
concluez , ou que cet homme 
elf un faux Brave , dont la va- 
nité vous impofe •$- ou que c’efè 

' un Temeraire , qui n’a pas con* 

F y nu 
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nu le péril. Le vrai Brave (èntr 
avant l’aâion , dans la connoifi- 
fance du péril 9 cette fecrete é- 
motion- * mais la vûe de fon de- 
voir ; l’honneur dont il eft plein 
la confiance qu’il a dans Ces pro- 
pres forces , & le defir de vain* 
crc fon ennemi , qu’il fait n’ê- 
tre.pas invincible, tft)mphent de 
cette émotion , qui ne fe fait plus 
ièntir dans l’Aétion même , où les 
faux Braves ôt les Poltrons la fen- 
tent encore plus qu’auparavanfc 
l’Aâion. 

j * Il n’y a pas de Profeflîon qui 
demande plus de fagefle que l’E- 
pée , & tout homme qui la mec à 
îon côté , & qui veut réüffir , doit 
fe faire un principe d’être dit fois 
plus Cage que s’il étoit dans quel- 
que autre condition que ce fut; & 
la raifon , c’cfl que les occafions 
de faire des folies (ont plus fré- 
quentes dans cet état quedanstout 
autre. 

Si 

\ _ 
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* Si j’ai bien aprofondi les hi- 

floires que j’ai lues , il faut que la 
furie du Duel ait été inconnue 
dans la Republique Romaine , & 
qu’elle ne fe foit fait- connaître 
dans cet Empire que depuis que 
l’inondation des Gots y aporta la 
barbarie; car quelque hiftoirerque 
j’ayeTeuilletée, je n’ai pas vu un feui 
exemple de Duel entre deux Ro- 
mains. Et l’unique endroit , ojf 
j'en ai apperçû une ombre , c’elt 
de deux Officiers # dont l’un , qui 
fe croyoit offenfé de l’autre , vou- 
lut , fur le point qu’une bataille 
étoit prête à fe donner , l’obliger 
àfe battre contre lui. Mais ce la- . 
ge Romain lui répondit $ La Ré- 
publique a besoin de vous & de moi , • 

* nous allons charger les ennemis , cow 

battons k qui de nous deu# en tuer a le 
plus. 

* Quelqu’un demandant un 
jour à un vieux Courtifan , de 
quelle maniéré il s’étoit fait tant 

F 6 d’a- 
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d’amis à la Cour, où l’on entroir- 
ve fi peu , & par quelles voyes il 
s’étoit fi avantageufement éta- 
bli , fans avoir eflùyé aucune fe* 
coufïe ni traverfe -, Ceft , répon- 
dit-il, non feulement emfouffîranf avec 
patience les injures , mais en remer ^ 
ciant quelquefois ceux qui me les fai- 
foient., ' / ' ' 

* JLe Chartier embourbé. 



17 » Chartier étant Jeul amener Ça char et* 

Par un chemin bourbeux arriva dans un 
lieu , 

Ou demeurant * au beau milieu , 

Lui feulas' en tirer n'eut pas befogne fai 
te. : 

. - Après avoir far cent efforts , 

Donné la torture a fon corps 
Et juré doÜement , comme en telle avan* m 
ture 

Tout embourbé Chartier ordinairement 
jure , , r , 

Ne voyant point d'humain fecours , 

En reprenant haleine , il euh à Dieu re- 
cours y 

> ' Au- . 
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Auquel, tout pantelant, d'une voix de- 
mi morte , 

IL parla de la forte. 

Seigneur, vous [avez de tonttems 
Combien peu je vous importune , 

Et que déjà depuis vingt ans 
Vous n'avez entendu de moi priere au- 
cune, — - . 

Si vous daignez prendre le foin 
De m’ajîjler en ce befoin , 

Comme votre pitié bien fort vous y conr 

% • « » — 

- vie. 

Dès a prefent je vous promets 
De ne demander rien jamais,. 

' Et ne vous prier de ma vie. 



* Une des plus belles qualités 
qu’un -Prince- puifle avoir c’eft 
d’oublier les in jures , qu’il a reçûes , 
& fe fouvenir des fervices *j{ü’on 
lui- a rendus. Jean deuxième Duc 
de Bourbon étant en otage -en An* 
gleterrc .pour le Roi Jean , plu- 
fieurs Gentils -hommes des Vaf- 
faux de ce Duc cabalerent contre 
lui durant fon abfence, & empic- 
terent fur fes droits.. Un defes Of- 
. * F 7 ' fi- 
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. liciers en fie des mémoires exaéfo, 

& en prefenta un gros recueil au • 
Duc à fon retour , afin qu’il en fît 
faire juftice j fur quoi le Duc lui 
demanda s’il avoit auffi tenu regî- 
tre de tous les bons fervices qu’ils 
lui avoient rendus auparavant 5 & 
l’Oificier lui ayant répondu que* 
non, Iltiefi donc pas jufte que jefaf- 
fe aucun ufage de celui-ci , répliqua 
le Duc , en le jettant au feu. 

* Dans la Scene de l’Empereur 
de la Lune , on y fait une agréable 
Satyre de nôtre fiécle. 



ARLEQÜ.IN e» 

peretir de la Lune . 



Em* 



Comme ainfi foît , Dofteur , 
que la Lune & l’Amour ont été de 
tout tems les refiorts principaux 
qui meuvent la tête des femmes y 
& quelquefois auffi celle des hom* 
mes , d’où il arrive que l’Amour 
produit fouvenc le Mariage & le 

* Ma- 
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Mariage produit prefque toujours * 
le Croiiïant , c’eft ce qui m’a fait 
décendre de mon Empire ici - bas 
pour vous demander Ifabellc en 
mariage 9 elperant fous vôtre bon. 
plaifir d’en foire bien-tôt une plei- * ' 
ne Lune * & ne doutant pas qûe 
par la fuite de ce Mariage il n’en, 
forte une couvée de petits Croif. 
fons; -Quel bonheur pour un Mé- 
decin, d’avoir engendré la Sultane 
de mon Empire ! 

LE DOCTEUR. 

Seigneur , Vôtre Hautefle a 
bien de la bonté de venir de fi loin, 
foire infufer des Empereurs dans 
ma fomille. J’accepte cet honneur 
avec beaucoup de joye. Mais corn? 
me ma vieillefle ne me permet pas 
de fuivre ma fille dansl?Empirede 
la Lune, oferai-je demander à vô- 
tre Hautefle de quelle humeur font 
fes-fuiets? 

AR- 
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" A R L E QU I N. 

' Mes fujets ? Ils font quafi fans 
défaut , parce qu’il n’y a que Pin- 
terét & l’ambition qui les gouver- 
nent.' 

V COLO M BINE. 

* . Ceft tout comme ici. 

. A R L E QU I N. 

Chacun tâche de s’établir dû ' 
mieux qu’il peut aux dépens d’au- 
trui , & la plus grande vertu dans 
mon Empire , c’eft d’avoir beau- 
coup de bien. 

LE DOCTEUR./ 

* ) - * * ' r 

C’eli tout comme ici. 

. ARLEQUIN. 

Croiriez vous que dans mes Etats 
il n’y a point de Bourreaux? 

COLOMBINË. * 

Comment , Seigneur, vous ne 
faites point punir les coupables?. 
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A R L E Q^U I N. • 

Malepefte , fort feverement. 
Mais > au lieu de les faire expedier 
en un quart d’heure dans une pla- ' 
ce publique , je les baille à tuer 
aux Médecins , qui les font mou- 
rir auflî cruellement que leurs ma- • 
lades. 

COLOMBINE. 

Quoi , Seigneur , là haut les 
Médecins tuent auffi le monde B 
Monfieur , c’eft tout comme ici. 

% I SABELLE. 

Et dans vôtre Empire , Seig- 
neur , y* a-t-il de beaux Efprits ^ 

A R L E OU I N. ’ 

C’en eft la Iburce. Il y a plus de 
foixante & dix ans que l’on tra- 
vaille après un Diétionaire 9 qui 
ne fera pas encore achevé de deux 
fiécles. ' , 

. COL QM BINE . 
G’eft tout comme ici. Et dans 

VÔj» 

« ** 
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vôtre Empire , Seigneur j fait- ou 
bonne Juftice ? 

• ARLEQ.UIN, ~ 

• On l’y fait à peindre, 

I S A B E L L E. 

‘ Et les juges , Seigneur i nes’ÿ - 
lailTent ' ils point un peu cor- 
rompre ? 

A R L E q^U I N. 

Les Femmes , comme ailleurs * 
les follicitent. On leur fait par foi» 
quelques prefens. Mais à cela près 
tout s’y pafle dans l’ordre. 

LE DOCTEUR. ' 

• C’efl tout comme ici. Seigneur, 
dans vôtre Empire , les Maris font 
ils commodes? 

ARLEQUIN. ; 

La mode nous en eft venue pre(- 
que auffi-tôt qu’en France. Dans les 
eommencemens on avoit un peu 
de peine à s’y accoûtumer -, mais 

pre- • 
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prefcntement tous le monde s’en fait 
honneur. 

* 

COLOMBINE. 

C’eft tout comme ici. Et les 
XJ/ûricrs , - Seigneur, 7 font ils bieni 
leurs affaires ? . ' : 

_ A R L E Q, U F: N . 

Fy , au Diable , je ne fouffi-e 
point de ces canailles là. Ce font 
îles peftes à qui on ne fait jamais 
de quartier. Mais dans mes gran^ 
des Villes il y a d’honnétes gens 
fort accommodez , qui prêtent 
for de la vaiflelle d’argent aux en- 
fans de famille au denier quatre 
quand ils ne trouvent point à placer- 
leur argent au denier trois. 

I;S A BELLE. 

C’eft tout comme ici. Et les-. 
Femmes font elles heureufes , Seig- 
neur, dans vôtre Empire? 

AR L E (iU I N. 

Cela ne fo peut pas comprendrez 

, - Ce 
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Ce font elles qui manient tout l'ar- 
gent, 8c qui font toute la dépenle; 
Les Maris n’ont d’autre foin que 
de faire payer les revenus. , & ré- 
parer les maifons. 

COLOMBINE. 

; m . i . r « •» 

C’eft tout comme ici. 

A R L E OU I N. 

• - , » 

■ Jamais-nos Femmes ne fc lèvent 

qu’après midi. Elles font réguliè- 
rement trois heures à leur Toilet- 
te j enfuite elles montent en car 
rode , &fe font mener à la Côme- 
die, à l’Opera ou à la promenade. 
De là elles vont fou per chez quel- 
que ami choifi. Après le fouper 
Ton jotie , ou l’on court le bal , 
félon les faifons -, & puis fuF les 
quatre ou cinq heures après mi- 
nuit., les femmes viennent fe cou- • 
cher dans un apartement feparéde 
celui du Mari ; en telle forte qu’un 
pauvre Diable eft quelque fois fix 
femaiues fans rencontrer fa fem- , 

me 
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me dans fa maifon* 8c vous le vo- 
yez courir les riies à pié , pendant 
que Madame fe fert du carofle pour 

fcsplaiürs. _ s 

* * • 

. .Tous -enfcmble. 

C’eft tout comme ici. 

* Un Ancien fe plaignoit de ce 
que les hommes s’attaeboient à te-’ 
nir tin calcul exaéfc du nombre de 

• \ 

leurs chevres & de leurs moutons , 

& qu’ils ne fe mettoient point en 
peine de (avoir -le nombre de 
leurs amis , qui leur doivent être 
bien plus chers. Il n’auroit pas fait 
ce reproche à mon voifin Mon- 
iteur Lycas, car ces jours paflez 9 
comme j’étois dans Ton Cabinet r 
je trouvai fur le rébord de (à che- 
minée un livre en forme de petit. 
Regître j je l’ouvris , & y vis un 
' Manufcrit qui avoit pour titre ces 
motç; Catalogue de ceux qui fedifint 
demes Amis , & leur diflinElion. Ce 
titre plaiikat excita ma curiofité’ ;- 
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je tournai le premier feuillet , & 
en tête je vis un Cœur , & au def- 
fous un fort petit nombre de noms. 
Au fécond ^feuillet il y avoit une 
Bourfe , & au defljbs j’y aperçûs 
huit ou dix. noms f mais je vis 
que la plûpart en avoient été ef- 
facez. Sur le troifiéme , il y avoit 
une Bouteille i & audeflous une in- 
finité de noms. Et enfin au qua- 
‘ triéme feuillet on avoit mis un 
^fyCafejuti 8c audeflous un fi grand 
nombre de noms * qu’ils remplif- 
foient tout le refte , du Regî- 
trc. 

* Quand on fe porte bien , - on. 
ne comprends pas comment on 
pourrait faire fi on étoit malade* 
& quand onl’cft, on prend mede- 
# cine gayement $ - le mal y refont. 

* On n’a plus J es paffion? & les des 
firs des diverriflènrens & des pro- 
menades, que la fanté donnoit, & 
qui ' font incompatibles avec les 
neccffitezdela maladie. La nature; 

- •* don- 

4 • 
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donne alors des pallions 8c des de- 
iirs conformes à l’étar prefent. Ce 
ne font que les craintes que nous 
nous donnons nous mé mes , & non 
pas la nature, qui nous troublent, 
parce qu'elles joignent à l'état où 
nous fommes les pallions de l'étac 
où nous ne fommes pas. 

# La Raillerie Cardinale, * 

• 1 . » # 

• f . • » è- - • -+ 

* 

«.• 

XJ» Prélat À rouge falote , 

U» jour étant en belle humeur , 

• Demandait à fon Confejfeur , 

Comme un bon Ecrivain le note y 
Combien de Mejfes il f al oit .* / 

Pour pouvoir délivrer une ame , 

: Que le Purgatoire brûloit 

Dans fon impitoyable flamme. . * 
Ç’eft y dit Je Ç enfejfeur , ce que je né faq 
, fOint y 

Par la rai fon que c'efl un point 
Qu’à décider ne s’eft point mifi 
jfufqu’ici Sainte Mere Eglife . ’ 
Fous n’étei en ce cas y répliqua le Pré* 

v ■ l«t ê 

Rien 
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Rien qu'un ignorant tout à plat • 

Et moi je m'en vai vous l'aprendre , 
Sans un moment vous faire atten- 
dre. 

Sachez, donc , pour le faire court , 
Qu'il en faut autant , vous dirai- je , 
Qn' il eftbefoin de pelotes de neige. 

Pour pouvoir bien chauffer un four. 
Et voilà comment ces bons Jires 
Aux dépens des nigauts font ainjî les 
railleurs ; 

Tant il ejl vrai que cfentr'eux les meil « 
* leurs 

, r 

. Ordinairement font les pires , 



* Un Gentilhomme (b jet à la 
goûte étant prdîe parles Médecins 
de ne point manger de viandes (a- 
lées , répondit plaifamment , que 
dans la violence du mal il vouloic 
avoir â qui s’en prendre que 
maudifîant. tantôt la langue, de 
bœuf & tantôt le jambon , il Ce fen- 
toit fouiné. 



* 
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# Le Vaillant Guerrier. 

4 

Je ne m' étais encor nullement mis en peine 
De favoir fi te Grec d'un immortel rt~ 
nom y 

Que l’on appelle Denfojlbene , 

Av oit été vaillant ou non. » 

Q/Iais ayant lit depuis naguère. 

Que fuyant d'un combat , auquel il fe 
trouva , 

XJn buiffsn épineux l'acrochant par der- 
rière^ 

Qu'il riétoit pas fort brave à l'inftant me 
prouva ; - • . / 

Car croyant qu'un Soldai et humeur avau - 
turiere , 

"Le v oui oit faire prifonnitr. 

Sans tourner la vûe en arriéré , 

Ace pauvre buiffon il demanda quartier . 

* . . 

* Défauts des geftes de plu* 

. fleurs Prédicateurs. Les uns par 
leur immobilité ôtent l’ame ôc la 
grâce à leurs djfcours ; d’autres font 
dans des mouvemens qui tiennent 
d’une efpecc de fureur y d’autres 
par l’unité & le balancement pen- 
Tome II. G du- 
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-dulaire & continuel du même 
gcfte toû jours répété fatiguent les 
regards de ceux qui les écoutfcnt j 
Ttieobon écrit en l’air tout,' ce 
Timante finit toutes fes 
pat 
et 5 

cher fans celle dans les voûtes ce 

* * * » 

que lui fournit avec peine fa mé- 
moire chancelante i on croiroît 
que Deïphobe avec fes yeux fer- 
mez craint que la tienne ne fe no* 
ye dans les flots -ondoyans des 
têtes heriflees de cornettes qui 
'font au bas de fa chaire ; & A- 
gathon làifle de tous cotez vaguer 
ies regards errans fans régie & - 
fans ditiinébion j au lieu qüfc The* 
odule ne les détourne pas de Pu- . 
nique endroit où fes yeux fe 
font d’abord attachez. Ce font 
des défauts qu’un Prédicateur doit 
éviter avec foin , & lors qu'on 
v veut triompher des cœurs de fon 
Auditoire * il faut fatisfaire les 

yeux 

Digitized by Google j 



un enfoncement de 
Philon femble cher- 



qu’il dit \ 
périodes 
ion bonn 



i 



» f 

de Bons Mots 9 &c. 147 

yeux & plaire aux oreilles , qui en 
font les routes. 

* Quand un Prédicateur a un ~ 
bel extérieur , & un grand fond 

de capacité , il faut que fuivant • 
fon propre genie , & par raport s 
au goût du fiecle \ il fe fafle une 
Rhétorique propre j car il en efl 
de toute forte de façons : mais 
telle que vous vous Pétabliffiez , 
tout le fècret confifte dans le bel 
ordre des parties , dans la preuve . 
folide de tout ce qu’on avance 
& dans la beauté du langage , tant 
pour l’arrangement des périodes 
que £our la pureté des exprefïions* 
mais de forte que le tout foit ani- 
mé par le feu continuel d’un ef~ 
prit fécond , f qui ne laide jamais 
languir ni les penfées ni les paro- . 
les. ' 1 

* Un.' homme d’efprit a re- 

marqué fort agréablement 9 que 
PËglife ne connoifloit autrefois 
que le Vocatif, c’étoit la Voca- 
*•’ ♦ • G z tion 
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tion pure 6c fincerc qui en oik 
P roit la porté \ mais depuis on 
s’cft peu à peu acoûtumé à décli- 
ner parrous le&cas. Les Nominal . 
tions attâchéesa de certains Bene?- 
fices , ou accordées par les Con- . 
cordats 6c les Induites , font le 
Nominatif. Les Refignations ou 
Collations , qui n’ont en vûe que 
l’intérêt du fang. 6c l’avancement 
de fes proches, font le Génitif. La 
Simonie a le Datif pour elle $ com- 
me l’ Accufatifeft le partage du De- 
Volut ; 6c l’Ablatif , c’cfl: quand 
par violence , par proccz injuftes* 
ou .par fedu&ions , on arrache 
un Bénéfice au légitimé Titulai- 
re. Le Vpcatif efl: aujourd’hui 
Je moins en ufage , 6c la .piuf- 
part n’entrent dans l’Eglife que 
par le Génitif , ou par les autres 
cas. 

* Tel homme pafle fa vie fans 
ennui en jouant tous les jours 
peu de ebofe, qu’on rendroit niai - 

heu- 
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- heureux en lui donnant tous les 
matins Pargent qu’il peut gagner 
chaque jour , à condition de ne 
point joiicf. On dira peut-être 
que c’eft l’amufement du jeu qu’il 
cherche, & non pas le gain. Mais 
qu’on le faffe joiier pour rien , il ne 
s’y échauffera pas & s’y ennuyera. 

* Ce n’eff donc pas l’amufement 
feul qu’il cherche 5 un amufement 
languiffant & fans pallions l’ennu- 
yera. 11 faut qu’il s’y échauffe, & 

. qu’il fe pique lui Inême , en s’i- 
maginant qu’il feroit heureux de 
gagner ce qu’il ne voudroit pas 
qu’on lui donnât à condition de 
ne point joiier j & qu’il fe forme 
un objet de paflion , qui excite 
Ion defîr . fa coiere , fa crainte , fon 
efperance. 

* 11 faut tâcher de ne s’afliger 
de rien , & de prendre tout ce qui 
arrive pour le meilleur. Je croi 
que ç’eft un devoir , & qu’on pè- 
che en ne le faifant pas. Car en- 
. . G 5 fia 
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fin la raifon pour laquelle les pé- 
chez font pechez , eft feulement 
parce qu’ils font contraires à la vo~ 
fonte de Dieu. Et ainfi l’eflence 
du péché confinant à avoir une vo~ 
lonté oppoféeàcelle que nous con- 
noiftonsenDieu, ileftvifible, ce 
me femble, que quand il nous dé- 
couvre fa volonté par les évene- , 
mens, ce feroit un péché de ne s’y 
pas accommoder^ 

# On fe corrige quelquefois 
mieux par la vûe du mal , que pat 
l’exemple du bien $ 6c il eft bon de 
s’accoûtumer à profiter du mal, puis 
qu’il eft fi ordinaire, au lieu que le 

bien eft fi rare. 

« m 

* Remcrciment d’honnêtetez. 

‘ — * * 

Un Le fie ur afjcK curieux , 

En abordant à la boutique 
D'un Libraire des plus fameux , ' 
Selon que cela fe pratique , 

Demande à voir ce qu'il avoit de beau , •* 

De meilleur & de pim- nouveau. 

: • S.q&. 
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Son homme , fuivant la coutume , 
Sans Je le faire répéter , 

S'en vient volume après volume 
. Plujieurs livres lui prej'enter , 

. Dont les titres qu'il vit en tête 
C ommençoient par le moi honnête , 
Ainfique l'honnête Homme , & l’honnête 
Garçon , 

V honnête Femme , puis I* honnête Fille, 

Et d'autres de même façon + 

Comme branches d'une famille , 
qui le bon ou le mauvais renom 
Donne un quolibet pour furnom ; 
Mais ce Le fleur voyant toujours le pareil 
titre , 

Quoique fur different chapitre * 
AprèOes avoir tous fur la table jetiez. 

De ces Ouvrages là fort peu je me fonde , 
Dit' tien s'en allant, & je vous remercie 
De toutes vos honnêtetés. 

* La plupart des femmes , j’en * 
tens de celles qui n’aiment pas du 
coeur , mais qui aiment pour elles 
mêmes , reduifent l’amour en arl 
lucratif -, 8c autant d’hommes qui 
s’attachent auprès d’elles , ce font 
autant de grapes qu’elles mettent 
3, G 4 fous 
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fous le prefloir , ôc qui n*en (or- 
ient que fecs comme le marc. 

* Le Harangueur qui fait fiier. 

Un Harangueur haranguant ajj'ez, mal 
Un certain Générai , 

Ht le louant de ce que dan Ha guerre , 

En cent occajions , de Jieges , de combats , 
Et d'autres qu'on ne nomme pas , 
Avec gloire il avoit Jeu faire , 
S'embarafla Ji fort dans fon difcours , 

jV perdit le fil , r revenant toû jours 

jl fotement parler de combats , batailles , 

' * . De Jieges , d’aflauts de murailles ; 
r* General fatigué 
De fevoir Ji mal harangue , 

L»r <r» l'arrêtant , *yi 

. jcure , 

Je me fuis vu fouvent en chaque occajion -, 
Dont vous me faites mention , 
Quoiqu'il y fît bien chaud , cependant je 
vous jure , 

je ne fuai jamais tant 
Que je jueen vous écoutant , 

C'ef pourquoi je vous quite , m'en vai 

fans remife 

. Df ifff />*; changer de chemife . 

Dequoi le pauvre harangueur 
Eut fi grand' honte &Ji grand mal au cœur, 

* g#’#» 
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Qu'on juge bien que de fa vie 
De haranguer il n'eut envie. 

* Le Roi Henri IV. fur com- 
plimenté par des Députez du Par- 
lement de Paris fur une Viâoire 
qu’il avoir remportée , le Maré- 
chal deBiron, quiyavoiteu beau- 
coup de part , le trouva à leur Au- 
dience y Meffieurs , leur dit le Roi r 
en leur montrant ce Maréchal * 
Voilà un homme que je pre fente éga- 
lement a mes amis & à mes Ennemis . 
Cette, louange , & le tour inge- . 
nieux avec lequel elle eft expri^ 
mée, fait autant -d’honneur à ce- - 
lui cjuil’a donnée qu’à celui qui l’a 
. reçue. * 

. • • ■ 

* Sur le ^Mérité & fur TEC- 
prit. 

Le Mérité & /’ Efprit , dénués de fortune , 

Ne font que des zéro bien véritablement y 
Mais quand bon nombre de pecune ~ 

Les précédé , on "voit clairement , 

G S ■ . 2 hc 
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Qtte ces zéro , qui ri" ont tout [eut s valeur 
aucune , v 

Valent alors extrêmement. 

* Il eft quelquefois arrivé à de 
grands Capitaines de s’ôter tour 
efpoir de retraite pour animer le 
Soldat à' vaincre . ou périr.» Le 
Prince Maurice y à la Bataille de 
Nieuport , fit écarter fes Vai fléaux, 
qui auroient pu fcrvir de retraite à 
fcs Troupes & les menant au 
Combat leur dit $ Veut avez derriè- 
re vous Nieuport , quiefl aux Enne- 
mis , la Mer à gauche , une rivière à 
droite , & les Ennemis en tête ; il ne 
vous refie qu'un chemin , qui eft de 
pafer fur le ventre a vos Ennemis ; 

&; par cette vigoureufe refolution il 7 
gagna une Bataille, quifutlacau-* 
ièdu falut de la République. 

* Quelqu’un en parlant de la- 
vie de la Cour , a dit fort agréable- 
ment , que c’efl; un tumulte per- 
pétuel dans le fein de l’oifiveté 3 un 
Bal t où Ton n’entre que mafqué, 

& 
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& toujours prêt à danier à la fan- 
taifte des autres &jamais àla dén- 
ué; uge Banque , où Ton ne com- 
merce qu’en lettres de Change de 
paroles & de complimens ; ôc une 
Table , où , quelque rempli que 
l’on (oie de mets folides , on ne laii- 
fe pas de fe repaître toujours de nou- 
velles efperanccs & de nouvelles 
idées. 

m ^ 

# lien eft delà Coqueterie com- 
me du vinaigre 9 dit Colombine % 
quand on en met trop dans une fau- , 
ce , elle eft trop piquanle & jnfup- 
portable ; quand il y en a trop peu t 
elle eft ft fade qu’on n’en fauroit tâ- 
ter ; mais quand on attrape cette 

• médiocrité qui reveille l’apetit , on 
, mangeroit fes doigts. Une petite 
pinfée de Coqueterie répandue 
dans les manières d’une femme , la 
rend cent fois plus aimable & plus 
apetifîante.. 

# On aprend peu dans* l’Ecole 
les airs de la Cour , parce qu e d ans 

G 6 l’une 
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l’une on né fe fait valoir qu’à force 
de parler , 6c que dans l’autre la ‘ 
grande icience eft de fe taire. . Pla- ' 
ton , tout génie fublime , & tout -* 
grand Philofophe qu’il fut,.fe fie 
voir un très malhabile Courtifan 7 
lors qu’en parlant avec trop de li- 
berté à Denis Roi deSyracufè, il 
irrita ce T yran , qui pour s’en van- : ; 

ger le fît vendre comme un elfcia- 
ve. . . 

* Qui aime tout* n’aime rien.; 
puifque l’Amitié n’cft qu’une dif- 
tûndion fue l’on fait de ceux 
qu’on eflime d’avec ceux pour qui 
l’on efl indiffèrent. 

* La Railleur raillé. 

Ce n'eft pas tout qne de vouloir railler , 

Il faut , comme chacun l avoue , 

Ayant qu'un coup de langue à fin prochain 

bailler 

Savoir connaître a qui c'efi qu'on fe joue , 
Autrement le railleur loin de s'en di ver tir , 

* A tout heu de s'en repentir. 

Témoin nn homme fort en gueule , 

Qjii 
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' • Qui fa fortune ne devait 
Q^u'à Ja medifance feule , 

Comme au beau talent qu'ilavoit 
- De ? entendre en maquerelage 
. Mieux qu'aucun autre , d' avan- 

tage 

D' être cocu d'un belle hauteur. 

TJn j sur que cet entremetteur - 
De la volupté non permife 
Entrouvrit une chambre , où dans un coin 

9 *3f* ; 

Une fille d'efprit lijoit feule un Auteur , 
Mais dont le corps un peu dsfiorme 
D'une tortue avoit la forme. 

Ce drôle donc , qui la connoiffoil bien , 
Deçà delà' regarde , en homme qui s'é- 
tonne 

De ne découvrir là perfonne l 
Et dit en s'exprimant d'une oblique façon , 
Ho ! ho ! l'on n'aperçoit ici chair ni poijjou ; • 
Vous en avez, menti , répond la DemoiJelle r 
* En levant vers lut le mufeau , 
meilleurs yeux que vous,ajouta-t'elle , 
Car avec un Coucou j'y vois un Mdque-' 
reau. 

Après cette réponfetff fi jufte& Jiprefie r 
Sans répliquer un mot ni deux , 

Il fe retira tout honteux , 

Et fans attendre ou demander fon refie. 

G 7 * Me- 
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* Metellus, qui étoit fils d’une 

mere qui avoit écé fort galante y 
voulant railler Cicéron fur la baf- 
fefie de fa naiflance , aprens moi , 
lui dit-il, qui étoit' ton pere > ilte fi- 
roit bien plus difficile ; d/W f ui étoit 

le tien , lui répondit Cicéron. 

# La Poule St l’Oeuf. 

* - - <#v • 

Une bonne femme prejfée 
De faire fes necejjitez , 

.Bi F alla pas Je cacher dans des lieux écarte « , 
Mais vêtement, s' étant baijjée 
En un endroit afjêz pafjant ; , 

. Far hazard un homme puijjant 
Et de refpeéî vint à paraître , 

Devant qui ne voulant pas être 
x Eh un état fi peu décent, . . 

• • Cette vergogne u fe femelle 
Se voulut relever quand il fut proche 
d'elle ; .. 

, Mais il l'en empêche fondai» ■ 

En lut. mettant la main 

Sur le haut delà tête . 

' * • 

En difant ; ne bougez , car par la vertu • 
bien , 

J'aime en un cas Ji malhonnête 
Bien mieux % voir la pou U que l’œuf. 

**11 
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*• B eft de l’honête homme de 
fe reconcilier de bonne foi & fin- 
cerement , mais il eft de l’hom- 
me fage de ne fc fier qu’avec de 
très grandes circonfpecftons -à 
l’ennetni reconcilié. La nature des» 
hommes eft fi maligne les re- 
plis de fon coeur fi doubles , & 
fi impénétrables , que la confian- 
ce de celui qui nous a une fois- 
voulu du mal* eft une chofe très* 
dangereufe. , 

• * * Il n’y a pas au monde un 
plus mauvais ni plus dangereux 
eai‘aélere que d’étre connu pour 
irréconciliable. Comme tous les. 
hommes font fautifs , & qu’il n’y 
en a pas un à qui il ne puilfe ar-r 
river , ou^ par imprudence , . ou* 
par hazard,, d’en oflfencer un au- 
tre, lors même qu’il en a le moins 
d’intention > tout homme bien 
fenfé , ôc qui connoït la foiblefle 
humaine , fuira ces fortes d’ef- 
prits irréconciliables , pour ne 
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pas tomber dans l’inconvénient de 
s'attirer un ennemi mortel ôc fans 
retour. 

- * La Fortune 6c l’Envie font 
comme le feu 6c la fumée. Quand 
le feu n’eft: pas bien allumé , 6c 
qu’ri commence feulement à fe 
prendre , il ell envelopé d’une 
groffe fumée , mais lorfque la 
fkrame eft grande 6c vjétorieu- 
fe , cette fumée , qui triomphoit , 
fc dillipe 6c s’évanouit * ainfi les 
fortunes naiflanres font accablées 
• de l’envie , mais lors qu’elles font 
bien établies cette envie fuccom- 
be. 

* Il faut bien du bonheur, bien 
du courage, 6c bien de la pruden- 
ce, pour furmonter l’envie. Entre- 
prendre de l’étouffer entièrement , 
cela. ne fe peut ; mais il n’eîl pas 
impoiîibie de réduire les envieux 
à ne nous point traverfer 5 on 
peut venir à bout de cela par deux 
moyens > c’elt de n’avoir point 

d’or- 
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d’orgueil, & de fe fervir de (à for- - 
tune pour faire du bien à ceux mê- 
mes qui l’envient. Rien n’excite, 
ne nourrit & n’aigrit l’envie , com- 
me l’orgueil, e’eft le poifon delà 
fortune. 

# Le Scrupule à contre* tems. 

Certain Juif , fcrupuleux d'une étrange 
maniéré , 

Etant en un jour de Sabat 
D'avanture tombé tout plat 

• Dans une J ale fondrière , 

Aima mieux , pour ne pas pécher contre la 
Loi , ‘ 

Qui . défend en ce jour toute forte d r ou • 
vrage, ' 

Faire daus cette ordure un fort tripe nau - 

* 

Que de prendre aucun foin de foi , 

Pour s'ôter de cet acce foire ; 

Où reftant étouffé de trop manger ou boire , 

Il mérita d'avoir en cet endroit pofé 
Sur fa noble perfonne en tel fepulcre en- 
clofe , 

Cet Epitaphe: Ici répofe , 

Pour s' être bel as ! un peu trop repofé , * 

Le dévot de Jontems le plus malavifé. * 



Digitized by Google 




\ , 

161 Nouveau Recueil 

\ « * 

• * » * v 

* Le Pet Autentique. 

t 

Deux Notaires amis îÿ voifins , comme il 
femble t • 

XJ» jour s' entretenaient enfembîe , .. 
Dans la rue entre chien & loup y 
Quand vint à paffer tout à coup 
Un homme qui prfs d'eux fit un pet ma- 
gnifique. 

Quelqu'un Payant oui , dit en bauffant la 
voix y 

Pour fe faire entendre d'eux, trois , 
Voilà, fur mon honneur un pet bien auten- 
tique ; . . 

Qui y répond le Peteur , en fe tournant 
vers lui y 

Car ce pet eft paffif par devant deux No • 
taire s , 

Et peut-être n'ont ils fait aucunes affaires 
Plus autentiques aujourd'hui. 

* Voici un difcours digne de. 
Scipion PAfriquain , qui après a* 
voir défaitüannibal & les Càrtha- 

. ginois fut accufé devant le Peuple 
Romain % mais au lieu de réppn- 
. die à ces acctffations 5 // me Convient , 

. dit- 
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dît “il , cju'un tel jour qu' aujourd'hui 
je remportai une viftoire Çignalée contre 
les Ennemis de la République , allons 
in rendre grâces aux Dieux , ajoûta- 
t-il, en s’en allant ‘vers le Temple 
de Jupiter , & le peuple le fuivit au 
lieu de le juger. ' 

* La Dame à contes. 

Certaine Dame d'aparence , - 
Chez, qui pour fe remplir la panfe 
Autant de gros que de menu 
Chacun étoit le bien venu ,, 

V mlant un jour rendre fa table 
Aujfi bien en difcours qu'en bons mets Je- 
leélable , 

Après avoir trinqué plujieurs bons petit * 
coups , 

Tour bien faire raifon a tons , 
Commença la première à dire 
De beaux petits contes pour rire y 
Ce qu'en train elle mit fi bien , 

Que tout le monde fit le jien , 

Hors un C or délier , fort bon frere 
Qui les yeux bas ne difoit rien , 

Ou par pudeur , ou par myfiere . 

Ce que la Dame appercevant , 

Quoi y dit-elle , mon Révérend , J , 
W Peur 
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P tuferiez, vous en être quitte 
Pour faire ainfiia c bâte mite ? 

Rte s vous , vous autres dévots , 

*SÏ fort ennemis des bons mots ? 

• La, Id, fans façon, & fans honte , 
Fastes moi quelque petit conte. 

A quoi le Moine répondit , 

En faifant /’ humble & le petit. 

Je ne puis vous faire , Madame , 

- XJn petit Comte , /«r mon ame , 
Cela u'ejl point de mon gibier, 
lirait je vous ferais bien un petit Cordelier . 

* Quelqu’un demandant à Ca- 
ton pourquoi ayant G bien mérité 
delà Republique, on ne lui avoiç 
point érigé des Statues, faimehe* 
Aficoup mieux , repondit-il , qu'on 
fajfe cette demande , que fi on-déman - 
doit pourquoi on m'en a érigé. 

. * Il n’y a rien de fi dangereux 
que de donner confeil à un Prin- 
ce. Ou il vous demande confeil, 
qu non * s’il ne vous le demande 
pas , c’efl une témérité de fe pro- 
duire foi même pour le donner , 
ôc c’eft fe charger de l’pveflement ; 

♦ mais 
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mais lors qu’il vous le demande # 
il eft rare qu'il n’ait pas déjà lui 
même pris ion parti \ ainii ce 
n’eft fouvent que pour avoir vô-_' 
tre aplaudiflement à ce qu’il a Te* 
folu , & fur qui en pouvoir jetter 
le mauvais fuccez. Avant donc 
que de hafarder à lui donner le con- 
leil qu’il demande, il faut avec une 
grande prudence fonder fes inten- 
tions , penetttr ce qu’il defire & 
Cé qu’il a refolu , & entrer enfuitc» 
autant qu’il fe peut dans fon fens. 
C’efl: dans cette occafion qu’il eft 
neceflaire de connoître à fond Phu- 
meur & les qualitez de l’efprit du 
Souverain # .parce qu'il faut que les 
confeils qu’on lui donne s’acomv 
modent toujours à fon humeur & . 
à fon inclination. 

t , • 

* « 

■» _ * • 

* Aveu fincerc du Pape Le* 

. onX. 




I »• • 




*56 Nouveau Recueil 

Vn Pape d'aujji bonne foi 

Qu'aucun autre le fauroit être , 

Cela veut dire , autant ju'un Prf- 
' 0 



peut donner en jurant bonne opinion de 
foi , 

Protejloit'.bautement en Pape trtsjtnce - _ 

re, 

Qu'au Paradis il ne fingeoit plus guè- 
Car l difoit cet homme de bien r . 

Et jucceffeut du premier des Apoftres f 
Je l'ai déjà vendu tant de fois à tant d'an* 



très ? 

Que déformais je n'y prêtent plus rien . 



# L’Empereur Charlesquint i 

s’étant un jour égaré a la chafTe 
dans une forêt 6c écarté allez loin 
de (a troupe , il fe trouva apres - s 
plufieurs détours proche d une 
Auberge 9 où il entra pour fe 
délafler. , .Etant entré , il voit - 
quatre hommes dont la mine 
• ne lui prefageoit rien de bon , *» 
il s’alïied cependant ,• 6c deman- 
de ce dont il avoit befoin. Ces 

hom- 
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hommes étoient couchez , & fai- 
foient lemblant de dormir $ le 
premier fe leve 6c s’étant apro- 
ché de l’Empereur , il lui dit , 
qu’il avoit fongé qu’il devoir 
lui ôter fon chapeau , & en di- 
fant cela il le lui prend 5 le fé- 
cond lui dit , qu’il avoit longé 
que. fa cafaque l’accOmmoderoit 
bien , & la lui ôte en même 
tems 5 le troifiéme jette l’œil fur 
fon bufle , & l’en dépouille j le 
quatrième fonge aufli à fon tour, 
éc dit au Prince de ne pas lui favoir 
mauvais gré , s’il fe donnoit la 
peine de le fouiller , & lui voyant 
au cou une chaîne d’or , où pen- 
doit un flageollet , & remettant en 
devoir de la lui enlever -, Attendez , 
mon ami , lui dit l’Empereur , avant 
que de mé priver de ce cher fifflet , 
permettez que je vous en apren- 
ne la vertu , & en même tems il fe^ 
met à fiffler. Ses gens qui le cher- 
çhoient s’étant rendus par hazard 
- ' . près 
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près de cetre Auberge , en ayant 
entendu le Ton , y entrent , & fu- 
rent bien furpris de le voir en l’é- 
tat où il ëtoit. Voici des gens , leur - 
dit- il en les voyant , qui ont fon- 
- ‘ gé tout ce qu'ils ont voulu , je veux 
aulîi fonger à mon tour j & ayant 
un peu rêvé, il dit, y ai fongéque 
ces Meilleurs les fongeurs étoient 
tous quatre dignes du gibet, & je 
veux que mon fonge s’acomplifle 
tout à l’heure. On les pendit fur 
le champ tous quatre vis à vis de ce 
logis. 

* Quoique l’on dite commu- 
nément que la Fortune change 
les mœurs cela ne regarde que 
i’exterieur , car elle ne change ( 
point le fond ; mais cç que Ton 
tient caché dans un tems , éclate 
dans nn autre \ & quand Cali- 
gula du meilleur fujet du mon- 
de devint le plus méchant maî- 
tre , ce n’eft point ' la puiflance 
fouveraine qui le fit changer d’et 

• prit i 
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prît , mais la Politique avoit caché 
ce que la Fortune découvrir, lors 
qu’il n’aprehenda plus de paroître 
ce qu’il étoit. . * . 

* Les Rois ont deux perfon* - 
nés , la publique 8c la privée. La 

•* publique n’eft fouvent qu’un 
mafque , 8c les Grands ne vo- 
yent prefque jamais que celle là 
mais la. privée , c’eft le véritable 
vifcge -y ; 6c c’eft ce -qu’ils com- 
muniquent a leurs familiers^ 8c 
domeftiques , c’eft devant eux 
que Jouvent ils mettent bas le man- 
que de cette grandeur fiere , 8c 
fçrieufc , ' pour sjgpivrir avec» plu^ 
de familiarité , 8c l’on- peut dire 
> que ces momens de relâchement 
lout les plus .agréables de leur 
k . vie ; 8c qu’ils rie font jamais plus 
. contens , que lors qu’ils ont au- 
près d’eux des perfonnes , avec 
lefquelles ils s’ouvrent avec plus 
de liberté. 

# Pour l’ordinaire l’ennemi 

Tome IL H, qui 
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qui noilsa offenfé'eft plus irrécon- 
ciliable que celui qui a reçû une 
oflfence , Cht t ■ hcuojfcfo non ti per - 
dona mai, dit l’Italien, Celui qui 
t ? a offencé ne te pardonne jamais. 

Et la ràifon * c’eft que mefurant 
l’efprit de l’offenfé au fien propre , 1 

il fe pcrfuade qu’il ne Te reconci- 
lieroit que pour difpofer la van- 
geance *, de forte que cette perpé- 
tuelle défiance ne permet pasqu*il 
foit un feul moment reconcilia- 
ble. ' v • | 

. * Nouvellifte & fainéant * qui 
dit le premier dit l’aurre , & ces 
♦leux mots fof%aufiî étroitement 
mariez que Chantre & bûveur. * 

, ' * * / * .* i 

* Le Rembarreur de Moines. • 



Certain Minière quelque part 
S’étant rencontré par hasard 
Avec une troupe de Moines , 

Ou peut-être bien de Chanoines , 

Car de fçavoir le [quels il ne nous touche 
en rien , 

P U if 
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Puifque tous j * entrevalent bien: 

L’un de ces drôles la regardant ce Mini - 
7 ?r<r, . 

D’un air dédaigneux & JiniJlr'e , 

Et croyant bien s’en divertir , , 
astffi , dit -il d’un vrai ton de go - 
guetes , 

EJlil <*0? les Prophètes ? 

Oui pour chercher , vint à lui répartir 
.* Le Prédicant d’un ton fe ver e f 

Les ânes perdus de fon Pere,' 

Ce qui rendit l’autre fi fot , * 

(J *’*7 répliqua pas un mot. 

: . . 1 . . ** /. *• . . ■ 

* La Trifteflê eft une paflïoji 
que ,1e monde a entrepris d’ho- 
. norer , il en habille la fageflè , la 
vertu , la confcience. Sot & vi- 
lain ornement ! • Les Italiens ont 
plus à propos baptifé de fon nom 
la malignité,' carc’cft en effet une 
* pafîion toujours mauvaife , folle, 

& baflè, & dont les Stoïciens dé- 
fendoient même le fentimenç à leurs 7 
fages. ’ , ' 



Hz * 



Digilized by Google 






ijZ 'Nouveau Recueil 

* Le Camus avec un pié de 
nez. ^ 

/ 

i • * * . 

. Un bon railleur contre un Camus plai- 
dait , » 

Et . s* en venant le joindre à PAudien- 
se y 

Lors que le Juge eut donné fa [entente , ' ’ 
fort oppofée à ce qu’il prétendait , 

Comme le feneux ce premier favoit fein- 
dre ^ 

Vous n'éies pas , dit il au fécond , fort à 
plaindre , • „ 

Car perdant d'un copié , ^ l'autre vous, 
gagnez. 

Comment l' entendez vous f répond l'autre 
' en colere , 

C'ejl reprit la railleur , perdant vô- 
tre affaire, ... 

JW plus camus , ayant Un pié de 
nez*. 

• a . ' 

V 

* ' » 

* Chafteté de langue , bon ef- 
fet d un mauvais principe , ce 
n’eft pas la modeftie , c’eft Pim- 
pureté qui la finit naître. Nos Pe- 

res 
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res ofoient nommeF par leur nom 
des choies dont nous ne pouvons 
foûtenir l’idée ; la Venus de Me- 
dicis n’auroit fait aucune impref- 
fion fur leurs cœurs. Ils étoient 
purs en effet , ôc peu chattes 
dans leur langage ; nous fommes . 
refervez , modeftes , circonfpeéis 
dans nos paroles ^ quelle corrup- 
tion , quelle diflolution dans nos 
mœurs ! 

# Le fatiguant perfonnagc qu’un 
homme qui croit ne fatiguer jamais! ' 
Je n’en fâche qu’un auffi incom- 
mode , c’eft celui qui craint de fa- 
tiguer toûjours. ' 

* La fille vôrgogneufe. 



Chacun fe fait un fcrupuU à fa, 
.. mode 1 , 

Et les ebofes parfois tourne affez, fiai - 
famment , . 

Pour y trouver quelque tempérament , 
Dont fa délie atefje à peu près s'acom - 



X 



moiie^ 
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Ce qu'on veut dire ici icLeéleur peut fa- 

. i .voir -- ; .• > . 

le conte fuivant , jV/ /«# />/*;/ ^ le < 

, . voir. . . ' , 

» * TV * * • 

En cet endroit de la France , 

Qu'on nomme ordinairement 
Le Pais de fapitnet y 

La Normandie enfin pour parler claire - 
. ment y- , ... . **, , • 

•- Une fi i le encore novice y 
Et qui guere n'en favoit , 

Quoiqu'elle eût , long tems y avoit , 
C êfj'é de tetter fa nourrice y 
S'étant mife en condition 
De fille de chambre ou foubrette y 
' Auprès d'une femme bien faite , 

Et d'un rang de diftinâtion , . 

Qui Dame de Combat fe nomme y 
Et qui dans oe Pais à pomme 
Demeuruit pas du tout fous le même cou- 
vert 

D'une autre qu'on nommoit Madame de 
. Couvert y ’ 

Mais bien au moins fort proche d'el- 
le 

Un matin donc , Madame de Com- 
bat 

Dit à fa fervante nouvelle y 
Que de fa part elle alla de ce pas 

• ' ~ , Dire 
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J Dire ben jour a fa voifine . 

Cette fille faifant grande difficulté <- 
De prononcer tes noms remplis d'ùbfee- 

Lui fembloit-il , un moyen imagine 
Par le chemin + pour les dire autrement 
Sans bleffcr fa pudeur ; enfin voici com- 
ment. 

Après avoir heurté , U porte étant ou- 
verte, ... • 

Enquife de ce qu'elle veut , 

Je voudrais faluer , dit elle , j’j/ /c peut , 
M-adame de V gagne Verte , 

Et lui faire le compliment , 

Dont m'a chargée en ce moment 
Madame de Vergogne Bafje , 

; . Qjti fe recommande humblement 

A l'honneur de fa bonne grâce . 

Ce modefle tempérament 
Ne tomba point du tout a terre ; 

Ces Dames fe font vu nommer , 
Quoique lune CS 3 l'autre ait pi 
< faire , 

De ces noms vergogne un , qui les fait re- . 
nommer 

En tous les endroits de h Iran - 
ce. 

Où Pen en a la connaiffance . 

< • 1 « * • * * * * • • 

. H 4 • * Ce 
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* Coque dit Vefpafien en mou- 

rant, eft une fine raillerie de lafu- 
perrtitiondesRomàins, i 6c del’cx» 
cez de leur flaterie pour leurs Em- 
pereurs. Je fem bien , dit il à Tes 
amis, que je deviens Dieu , pour dire 
qu’il femouroit. . 

* Il y a des hommes qui (ont 
nez heureux , 6c d’autres qui font 
nez malheureux. 11 y en a à qui 
toutes les portes s’ouvrent d’elles 
mêmes, dès qu’iis paroifienr ; en- 
tre les mains defquels tout fe 
change en or 6c en perles,, 6c 
qui. voyent les rofes naître fous 
leurs pas y êc d’autres qui n’ont 
qu’à porter leurs mains fur les 
plus belles fleurs pour ks faire 
avorter ,. 6c qui trouvent des ob- 
ftacles jufques dans les moindres 
chofes. Un Officier de l’Empe- 
reur Sigifmond l’ayant fervi long 
tems fans recompenfe , s’en plai- 
gnoit, mais l’Empereur,- pour lui 
faire connoître qu’il" ne de voit pas 
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s’en prendre à lui >s mais à là 
mauvaife fortune fît mettre de-' r 
vant lui deux coffres égaux , 6c 
bien fermez , l’un rempli d’or 9 
& l’autre de plomb 5 6c lui dit 
de choifir , & que félon le choix 
, qu’il feroit , ou il auroit de quoi 
reparer les malheurs , ou qu’il 
connoîtroit l’obllination de fa 
mauvaife fortune. L’Offiç er ré- * 
garda les coffres , 6c après avoir 
long tems balancé , il choifit ; 6c 
prit juftement celui- qui et oit rem- 
pli de plomb. 

_ % • « . * • „ # 

* La Plume prolifique. 

Le défunt vieux Duc de Lorraine y 
Raillant avec Condé r comme un Auteur 
a dit y 

Sur le dernier traité qté avec la France 

*1 fit, 

Four de tout (on Duché la la ijfcr Souve- 
raine y' - - - * ‘ 

Moyennant que tous « ceux que l’on voit 
■> dans le rang *• ' 1 . ' Æk 

H f Des 
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Des descendant de fa D/la if on lllujlre 
, Soient reconnus par un Jurcroit de lu - 

A* ; ^ ... , . 

Déformais pour Princes du Jang ; 

Vous n'avez jamais pû dans toute votre 
vie ♦ 

£» jairr ÿa’a» , - il , v&r* j£Tj 

d'Anguien , ,, : 

* £/ «?oi , ?»£■ porteront 

envie , _ • .. 

a» y^a/ *r/«< d? une plume jevien 
D'en faire d'un coup vingt & quatre 

Tous bien contez J ans en rabattre $ 

Par oà l'on voit qui de nous deux ‘ 

EJl en ce point plus valeureux. \ 

Si Condé répondit , ou s'il fe tût , /*/#- 
ftoire • 

N’en fait ' aucun raport fur celui des té- _ 
moins , . *■ - * » 

Quoiqu’il en foit, il eÿ a croire , 

S'il ne daigna parler , qu'il n'en penfoit 
pas moins* _• 

( • •• 

* Si l’on tac demande , d’où 
• vient que l’envie régné par tqut 
êc qu’il y a peu de gens de quel- • 
que qualité ôc de quelque profef- ' 
^ fionqil’ils foïent, que l’on ne voye 

iUr 
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fujetsàce vice; je dirai deuxcho- 
fes. La première eft que perfôrme 
ne Ce fait juiticeà foi même ni aux 
autres 5 la fécondé , que chacun 
s’eftime & s’aime plus qu’il ne 
doit , & n’eftime Ôc n’aime pas 
aflez les autres. - 



* Le Soleil mal placé. • 

'f ••» - 

Vomme à Paris dans la Place non* 
velle , 

<&/ Viéloires Bon apelle , 
Quelques uns regardaient cet œuvre faut 
égal , . 

Ce monument magnifique, & royal , 

/<z feuillade avec un foin extrême 
A fait dreffer à Louis Quatorzième , 
Que Bon y void d'un fuperbe apareil 
Briller en véritable if lumineux Soleil , 
Selon lé fens de la devife ; 

Et cette Statue étant mife 
En un quarré de quatre, pieds d'eflaux , - 
Au haut de [quels J ont autant de falots , 
Ou lanternes , dont la lumière 

* » . i> 

Eclaire la nuit toute entière . 

IJn Gafcon curitux , qui fe rencontra là 7 

B 6 Bit , 




1 8b jRÇouvâMi- R'èctoitî 

Dit 9 après avoir bien conjidere cela , . 
n ,Cadedis d'Aubujfon , je er<ÿ que tu 
,, me bernes , 

„ De mettre le Soleil entre quatre lan- 
„ ternes . '• 

^ki A r épartdant' a ujfi'tôt'à l y entour , * 
Et dans la Vslle & dansVerjaide , 
fit rire tout Paris avec toute la Cour , 4 * 
£* la feuillade encor aujourd'hui ï on e» 
rallie. . 



?:r; 



'* Un Pere ne doit jamais eê- 
serves enfans fur le choix d’une 
profefîion. Il peut leur reprefcn- 
Èer tous les avantages & tous les 
inconveniens de chaque profeP 
fion , fuivant la fituation où Te 
trouve fa famille , & leur marquer 
fon avis , par iîmple confeil , fur 
l’état qu’il leur croit le plus pro- 
pre j mais lors qu’il a par là fatif- 
fait au devoir paternel , il faut 
qu’il confulte les inclinations dé 
fesenfans, qu’il les examine, qu’il 
les éprouve 7 & qu’en fuite il leur 
laifîe le choix de fe^cteiminer , 

< étant 

. > K - + 
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étant fur que Ton réüffit infini- 
ment mieux dans celle que l’on em- 
braffe volontairement 9 que dans 
celle à laquelle la volonté des au- 
tres nous détermine , & que nous 
prenons malgré nous j parce que 
l’on fait tout avec agrément & plai- 
fîr dans la première , au lieu que 
dans ! f aitti;en’agiffant qu’avec dé-, 
goût & répugnance , il eftfort diffi- 
cile qu’on ÿair un fuccez heureux. 
Ï1 femble meme que la nature fait 
mouvoir en rious des r efforts fècrcts 
qui nous pouffent & nous inclinent 
toûjoursàla profeffi.on qui nous efi 
la. plus convenable. . : ; v . , • • 




Le RoideiaFeve; • 




:\ 



Certaine petite avanture i . . * ; » 
Arrivée au mois de Janvier , 

Que nous débité le Mercure y > 

Me plaît ajfez pour la ver fi fier. 

Le Roi voulant donner à Jon deuil quel- 
que trêve , 

Et divertir toute fa Cour , 

H 7 . Dm 
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Dans Ver faille , ce riche & fuperbe fe- 
jour y ' ‘ ^ . ' 

Avec grand aparat fit un Roi de la feve. 
Ce beau titre à pat un par lui ne fut don- 

né 9 , f . . j . / 

Mais le fort des gâteaux en ayant or- 
donné , 

Le Comte <P Armagnac eut la feve en 
partage , 

•Et de la fête dufji f èorfoeur & l*avan~ 

- tage\ :• Ü - '• w * 7 ;' ^ "H 

Et comme \ tous allaient pour lui faire leïtr. 

Cour v-i ' :!.« : d 

- .Lf Æo; meme y vint à fin tour , 
Difant que fa faveur efi tout ce qu'il 
Jouhaite , 

Avecque fa protection : 

Je vous accorde tout de grande àffeétion , 
Répond ce nouveau Roi d'une voix claire 
nette r : \ .• *ï. 1 .1 

Et fer ois même de bon cœur 
Vôtre fortune aujfi , Ji pour vous par bon- 
heur , . t , 

Elle ri* étoit point déjà faite» 

i v 

% • . * « • « , 

* * Les efprits vifs fe jettent dans 
toute forte d’extravagances , 6c de 
rêveries , fi on ne les occupe de 
* .quel- 



» 
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quelque fujet qui le^bride & qui 
les contraigne. L’Sme qui n’a 
point de but' s’égare 8c fe perd j 
c’eft n’être eh aucun lieu que d’ê- 
tre par tout. 

- - ■ • • ; * . „ - • » 

* La vieille Lanterne. 



*.* • * j . , • 

JJu jeune homme acouplé par la facré 
lien -j 

Dejfous le joug du mariage v 
rsAvec une femme un peu à' âge y 
Q u r il avait prife pour fon bien , 

Et que loûjours en parlant d'elle 
Sa vieille lanterne ilnommoit , 

Fit dire à certaine femelle , 

Q* i favoit bien qu' ailleurs fes /bat fit 
frenoit / . ; . ‘ 

Avec une V tuve allez jeune , 

Dont fouvent il Ænpoit le jeûne ; 

V r aiment , ce n'efi pas fans rai fon , 
parlant de fa femme on void que ce 
jeune homme , 

Par me tout à fait jujle comparaifbn , 

Sa vieille Lanterne la nomme , 

CW s'en fervant point il la laijfe a 
l' écart y 

Et s' en fournit en autre part 

DV 
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D'une mesure & plus nouvelle , 

Plus propW à mettre fa chandelle . 

i ■ ' ■ , t . 

-> „ * Heurgux celui qui efi parve- 
nu à ce point de perfeéfcion, qu’on 
ne fait à c’eft lui qui imite , ou fi 
e’eft lui qui elt imité ! On dit de 
Philon le Juif £c de Platon, qu’on » j 
ne pouvoit décider fi Philon avoir 
imité Platon, ou fi Platon avoit 
imité Philon. 

# Tout homme qui veut réüffir 

v dans fa profeffion doit s'attacher 

uniquement à aquerir la con- 

noifîance des choies qui peuvent 

lui donner la capacité * requifè 

pour l’exercer avec fiiccez. ' Il eft , 

inutile , pnr exemple , qu’un Ge^ 

neral d’armée fiche toutes les chi- 

canes que Neftorius a faites fur ’ 

l’Hypollafe, qu’un Doyen de PU- 

' niverfité Tache toute la quinte^ 

fence du Commerce , qu’un Ma- 

, giflrat fâche en quoi la Matière 

première d’Arillote 6c la Mat;ere 

. . V • : ' fub- 

- \ x 
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fubtile de Defcartcs different des 
atomes de Dcmocrite , ôc qu’un 
Marchand fâche la différence d’un 
Baffion & d’une Demi - lune , ou 
qu’il le pique de décider fi un 
Di&ionairc par Racines vaut • 
mieux que par ordre Alphabéti- 
que. . 11 faut que chacun fe renfer* 
me dans ce qui ell propre à fon 
cara&ei c. Et c’efl ce qui me fait , 
, trouver admirable la Scene de cet 
homme qui vient fe prefenter 
pour être Cuifinier. Le Maître lui 
demande ce qu’il fait faire ; je 
rafe y dit -il, parfaitement, & Du 
Pont ne monte pas mieux que moi 
une perruque y mais , dit le Maî- 
fte, je veux, un Cuifinier. Savez 
vous faire de bonnes foupes? j’en- 
tens r dit-il 9 lachaff'e,. à donner 
des leçons aux piqueurs du Prin- ; 
ce d’Orange. Mais je veux un 
Cuifinier. Je fai la procedure du 
Palais mieux qu’un Maître Clerc 
de feu Péfournié.. Mais . dit 

». ■ j - f ‘ ■ . 
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le Maître , c’eft un Cuifînier que 4 
je cherche j j’entens , dit l’autre, 
PArithmetiqùe mieux que Baref- 
me, 8c je fai tenir la partie double à 
merveille j 8c moi , dit le Maî- 
tre j je ne veus point d’un Cui- 
nier qui (ait tout , hors la cuifi- 
ne. • \ 

* Il Faut que la fclence qui re- 
garde la Profeflîon que nous avons t 
embraflee foit comme nôtre mai- 
fon, où nous lommes le jour, où 
nous nous renfermons la' nuit j 8c 
que les autres fciences (oient com- 
me nos jardins , 8t les maifons de nos 
amis , où nous allons pour nous 
divertir , 8c pour pafTer quelque^ 
momens , mais non pas pour y fé- * 
journer. 

* Le comble de la vertu eft , 
que plus on peut 8c moins onfafîe 
(entir (a puifîance, 8c c’eft par cet- 

- te voye qu’on aquiert une autorité 
d’autant plus grande 8c plus foli- 
de , qu’elle efl: fondée fur l’amour 

•$C 

J • ( 

■ \ ' 
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& la vénération 5 au lieu que 
Tautorité qui n’a pour bazc cjuc la 
terreur êc la crainte , eft toujours 
chancelante 6c prête à tomber , 
par l’efprit de révolté qu’elle im- 
prime. 

* L’homme pour qui fa femme 
répond, 

• . - .. . • - . . " • 

Un homme dejirant fe faire de Jujlic* , 

Et dans fa ville exercer un Office, 
four être un peu Maître fur fon P ail* 
1er , 

* Voulut fe faire Confeiller . 

Ayant fait pour cela ce qu’il crut devoir 
faire , 

Il alla , félon l'ordinaire , 

Au Juge fuperieur en tel cas ordon - 

#/', •* ' ; „ 

Pour être fur les Loix du Droit exa - 

, miné\ 

M aii foit qu'il ne fût pas ripon * 
dre 9 

Ou que de crainte il vînt à fe confon- 
dre , 

Il ne put jamais dire un mot , 

£4 
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Et demeura court comme un fot. 

Son Examinateur fur cela Ihi fait gra- 
ce v 

Et J ans plus injifter à d' autres points il 
pafe, , 

De fonde for dre étant marri . 

La Loi , demande -t- il , qui Eellejan 
s'apelle , 

Une femme autorife t - elle 
A répondre pour [on mari ? 

Oui , dit- il: en avez, vous une ? 
Demanda l'Examinateur. 

Oui , Monjicur , grâce à la fortu- 
ne r 

Répond le futur Sénateur. • * 

Pattes la donc venir fur l'heure , 
Sans qu'un moment elle demeure , 
Pour quelle réponde pour vous , 

Dit l'Examinateur d'un ton railleur 
doUX , 

Et qu'elle prenne votre rôle r 
Puifque vous ne pouvez, répondre une pa- 
role. 

r . » . « « • ‘ '■ * * 

* Charles Quint jo üant un jour 
au Berlan avec un Gentilhomme 
de fa Cour , en prefence de l’Im* 
peratrice ÔC de plufieurs autres 

Da- 
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Dames , ayant deux Rots en main , 
il dit en riant 4 je jure par la tê- 
te de Y Impératrice qoe je gagne* , 
rai le Jeu. Le Gentilhomme qui 
avoir jeu feur, 6c qui par un trits 
fe voyoit aiTuré du gain , mêla a- 
droitement les cartes , 6c dit à 
l’Empereur qu’il lui cedoit le jeu.,, 
L’Impcrarrice voyant la discrétion 
de ce Gentilhomme fe mit à foû- . 
rire , ce qui ôbligea l’Empereur ' 
d’en demander lacaufe , & l’ayant 
apprife » il prefla le Gentilhomme 
de lui dire pourquoi il ne conti- 
nuoit pas fon jeu, puis que lafor- 
tgne l’alîuroit du gain , il lui re- 
• pondit galamment , que fa Majef* 
té, comme fon Maître , tenoitlieu 
d’un troifiéme Roi , 6c qu’ainfi il 
emportoit le plus haut trits. Cette 
reponfe plut fi fort à l’Empereur, 

I qu’il le fit Précepteur de fon fils 

Philippe Prince d’Efpagne. 

/ . 
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* Les porteurs de bois. 

Zj<î Loi de 'Talion de tout tems aprou - 

T ut Vautre jour plaifamment obfervée , 

P<ir quelqu'un qui trouvant fa femme fur 
Jon lit , 

Avec un beau Galant , le flagrant 
délit, 

A bons coups redoublez fur l'une & l'an- 
tre épaule 

D'un bâton qu'il 

le y ? ‘ ' 

Mieux qu'il n'avoit encor été jufques 
alors , 

Et le reconduifant ainji jufqu'à la for - , 

Lui dit en le chaffant dehors > • 

Je vous rends la pareille au moins en 
quelque forte , v 

Et c'efl bien la raifon mieux que je ne 
voudrait ± 

Que je vous fajfe auffi porter du bois , 

, Puifque vous voulez que fen porte j 
A infi chacun porte le fien 
dans pouvoir fe reprocher rien . 

* * Le • 
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Le Cahos. 

Qui veut favoir en peu de mots , 
Sans ufer de plus de langage , 

Où rencontrer la vraye image , 

De ce qu' on nomme le Cahos , 
i\T\î petit voyage à faire 
A Paris , & voir Jeulement 
Id embarras du Marché , c'ejl là qtéajfi- 
' rement 

Il trouvera de quoi fe fatis faire. 

■ * ; ; • • r - ^ ' • ' . • 

* Les Raports nuifent toujours 
- à celui qui les fait , à celui à qui on 
les fait , & à celui de qui on les 
fait. Ge fout des coups de lance 
qui en tuent ou bleflent trois tout 
à la fois. C ? eft pourquoi un hom- 
me qui fait vivre , ne fait jamais 
de raports , parce qu’il en prévoit 
les dangereufes confequence*. 

* Le Jeûneur mal apris. 

Un bon Catholique à gros grain. 

Mai informé des Loix de fon Eglife , 

Crt. 
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Croyant Jeudi dernier que la cÊLir fut . 
permife , 

S'en alla , fieffé delà faim , 
Demander de la fiupe grufje 
A la Gargotiere Lucafle , 

Qui lui dit en faifant gr and bruit ; 
Eus vous donc Ji mal in fruits 
D'ignorer qu'attjourcf hui c'ejl par foute la 
. V ille 

„ .Delà Saint Pierre la Vigile ? 

Ah] r é, 'pondit- il brufquement , 

Vous cefjerez, affûrement 
. De vous fcandaltfer & d'être tant fur • 

P*if*1 . ; 

Quand vous faurex, que ma mépripe 
Vient de ce qu'en ce jour on célébré en tout . 
lieu 

L'Udave delà Fête Dieu> 

Que je ne croyais pas qu'ainji cela pût être^ 
Et que Saint Pierre dût faire jeûner 
fon Maître . 

Mais c'éioit mal le prendre à ce forcé 
Jeûneur , ■ ’ . 

Car cet Apôtre étant pécheur , 
Lafurprife ne doit nullement efire grande , 
De le voir régaler fon Maître à fa façon , 
Et lui f ervir pour des plats de vian* 
de*). ‘ - ; 

. ' Quelques maigres plats de poijfon. 



i 
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. * Il y a deux fortes de perfon- 
nes donc l'amitié eft dangéreufe* 
de ceux qui facrifient leurs amis à 
la demangeaifon de dire un bon j 

mot ; 6c de ceux qui prennent de 
greffes querelles pour des fujets de 
petite confequence , 6c qui ayant 
rompu avec leurs amis en devien- 
nent plus cruels ennemis , que de 
ceux avec lefquels ils ont toû jours 
été en inimitié. . 

# _I1 y a trois fortes d’ignorance; 

Ne rien favoir , fa voir mal ce qu’oit 
fait, 6c favoir autre chofe que ce 
qu’on doit favoir. 

* Il ; me femble que celui qui 
ne fait rien du tout eft comme 
une toile blanche où le Peintre 
peut mettre ce qu’il lui plaît ; mais 
celui qui ne fait les chbfes qu’à moi- 
tié, ou qui les fait mal, cftconw» 
me cette toile fur laquelle un mau- 
vais Peintre g ébauché des figures 

* eftropiées. , qu’il eft prefquc im- 
.pofliblc de corriger. . 

Tome IL . I *Quand ' • 

♦ ■ 
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* Quand un homme a pû par- 
venir à joindre la modeftie avec 
la capacité , on peut dire qu’il a 
toutes les vertus necelîaires a fe 

bien aquitter d'un emploi. 

# « 1 # • 

•# Le nez bien 8c mal placé. 

Le foir d'un plaifant jour d'Ete , 

Qu'en un beau promenoir , fous un ombrage 
[ombre, * 

Toutes fortes de gens, comme bêtes a l'om - 

bre , - . 

Prenoient.lt fraix , allant d’un kj & autre 

Ç(lté y ^ 

- Certain petit Vieillard , baijfant Vè- 

chine , . 

- croirait à l'air dont il che/ru- 

’ ne 

- ‘ Qu'M irott twb* f ur I e5 ****** 

TC étoit que de bonne fortune 

N’en ayant 4 e re fl e P as “ ne » 
ïl ne craint pas de pareils accidents • 

Ce Vieillard donc de chetiye aparence , 
Moribond, foible , décrépit » 

Sans doute en qui tout e/l petit , 

Hormis le nez , > que fi fort tl avance, , 
Qu'on en a toujours' dit , comme encore aud 
jour d'hui, 

•a 
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Quand il paffe par une porte , 

Que foit qu'il entre ou bien qu'il Jorte , 

Sa n nez. par oit un quart d'heure avant 

: : ' '• dui; ■' J 



Ce maître nez . , p\ece antique \ 

Vont la longueur déformais pronoflique ‘ 

'Tout fimplement qu'il fent de loin ; * 

Ve quoi fouvent il a lieu de fe plaindre , 
Quand de certains parfums fans raifen ni, 
befoin 

*■ Son odorat fi fini atteindre. 

Ce Vieillard^) dis je , encor un coup , 

S’en venant, entre chien & loup > 

Tendre des promeneurs la confufc cohue , 

’ 1 Dans ce lieu plus obfcur que la plus noire 
nuit , 

Sans voir où fon pté le conduit , 

Son nez aüant plus loin que n'allcit pas fa 

. .. ■ -■ ,/ , 

Vint tout juflement a tâtons 

Se ficher enfle deux Tétons , * 

Qui vendent droit à fa rencontre. 

• Comme entre ces couffins mollets il s'enfonpoit % 
Tien vît$ il s'en tira , ne pouvant tenir con- 
tre , 

'v ■ * ’•« . * * * 

Leur trop forte odeur de gonfle f.'" 

Tl ne f eut fi c'étoit ou Dame ou Demoi- 
• /elle,../: 

Femme meure , ou bien jouvencelle ; 

Car le temps ni le lieu ne lui permirent 
. * pas 

11 ' 
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D'en prendre nulle connoijjance ^ 

Ni w/r en ce cas • 0 

, La Jurprife & la contenance # 

De ce//e qui fentit ce grand nez. faits def 
Jein \ . t . < > , $ t y* # •,..*$ î- " 

Se fourrer ain/i dâns fort feiny ç . \ -y 
Comme Ji de fon cœur amji. qu'un chien de 
chajfe , &"■»-. . *• 

Il eut voulu chercher la trace. 



* Le Jeu, /de quelque nature 
qu’on "le prenne., eft plein de • 
dangereufes confeqùences pour 
une femme. Si vous gagnez, cela i 
vous engage à de certaines peti- 
tes complaifances , qui mènent 
bien loin , • quand un homme a 
l’adrefle dç proôter de foh mal- 
heur. Si vous perdez au Contrai- 
re, c’efl; encore pis. Il faut em- 
prunter j car le moyen de demeu- 
rer fut* fa| perte ? ; Én empruntant 
l’on fait voir fes befoins aux gens, 

& il eft à craindre qu’à leur tour 
ils ne découvrent les leurè , 8c 
qu’on ne fe tire d’affaires que par 

un foulagemeilt réciproque. U- 

ne 




/ 
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ne femme a toûjours cent mefures 
à garder , què la rage du Jeu met 
Je plus fou vent en déroute. . Ifcne 
faut qu’unecartemalheureufepour 
faire 1 avorter tous les plus beaux 
projets. Un lîx arrive avant un fept, 
en voilà allezi pour- faire avorter la 
vertu la plus ferme. ' > . ► 

tfo* Il y a des gens qui n’ont au- 
cun mérité, qui font obligez * 
de s’en faire un de quelque chofe* 
Timodene s’en eftfait un de fa Ta- 
ble y le&bons morceaux qu’il y ferc 
en profofîoii f luUtiennent lieu de 
toutes chofesç» il n’y a pas un de 
ceux qui mangent chez lui , qui ne 
lui trouve , à ce qu’ils difent , du 
feu à. proportion de celui qui pé- 
tillé dans fes vins ehoifis* & qui 
ne fe recrie que tout ce qu’il dit eit 
d’un auffi bon*fcl que fes ragoûts. 
.G’eft un plaifir de lui voir dès la 
foupe reciter un Madrigal, .qu’il 
a charpenté dès le matin pour 
belle , dont le vifage eft d’une* des 
. ci I 3 plus 



x 
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plus belles peintures/ qu’il Je pui£» 
le , ce Madrigal fuffit pour occu~ 
pelles applaudifîcmens des con* 
viez depuis la Bifque jufqu'au Ro- 
quefort \ & le bon , c’eft qu’il croit 
que ces aplaudilîèmens dfufïifent 
pour :lui. per Iliade r qu’ils’ -font tous 
fes amis , il en .eft cohvainou fur la 
' bonne v foi >; d’ une ra&de * ôc de 
leurs fauffes louanges , & Je flarc 
qu’il n’y en a pas un* qui ne le fer- 
vit de Ion lang. . Croyez* moi, de 
mille qui r forteht* rafîàficz;de des 
plats il n’y ena pas» uru qui; ne parte 
, dégqûté de la perfopnd/.r. f oj 
# Il ne fiut- pas nous mettre fur 
un pié à vouloir faire tout ce que 
nous voyons taire aux autres , fous 
prétexté que nous fommesî de mê* 
me profeflron y nous 1 n’avons pas 
tous ies mêmes talens Ôc le même 
genie; chacun doit fe connoitre, 
& n’entreprendre que les; chofes 
dans lefquellesil peuttéüdir. On 
;voit des gens kvans écrire avec 
J L beau- 



Digilized 



Google 



J 



de Bons dMots , &c, fiçjj 
beaucoup d’efpric êe de poli ce (Te , 
qui n’ont pas le don de prêcher 6c 
• dé parler en public. On voie au 
contraire des gens prêcher avec u- 
ne facilité 6c une éloquence incro- 
yable, qui dans le fond -n’ont* pas 
grande étude ni grand efp rit. 

- # Vous avez beau avoir de la 
naiflance, du bien, de la jeuuef- 
fe, & de bonnes qualitez, fi vous 
n’avez le don de plaire , vous n’en 
» êtes pas plus aimé ; 6c (I vous ne 
favez pas vivre agréablement &- 
vec lé monde,, le monde n’en 
vit pas plus agréablement avec 
vous. . 

* LTa prodigalité e(l une vi- 
père, qui tue famere, un l'eu qui 
dévoré l'on aliment , 6c une bou- 
le d’eau de favon, qui plus elle 
s’enfle, plûtôt elle crève, parce 
que les prodigues en diflipant mal 
à propos leurs biens , s’en ôtent 
dans le même tems l’ufage , 6c 
fe mettent hors d’etat de pou- 
.. • 1 4 . voir • 

. 

* • 
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«voir joüir de ce qui fait leur pkt- 

fir. ’ , - ■ '' 'j • fj ‘ •* I 

* # Il faut pofer pour la premiô- 
re bafc de la dépenfe, que la la- 
ge ceconomie veut qu’un hom- 
me ne fe regarde que comme le 
dépofitaire du fond de fcs biens* 

• dont il doit la reftitution à ceux 
•qui le fuirent par l’ordre de la na- 
ture ; 6c qu'il n’a la libre difpofi* 
-tion que de fes revenus, iicen’eft 
dans les ôccafions , où la necelïïté • 
6c l ? honneur lui permettent de les 
•entamer ; 6c qu’ainfi auffi-rôt qufe . 
vôtre dépenfe excede le revenu cte 
vos biens, ou de ce que voüspro- 
duifent légitimement vôtre travail 
6c vôtre induftrie , de quelque ma- 
niéré que cette dépenle fe fade*, 
vous tombez dans le défaut de la. 

: prodigalité. 

* liy a quatre chofes qui font 
les écueils de la plupart des hom- 
ines, y # en ayant peu qui ne don- 
nent dans les uns ou dans les au-" 

- • . j - très. 

* + 
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très. Le Jeu, .qui eft le fils de l’a- - 
varice, & le Pere du defefpoir ; 
l’Amour, qu’engendre la lenfua- 
*lité, & qui aboutit toujours au re- 
pentir; la Table, dont la glou- 
tonnerie eft la fource , & dont la 
ruine & les maladies font le ter- 
me; & enfin le Luxe, qui eft l’ou- 
vrage de la molefle Sc de la vani- 
té, & qui par des chemins rapif- 
fez d’or & de pourpre conduit à 
l’hôpiraL / ;; 

• « * Pape Theun , Bouffon de • 
l’Empereur Charles V. ayant abu- 
fé un jour de la liberté que l’Em- 
pereur lui donnoit, il fut exclus 
hors de la Cuifine pour quelques 
jours. Cette peine lui paroiflant 
fort rude, il tâcha de gagner le 
Cuifiqier., qui fut toujours inexo- 
rable a fes prières; enfin il s’avifa 
d’aller cloüer des planches fur tous 
les Privez du Palais. Ce qui ayant 
été raporté à l’Empereur par quel- 
ques uns de fes .Gentils* hommes;, 

I f - qui 
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qui avoient été trompez en allant 
aux lieux, il le fie apcllcr, & lui 
ayant demandé la railon d’une ac- 
tion fi hardie, il lui répondit in* . 
genûment, qu’il croyoit que tous 
les privez étoient fuperflus à la 
v Cour, puis qu'on n’y mangeoit 
plus. - 

* Comme de tout tems l’ému- 
lation dans les habits a confondu 
les qu alitez, parce que l’inferieur 
veut toujours atteindre celui qui 
le précédé , il arriva une fois que 
les Spartiates fe chagrinèrent de 
ce que leurs Efclaves ÔC leurs Af- 
franchis s’habiiloicnt de même 
que leurs Maîtres , 6c fur cela quel- 
qu’un propoia au Gonfeii de les 
diflinguer , mais un des Magif- 
trats, plus fage quelles autres, 
leur fit connoître que le nombre 
des Grands étant le plus petit , & 
celui des Efclaves le plus grand , fi 
l’on introduifoic une * dillinélion 
par les habits , les miferabies qpi 

ver- 
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verroicnt leurs forces * & la foi- 
blefle des riches, les raépriferoienr j 
• ÔC ainG l’avis fut de lailîbr toutes 
^chofes dans la confufion. 

# Il ne faut jamais . s’écouter 
parler, <k ne faire jamais trop va- 
loir ce qu’on die. Interrompre 
quand les autres parlent, c’efl: in- 
diferetion - 9 parler toûjours , f c’ell 
imprudence > mais donner aux au- 
tres occafion de parler, Ôc parlera x 
fon tour y c’eft fa voir le monde , ôc 
c’eftle moyen de rendre unecon- 
verfation douce utile & agréa- 
ble. • 

* Comrfleileft difficile de com- 
mercer dans le monde Ôc de ne 
point jouer , & qu’on pafleroit 
pour» un fauvage fi l’on fe privoit 
entièrement d’un divertiflfement 
qui lie les Ibcietez, on ne doit pas 
s’interdire certains jeux de com- 
merce, qui ne peuvent aller à l’in- 
commodité, 6c qui n’excitent qu’u- 
ne paffionmodei ce* il ne faut pouc- 

1 6 tant 
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tant s’y engager qu’à ces deux con- 
ditions , l’une de ne le mettre point - 
en état d’être la dupe, c’eft-à-di- 
re de ne point joüer qu-on ne lâ- 
che parfaitement le jeirqu’on joiie, 
car la dupe a deux maux, perdre 
& être raillé j & l’autre, c’eft de 
mettre fon efprit dans une fitua- 
-tion„ qu’étant préparé à la perte, / 
elle ne vous donne pas pldfc d’é* 

' motion que le gain; 

Le chagrin du joueur impa- 
tient lui ôte lés lumières & Tes re~ 
‘•flexions: ainfi il faut qu’une gran- 
de égalité d’ame, dans la bonne pu 
-mauvailé fortune , enfpêche qu’on 
-ne découvre vos défauts-, ôc vous 
: tienne toûjours l’efprit net , pour 
profiter de vôtre Icience & de vô- 
tre fortune quand elle eft bon- ' 
<ne, ou la reparer quand elle eft 
-mauvaife \ de forte qu’on ne puifie 
‘jamais connoîtref^ni à vôtre paro- 
le, ni à vôtre vifage , fi vous ga- 
* gnez, ou û vous perdez, parce qùe 

~ le 
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le fâng froid & la tranquilité d’el- 
prit donnent, de grands avantage^ 
fur les brouillons 6c les impa- 
tiens. • ' V . „ ‘j 7 

* Il y a pl u (ieurs peribones qui 
paflént pour avoir de l’efprit la 
première fois qu’on les voit , à la fé- 
condé vifite on en rabat la moitié , 
& à la rroifiéme on ne leur en trou- 
ve plus du tout. Laraifoneft, que 
ce font des gens qui ont du monde, 
& qui parlent allez de tout , 6c 
comme à la première vue on n’e- 
xamine pas les gens de frprès, & 
qu’on ne fe donne pas la liberté 
d’aprofondir les chofes , ils fe ti- 
- rent d’afaires , ôt fe fauvent comme 
ils peuvent 5 mais on n’à pas pour 
eux la même indulgence dans la. 
fuite. Ainfion découvrejeurfoi- 
ble, 6c c’eft toujours par là qu’on 
les prend , ôt que l’on les reconnok 
pour^e qu’ils (ont.* 



♦ 
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. * La Jolie Demoi Celle. : 



Dans une des Villes de France , 

Deux filles du grand, mr- 9 mais dont la diffc- 
rence 

Etoit en ce que l'une avoit de la beauté } 

Et de l'efprit & de la qualité , 

En une afiiz grande abondance , 

■ L'autre ri était pas bete à dire vente > 

Mais laide £ 5 * noble de naijfance , . . 

Pour ceux qui vouloient bien en avoir lacrean - 

ce > m ■ 

Pour complaire à- fa vanité. 

De ces deux filles donc avint que la preftic- 
re 

La féconde dauba quelque part en derrière , 
jiu point que le raport bien fort la defola ; 

Si bien qu'a la rencontre elle la querella , 
ttsfvec toute l'aigreur £ 5 * toutes Us inju- 
res , 

Dont le Sexe efi capable en telles conjonctu- 
res. 

Et pour tconclufion d'un fi charmant dif-' 
cours , 

Qui fut oui fans en rompre le cours , 

Vraiment vous êtes y lui dit. elle y . 

Une jolie Demoiselle, 



* de Bons j Mots , 20? 

Y QMS me rendez, jujlice enfin Apurement , 

Répond L'autre , malgré tout vitre emporte • 

• ment : 

Mais s'il faut que je le publie , 

Je ne faurois en dire autant de *uotis , • 

Puifque vous n'etes entre nous , 

Ni Demoifelle ni Jolie,- 
Et fans lui donner tems de pouvoir ^ répli- 
quer* 

Elle fort & la laijfe évaporer fa bile > 

Et fournir à toute la Ville 

Sien dequoi d'elle fe moquer, , . * • 

« « ' 

# De toutes les paillons il n’ÿ 
crf a pa9 une plus violente que cel* 
le du Jeu, parce qu’elle efl tout à 
la fois compofée de deux rages , 
qui font l’avare avidité du gain', 

& la fureurtle la perte. C’efl un. 
gouffre,' qui n’a ni fond ni rivage; 
dès qu’on y efl embarqué , & qu on 
a* perdu terre de vue , il efl rare 
qu’on la revoye jamais. Lèvent, 
qui emporte vôtre barque, efl tou- 
jours un furieux ouragan , qui vous 
dérobé la connoi fiance de vous * 
même , en forte *■ qu’on, n'oublie 

pas 
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pas feulement fa famille & (on em- 
ploi , mais on oublie même qu’on 
eft homme , .& qu’on doit vivrS 
encore le lendemain. Si l’or\ ga- 
gne # une folle ditfîpation abforbe 
la meilleure partie du gain 5 d’on 
perd , c’eft fur la plus claire fub- 
ftance; le champ de bataille eft 
toûjours couvert de morts ou de 
mourans, e’eft-à dire de gens abî- 
mez, ou qui s’abîment; & apres 
<jue : l’on a perdu en dupe , l’on 
.cherche une reffour ce en s’enrôlant 
parmi les fripons. Les ufuriers 
viennent à la charge , ôc achèvent 
de ruinçr le jeune homme par des 
emprunts cruels* er* forte que ce 
que dit le Sage s’acomplit en la per- 
fonne du Joueur, que ce que la 
chenille' n’a pas mangé , les faute- 
rellea le dévorent. 

' * A la leélure des Hiftoires j’ai 

coutume de confiderer qui en font 
.les Ecrivains. Si ce font des per- 
fonnes qui ne fa lient autre profef- 

fion 
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fibn que des lettres , j’en aprens 
principalement le Hile & ie langa- 
ge: fi ce font des Médecins , je 
les crois plus volontiers en ce qu’ils 
nous difent de la température de 
Pair , de la complexion des Prin- 
ces , des bleiïures 6c des maladies : • . 

Si ce font des Jurifconfultes 6c des 
Théologiens, il en faut prendre 
l’établiflement des polices, 6c les 
af&ires de TEglife: Si ce font des 
Courtifans ou des Ambafladeurs* 
jé m’attache â ce qui regarde les 
iûtrigues de la Cour , les traitez de 
Paix, 3c toutes fortes* de négocia- 
tions : Enfin fi ce font des Gens de 
guerre , je m’attache aux expédi- 
tions militaires, 6c fur tout à celles 
' où ils fe font trouvez en perfon- 
ne. 

\ * Tous les hommes font bien, 
aifes d’ccre fiâtes, êc il n’y a rien 
en quoi l’homme fe laifle plus 
facilement tromper que dans la 
. flateriej parce qu’il y a peu d’hom- 
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mes qui ne croïeni mériter qu’on 
les loiie. Aufi rien ne chatoüille 
avec plus de iënfibilité que hloü- 
ange > £c fou vent ceux qui la rejet- 
tent ne le font que pour s’en atti- 
rer une plus grande lur leur teinte 
* r modeftie. . . - • * » .-ro 

* llfaut être réfervemétnç avec 
fon meilleur ami , lors que cet 
ami témoigné trop de curiofité 
pour pénétrer vôtre fecret; car un 
véritable ami ne doit fa voir que.çc 
m ’on veut au’il fâche , 8c des qu’il 
s’efforce d’aller au delà, il faut en 
même tems ea prendre une fage 
défiance , qui nous tienne dans la 
referve. . 

# Mais c’efl principalement 
fur fes amours qu’il faut être en * 
referve avec un ami curieux 5 8c 
dont on ne doit jamais lui, foire 
confidence. Ovide dit, qu’un a- 
' mant doit fe défier de lés plus 
intimes amis , s’il veut être af- 
fiiré de la pofiéffion de ce qu’il 
* ' aime. 
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aime. . L’Hiftoire dcCandaule&: 
de ion Favori elt ii connue , que 
.perfonne a’ ignore aue ce Roi 
ayant été afléz impmdent pour 
lui faire confidence de fon amour, 
& Payant fait* 1 cacher dans un 
coin de ion > appartement , pour 
lui en faire voir toutes les beautez 
des plus fecretes, fit naître un a>» 
mour qui coûta la couronne & la 
vie à cet indifcret. Mais fans al- 
ler chercher ces grands exemples 
dans l’antiquité , ne. trouvons 
nous pas tous les^ jours des amis 
adroits qui débufquent les Can- 
daules du cœur de leufs Maîtref- 
ics ? Le jeune Policrate n’a-t-il 
pas fu planté Ion cher ami Phir 
lofthene en époufant la belle Vir- 
ginie , que ce fat voulut lui fai- 
re voir dans le tems qu’il croyoit 
fêsi affaires conclues avec elle? Il 
Paimoit depuis trois ans , & fe 
perifoadoit en être paflionnement 
aimé i cependant en trois jours la 

. • ■ ■ 
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fympathie fit’ une telle operation,, 
que f anant de ‘trois ans fut con- 
gédié,. Ôcxelui de trois jours; mis 
à fa place.^ ; 

, * L'honneur & la charité veu- 

lent qu’on prenne, la défenfe des 
abfensj mais l’ufage l’emporte; fur 
le devoir,* & il y a. une infinité 
•d’hommes , qui n’ont pas la coura- 
geufe réfolution de repoufler une 
langue médifante qui infulte leurs 
amis abfens.j cependant il n’y a 
pas une lâcheté plqs indigne , & 
tout homme qui eft capable de 
•fouffiir en fa prèfence qu’on parle 
mal de fon jimi, ne mérité pas qu’on 
le fpit. - L’ami véritable prend la 
lance & le bouclier, il eiï toujours 
Cn vedete pour l’honneur xle celui 
qu’il aime ; ÔC cet honneur lui é- 
tant aufîi cher que le fien propre , 
-il rie permet pas qu’on y donne la 
moindre atteinte. .. V x • 

# Charles Quint allant >v®fl*r le 
Cloître des Dominicains à Vien- 

ne 
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ne en Autriche , rencontra fur 
Ton chemin un païfan qui portoit 
un cochon de lait 9 qui par Tes cris 
inçommodoit fort l’Empereur 9 qui 
ne pouvanCplus .les fouffrir , dit 
au Payfan , ; Mon ami , n’as- tu fa- 
mais apris à foire taire un cochon ? 
Ce pauvre hojr.me lui; repolit 
ingénument , qu’il n’en favoit pas 
k moyens & qu ? il fouhaitoit bien 
dé l’a prendre.]' « L’Empereur lui. 
dit j Pren lé par la queue , • & -tu 
verras qu’il ne criera plus. Le 
Payfan trouva qu’il ^voit raifon , 
& dit à , l’Empereur ; Ma foi , 
Monfieur *i il fout bien que vous' 
ayiez appris votre métier plus long* 
tems que moK, puifque vous l’en- 
tendez mieux. Cette réponfe fit 
éclater de rire l’Empereur.& tous 
ceux de Jfa fuite. /' m 

Les admirables Mémoires que 
Cefar nous a laiflèz font de lavan- 
tes leçons pour ceux qui veulent a- 
prendre le métier de la guerre. 

C eft . 
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C’eft ün Livre d’or , 8c le plus pre^ 
deux monument qui nous Toit ref- 
té. Tout homme qui porte Tépée^ 
& qui a la noble ambition de par- 
venir. aux grands .Commanc'e- 
mens , doit le lire continuelle- 
ment, 8c imiter en cela les Coli- 
gnÿ, lesMaurices, 8c lesTuren- 
nes, qui en fai foient une étude tou-' 
te particulière , ôc qui l’apettoiedt 
.leur Maître. Mais il ne fout pas le 
lire par la (impie curiofîté de l’Hif* 
toire, il faut y étudier toutes les 
démarches de ce premier homme 
de l’Antiquité , examiner fes pré- 
cautions jüdicieufes , î fes campe- 
mens allure z , la promtitude & 
l’ordre de fes marches , la difcipli- 
«e exaéfce de fon armée, cette in- 
trépidité 8c cette prefence d’efprit* 
avecdaquelle il attaquoit fes enne- 
mis, 8c prenoit au milieu de l’ac- 
tion fon parti , fuivant les conjonc- 
tures 8c les nouveaux incidens qui 
fe prçfentoienty fa gencrofîté & fo 

diflin- 
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diftinâion prudente dans les re- 
compenfes dont il honorait le Sol- 
dat qui avoit bien rempli Ton de- 
voir, radrefiedefes ltratagcmes,la 
pénétration avec laquelle il décou- 
vrait les projets de Tes ennemis pour 
les prévenir , les déconcerter & les 
battre. 

* Denis le Tyran demandant un 
jour à Ariftippc, pourquoi on vo- 
yoit fbuvcnt les Philofophes fai- 
re la Cour aux Princes, & qu’on 
ne voyoit point les Princes cher- 
cher les Philofophes 5 Ceft , lui ré- 
pondit Ariflipe , que les Philo fo - 
phes connoijfent leurs he foins, & que 
les Princes ne connoijfent pas les leurs. 

Il lui reprochoit parla que quand 
les Princes manquent de vertu , Je 
fageflè & de bon confeil , ils ne 
s’cn aperçoivent pas, & quec’elî 
par cette rarfon qu’ils ne longent 
point à chercher ceux qui pour- * * 
roient leur en donner. 

* Une 
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. * Une femme étant furprife a-, 
▼ec fon Amant dans fa chambre 
par fon mari , qui étoit borgne , el- 
le courut au devant de lui, en lui 
difant qu’elle avoit fongé qu’il 
voyoit des deux yeux, il fgut que 
je voye, ajouta- 1- elle , fi mon fonge 
s’eft acompli , & en difant cela , 
elle lui ferma fon bon œil \ ce qui 
donna occafion à fon Amant de 
fortir fans que le mari l’apper- 
çût. 

* Un homme d’honneur & de 
probité ne veut jamais de mal .à 
celui qu’il fait être envieux & ja- 
loux de fa fortune. Quêlqu’un a- 
yant un jour dit au fameux Poète 
Italien le Taflè , qu’il avoit une 
occafion favorable de fe venger 
d’un homme, qui par envie &par 
jaloufie lui avoit rendu mille mau- 
vais lervices, il répondit, Cçriefi 
pas le bien , la vit , ou l'honneur , cjut 
jedefire ôter à cet envieux , c'eft feule - 
\ ment fa mauvaife volonté \ On ne 

' pou- 



Digitized by Gc 



de Bons Mots^ &c. 117 

poütfôient parler plus jufte , & avec 
plus "dé modération. 

* On peut mettre (es amis à 
toutes fortes d’épreuves pour les . 
fer aÿççs qu’ils pourront nous ren- 
dre! par leurs foins , par leurs .pas , 
par leurs cntremifçs , par la faveur • 
de leurs amisj ma*is i haut les met- 
tre le moins que l’on peut à Pé- •* 
preuve délicate de- la bourfe , à . 
mcçÿp^qqfOn ne cofcnoifle parfai- 
tement le fond de leur cœur, & 
qu’op ne foit bien affûté que leurs/ 
offres font finceres. * Il eft con- 
fiant , difoit l’autre jour un hom- 
me d’efprit , que Cleobule m’ai- 
me cordialement,’ qu’il voudroit me 
prowmel: tous les .biens du mon- 
de, que fes fouhaitsr pour ma fé- 
licité font rfîncéres. , t que îtant qu’il 
ne tiendra . qu’à faire rdes voeux , 
ou dés pas à prôner partout ce 
qu’il me croit de mérité & de ca- 
pacité, il le fera du meilleur de * 
fon cœur , mais il y a un endroit 

Tome //. K par . 
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2 - 1 8 Nouveau Recueil 
Par lequel il ne faut point le tâ- 
ter, chacun a fon foible, & com- 
me je connois le fien , j’évite de 
tenter auprès de lui des épreuves 
qui pourroient me faire croire qu’il 
. ne ni’aime pas au point auquel je 
foi qu’il me chérit. Je ne veux 
point donrfer occafion à fon cœur 
. de me mettre en balance avec fon 
or, je ne luis pas de cçs gens qui 
ne regardent leurs amis que com« 
me des moutons qu’ils cherchent à 
tondre. 

# Tout le monde fe flate fur 
l’efprit il y a peu de gens qui ne 
croyent en avoir \ cependant il y 
en a peu qui en aÿent en effet, A- 
voir de l’efprit , n’eft pas d’avoir 
de ce brillant , & de cette vivacité, ’ 
qui vont fi vite & fi loin , l’avanta- 
ge de concevoir aifement n’eft 
qu’une partie de l’efprit. 11 faut de 
la folidité , du jugement , de la for- 
• ce , & de la pénétration dans l’ef- * 
prit. Ces dernieres parties font 

* les 
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les plus néceflaircs & les plus, cf- 
fentielles 5 elles font l'ame de l’ef- 
prit , la vivacité n’en cft que. le 
corps , dont la beauté faute fouvent 
aux yeux. Un efprit qui a de la viva- 
cité , ,eft une pierre qui a de l’éclat } 
celui qui a de la vivacité & du ju- 
gement, eft nn Diamant qui a tout 
ce qu’il faut pour le rendre pré- 
cieux. 



* Caufe de mauvais ménage. 

, '•* 

Quelqu'un exagérant Vexceffive dépenfe 

Qu'un commerce d T amour fait faire à bien 
m des gens , 

Elle efi encor plus grande qu'on ne penfe t 

Dit une femme adroite Çÿ fine jusqu'aux 
dents , * J' 

Qui fans doute en favoit des nouvelles cer- 
taines, - r/ ïi *o« 

Son mari comme. un autre ayant'par fes 
fredaines , 

Et fa débauche , un peu ruiné fa mai- 
fbn y 1 

Oui , continua t-elle avec grande raifon , 

K 2 On 
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' On aurait peine à croire comme 
Jamais de tels excet, famille fe fauva , 
Car, Quelque bien renté qiï enfin puiffe être 
un homme , 

Toujours tout le liquide y va: - 
Doit-on s'étonner Ji de rage , 

Une femme voyant cela 
Ne peut pas en demeurer là , 

Sans avec Jon mari vivre en mauvais mi- 
nage} " ' • 



* Il y a quatre chofes qui nous 
font reeonnoître un véritable ami \ 
la première eft une liberté prus 
dente avec laquelle on reprend un 
ami desAfoiblefîèS dont on juge 
qu’il doit fe corriger ; la fecoUtie 
eft la douceur d’une focicté plei- 
ne de frandiife & de confiance , 
d’où naît le confeil réciproque dans 
les affaires 5 la troifiéme eft une 
juftice courageufe , qui nous fait 
prendre puifiamment la défenfe 
d’un ami abfent contre ceux qui 
l’attaquent, & qui nous anime à 
r ren- 
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rendre partout, malgré Tes enne- 
mis, un témoignage avantageux 
à ce qu'il a de bonnes quariitez, 
afin d’établir , d’augmenter 6c de 
foûtenir fa réputation j & la qua- 
trième, c r eft de lui fervir d’apui 
& de confolation dans fes adverfi- 
tez. • . • • 

# . C’efl la profperité qui donne 
les amis, mais c’efl ladverfitéqui 
les éprouve. , 

* Les amis de Socrate témoi- 
gnant être irritez de ce que quel- 
qu’un qu’il avoit falué , ne lui a voit 
pas rendu fon falut. Pourquoi (e 
fâcher , leur dit Socrate , de ce 
que cet homme n'efi pas fi civil que 
moi ?. 



* La peine perdue. 

. Une fille , de qui la Mere 
Venait de trépajfir fans la précaution 
De prendre auparavant cette Extrême 
Qnftion , 
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tiens quite à l’égard de cette obli- 
gation. 

9 • 

* L’heureufe Equivoque. 

U» jeune homme Perigordin , 

D'apetit haut & de goût fin , 
Prévoyant qu'un jour fa fortune 
Devait ne pas être commune , 

Quoique m if erable pié plat , 

Prétendait a l'Epif copat , 

C royant qu'à moins d'un diocefe 
Il ne pouvoit vivre à fan aife . 

/#/-#/ enfin depuis , , / 

Fait Evêque- de fon pays , 

2 \ar yi Gafconne hardiejje , 
f?«i /«; tour d'adreffe . 

C^r /à» Prince , auquel ilplaifoit 
Pour tous ks bons mots qu'il difoit , 
S'informant à lui de fa race ^ 

Obfcure , £5* /or£ /<* difgrace . , 

7 / , /<2»j paroître étonné ; 

Gueux je fuis en ce monde né , 

Je fuis Gueux encor à cette heure. 

Et Gueux il faut que je demeure , 

Puis qu' enfin je veux Perigueux . 
L'équivoque cyfée à comprendre , 

K 4 - Au 
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Au Roi s'étant bien fait entendre , 

Le drôle obtint ce qu'il voulut , 

£$ bien- tôt Perigueux pour fin Evêque 
l'eut ; 

7 * 0 $ il ejl vrai qu'un peu d' audace , 
Quand la fortune veut , ejî de grande effi- 
cace. 

» ' 

. "* % 

. * Ce n’eft point de nos pro- 
ches , & de ceux que le fang a liez 
avec nous , dont nous devons at- 
tendre le plus de fervices;-.& qui 
conte fur eux s’abufe , la jaloufic 
& Puüéçât les éloigne plus de j 
nous que les étrangers j & il fem- 
ble qu’en matière d’amitié il en 
loit à l’égard des parens & des é- 
t rangers comme en amour à l’é- 
gard d’une femme oc d’une Maî- 
trefle \ une femme , qui nous con- 
noît &: nous examine de près dans 
la vie familière, voit plus nos dé- 
fauts qu’une MaîtrefTe , à qui nous 
prenons foin de ne nous montrer 
que du côté que nous pouvons plai- 
re j & c’eft ce qui (Sit que nous lom- 

, mes 
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mes pour l’otdlhaire moins aimez 
d'une femme que d’une maîtrefle 5 
demêmenosparens, qui nous ont 
pratiqué dès nôtre enfance , con- 
noiffent plus nôtre foible que les 
étrangers , auprès defquels nous 
nous malquons avec plus d’exaéti-» 
tude ÿ & voilà pourquoi un homme - 
démérité elt infiniment plus hono- 
ré des étrangers que de fes pro- 
pres parens y ôc que la Vérité Incar- 
née a dit elle même que les Pro- 
phètes ne recevoient pas dans leur 
patrie l’honneur # qu’ils meritoient , 
parce qu’ayant été connus de leurs 
proches dès leur enfance , fous un 
autre idée, que fous celle de Pro- 
phète, cette première idée , qui 
relie toû jours , diminue le ref- 
peét qu’on devroit avoir . pour 
eux. 

* Il n’y a point d’amitié fur la- 
quelle on doive moins conter, que 
fur celle d’un dévot grimacier 5 ces 
fortes de ge v n$ ne s'aiment qu’eux- 

K f me- 
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mêmes, leurattacfieà l'interet èft 
incomprehenfible 5 6c manquant de 
lîncerité avec Dieu, il n’eft pas 
poffible qu’ils en àyent avec les* 
hommes. Lors qu’ils ne veulent pas 
agir pour vous, ils ont toujours en. 
main le faux prétexte de l’intérêt 
du Ciel, mais qui n’eft au fond que 
le voile de leur propre intérêt , qui 
ne s’acorde pas avec ce que vous 
defirez d’eux. 

* Il y a de quatre fortes d’hom- 
mes touchant la pieté. Les uns 
font véritablement pieux dans le 
cœur, quoi qu’ils ayent des de- 
hors qui ne les diftinguent pas des 
fages mondains. .11 y en a d’autres 
pieux d’une pieté fincere, qui ont 
un extérieur conforme à leur hu- 
miliation intérieure 6c qui s’atti- 
rent une vénération très-jufte. Il 
,ya des dehors dévots, qui ne font 
que des mafques poftiches, d’hy- 
pocrites qui n’ont d’autre but que 
d’abofer delà crédulité de ceux # qui 

- ne 
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ne regardent que l’écorce. Et enfin 
il y a les libertins de profcfîion, qui 
* ne fe mafquent point dans le comt 
merce du monde, & qui font pro- 
feffion de n’avoir aucune pieté. 

• # Deux Gentilshommes à peu 
.prés de même âge & de même tail- 
le, avoient époufé depuis quatre 
ans deux femmes bien faites, qu’ils 
aimoient beaucoup, Sc dont ils é- 
toient tendrement aimez 5 mais 
dont ils n’avoien't eu aucun enfant. 
Comme ils avoient de grands 
biens,- & qu’ils craignoient de ne 
laifler point de fuccefîéurs , il n’efi: 
rien qu’ils ne tentaflénr pour ren- 
dre leurs femmes fécondés , renie* 
des, purgations, eaux minérales, 
tout étoit mis en litage. Et parce 
que les Médecins leur «firent qu’il . 
faloit réitérer ces remedes à diver- 
fes fois , ces Meilleurs ne man- 
quoient pas d’aller tous les ans avec 
leurs Epoufqp aux Eaux de Boür- 
bon.il arriva une fois qu’il y étoient, 

K 6 " - que * 
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que le tcms étant fort beau il y eut 
plus de foule qu’à l’ordinaire, toutes 
les hôtelleries étoient remplies * ÔC • 
ces deux Gentilshommes ne pu- 
rent trouver qu’une chambre, eu 
il y avoit pourtant deux^ht^j cela 
iùffifoit pour eux & legrs femmes, 
car pour leurs valets ils couchèrent 
où ils pûrent. S’é tarit donc mis en 
poflefhon de leur éhambre, ôc a- 
yânt foupé en très-bonne compa- 
gnie, ils propoferent à leurs fem- 
mes d’aller prendre, un peu le frais 
& de jouir du plaifir de la- prome- 
nade. Mais elles dirent qu’elles é- 
toient fatiguées du voyage , 8c 
qu’étant obligées de fe lever bon 
matin pour prendre les eaux , el- 
les feroient bien aifes de fe delaf- 
fer, & de fe coucher bien-tôt* 
Mais que pourtant ils nefeprivaf- 
fent pas eux-mêmes de ce plaifir. 
Ces bons maris, qui ne vouloient 
point contraindre leurs femmes , 
lu fe contraindre eux* mêmes, fir 

rent 
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rent tout ce qu’elles voulurent > ils 
allèrent fe promener , ils virent 
là tout ce qu’il y a voit de beau 
monde de l’un 6c de l’autre fexe * 
6c ce tems leur parut fi court , qu’il 
étoit près de minuit quand ils arri- 
vèrent à leur logis. Leurs femmes 
étoient couchées il y avoit deux 
heures , elles dormoient profon- 
dément , 6c leurs maris , de peur 
de les éveiller , firent le moins de 
bruit qu’ils pûrent en fe couchant j 
ils Ce déshabillèrent y ils éteigni- 
rent eux mêmes la chandelle , 6c 
chacun d’eux fe mjj le plus Uou^ 
cernent qu’il pût au lit , où il cro- 
yoit de trouver fa femme. On ne 
fait pas bien fi leurs Epoufes n’a*., 
voient pas bien diflingué les lits , 

• qui avoient été arrêtez par leurs 
maris , ou fi ces Mefiieurs eux. mê- 
mes , diûraits par les differens ob- 
jets qu’ils avoient vû à la prome- 
nade , ou peut-être accablez du 
übmmeilv prirent uü lit pour un 
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autre $ quoi qu’il en Toit , car cela 
ne fait rien à l’affaire , ces deux 
Gentilshommes au lieu de s’aller 
mettre chacun auprès de fa femme, 
s’allerent coucher avec celle defon 
ami. Ces quatre' per fonnes pafîèrent 
ainfî toute la nuit , fans qu’aucu- 
ne d’elles s’aperçût de cet étran- 
ge cjui pro ejuo. On peut bien croi- 
re que ces Meilleurs , qui fouhai- 
toient tant d’avoir des cnfans , 6c 
qui étoient allez là pour cette* feu- 
le raifon , ne payèrent pas toute 
la nuit fans rien faire, 6c qu’ils tra- 
vai lièrent, de *oute leur force à la 
propagation de leur efpece. Leurs 
belles Epoufes, qui avoient lemê- 
. * .me deiîr , s’y employèrent aulîî a- 
vec aflèélinn 6c avec toute l’ardeur 
deleurfexe. Enfin, le matin étant * 
venu , on voit paroître le jour , on 
fongeàfelever, on tire le rideau, 
on fe parle. Mais qui pour roit ex- 

primer la furpriiè de ces deux fem- 
mes , 6c de ces deux maris , à la 

’.vûe 
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vue d’une fi étrange metamorpho- 
fe ? Ils demeurent tous confus , 
ils font tous quatre muets , & in- 
terdits per ton ne n*ofe parler , au?- 
cun n’a la force d’interroger foi? 
voifin ni de lui demander com- 
ment il a pafle la nuit , de peuit 
d’en trop aprendre. Chacun fe fia-' 
te que ion Compagnon a dormi 
toute la nuit , chacun fe confoltf 
d’avoir au moins tiré parti d’une' 
affaire fi délicate, &de n’être pas 
la dupe. Chacun favoit bien, ce 
qu’il avoit fait de (on coté , mais 
il étoft en peine d’aprendre ce qui 
s’etoit pafle à l'autre bout de la* 
chambre. Aucune de ces femmes ' 
n’ofoit regarder fon mari , 2c en- 
core moins celui qui venoit d’oc- 
cuper fa place -, & les maris n’o- 
foient pas regarder leurs femmes , 
de peur de voir fur leur vifagé des 
marques trop certaines d’un af- 
front irréparable. Il fe pafla une 
Scene muette , qui exprima ply- 
* fieurs 
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fleurs paffions differentes. Enfin 9 
il y en eut un plus impatient , qui 
tirant brufquement fa femme par 
Je bras, lui dit tout en colerct, pour- 
quoi vous allâtes vous coucher 
dans cet autre lit ? Ne faviez vous 
pas que c’étoit celui-ci que j’avois 
arrêté pour nous deux ? J’avois crû, 

1 dit elle , que c’ètoit l’autre, & je „ 
vous prie de ne me pas quereller 
. pour une chofe dont j’ay plus de 
chagrin que vous , & dont je ne 
me confolerai de ma vie. Tant pis, 
lui dit fon mari , qui ne connut que . 
trop , au langage de fa femme, ce 
qui s 3 étoit paiTe entre elle Sc fon 
voifin j mais il n’étoit pas jufte 
aufli que les rieurs ne fuflênt que 
- d’urt côté. La femme de celui qui 
n’a voit pas, encore parle , paroifc 
fant toute honteufe , donnoit af- 
fez à connoître qu’elle n’étoit pas 
plus nette que fa .voifine. Enfin , 
dit ce mari qui parut plus raifon»- 
nabie , ce qui dt fait elt fait , 2c 

tous 
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tous les hommes ne le fauroknt 
empêcher. Nous fommesà deux 
de jeu , nous avons fait r comme 
on die , troc de Gentilhpmme , fans 
nous demander du retour 9 laiflbns 
pafler doucement la chofe , la vo* 
lonté fait tout dans ces affaires , 
e’eft un pur effet du hazard , nous 
fommes aflîirez de la chafteté de 
nos femmes , plaignons les , 6c 
. les confolons , au lieu de les por- 
ter au' defefpoir. Que favons nous 
fi Dieu s’eft voulu fervir de ce 
moyen pour nous donner un en- 
fant à l’un & à l’autre ? & fi cela ‘ 
arrive , qu’y a-t-il à faire qu’à con- 
ter de cette nuit ? Et fi* nos fem- 
mes font enceintes > quand leur 
fruit fera meur , 6c qu’elles auront 
accouché , chacun prendra ce qui 
lui apartiendra ; & ces enfans ne 
feront pts moins à nous que fi 
nous les avions eus de nos propres 
femmes. 11 y en eut une qui voulut 
répliquer , & qui dit , que cela 

leur 
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leur feroit bien fâcheux , qu’on 
leur arrachât un enfant qu’elles au- 
roient nourri & porté neuf mois 
dans leur fein , 6c qu’on leur en 
donnât un autre , où elles n’au- 
roient aucune part. On leur fer- „ 
mâ la bouche, en leur difant , .qyc 
c etoit pour les punir de la bevûe 
qu’elles avoient faite en changeant 
de lit , qu’il faloit que la choie al- 
lât ainfi , que l’enfant qu’on leur 
donneroit feroit celui de leur mari. 
Et que puis que les hommes regar- 
doi^nr i^nvrnr comme leurs., des 

enfans *q,ui n*apartenoient qu’a 
leurs femme; , elles pouvoient bien 
en recevoir une fois de la main de 
leurs maris - 9 6c qu’elles pour- 
raient toujours diilinguer leur 
propre enfant de celui qu’on leur 
îupofoit, 6c leur donner leur bien, 
fi elles le jugcoient à propos. Un 
jugement ti iage apaifa d’abord le 
tumulte , tout le monde fe tut , 
chacun. fut cornent r 6; au. bout 
* i i ; de 



de Bons Mots , &c . 1 3 f 

de- neuf mois ces deux femmes acr 
couchèrent chacune d’un gar- 
çon. : 

* Tous ceux qui ont blâmé le 
Theatre Pont confideré comme il 
ctoit autrefois , &font entrez avec 
un zélé pieux dans les juftes fen-< 
timens que les anciens Peres a- 
voient conçus contre les fpcétacles 
des Payens. Mais cen’eft plus de 
même, & le Theatre eit aujour- 
d’hui devenu une' Ecole de vertu , 

& une cenfurc du ridicule des hom- 
mes. • • ' ; 

* Le Theatre' eft une de ces' 
chofes qu’on doit tenir pour in- 
différentes , & que le bon ufa*. 
ge ou l’abus peut rendre , comme 
la converfation , bonne ou mau-. 
vaife. Il faut y aller pour égayer 

fon efprit , & non pas y émouvoir ’ • 
fon coeur, tirer fon divertiflément? 
de ce qui nourrit cet efprit , mais 
regarder avec indifférence ces in- 
trigues d %mour ^feulement com- 
» me 
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me un nœud neceflaire à la Fable, 

& les récits pafîionnez comme* les 
tableaux oijîes ftatuës d’une Gale- 
rie , qui ne donnent aucune émo- 
tion à ceux qui ont Tefprit bien tour- 
né. Il faut y aller toû jours dans la 
vûed’y profiter , 6c de s’y corriger 
enfe divertiflant; 6c il faut fur tout 
ce qu’on entend faire une conti- 
nuelle reflexion fur foi même , pour . 
corriger fes défauts , 6c s’animer à 
la vertu. 

* Charles Quint s’étant un jour 
aprocllé fort près du Canon j &un 
Capitaine lui di&nt de *ne pas ex- * 
pofer ainfi fa perfonne , il lin ré- 
pond it.én riant * A ton jamais vit 
q fi un Empereur ait été atteint d'un 

. beulet 1‘ •« *» 9 

% - 

* i * • - ♦ 

* * L’homme qui ne recule ja- 
mais. 

Un Gâfcon défirent d'à prendre 
Seulement * danfer jutant quille faloit 

• Pour 
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Pour Je tirer d'affaire au Bal , fil ïy 
trouvoit , 

Et que par bienfeance il ne fut s'en dé* 
fendre ; • 

XJn jour donc qu'en fale il alla , 

Le Maître , Ji tôt qu'il fut là , 

Pour ne point perdre te ms , le fait mettre 
en pÿlure^ 

Et lut donne de fes leçons , 

Lui fait faire les pas avecque leur Ji - 

_ • è are i ' 

En avant , à côté , te tourne en cent 
façons . > 

Le Gafcon s'en aquite en la 'meme ma- 

»*V e , 

Qu'on le voit en tout aprentif\ 

Mais quand ce vint aux pas qu'il faut fài* 
reen arriéré , 

Le Maiftre eut beau parler , l'Ecolier 
' fut rétif, 

En difant , Cadedis je renonce à la dan * 

_ P, 

Et n'en veus rien f avoir , ami, je vous 
promets ; 

Car feulement j'avance , 

Et ne recule jamais, • s 

* Un grand avantage que le* 
perfonnes communes ont fur les 
. Grands 
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Grands , c’efl que les premiers 
peuvent plus facilement difcerner 
par des épreuves fures leurs vrais 
amis des faux ; au lieu que les au- 
tres ne peuvent jamais favoir fi les 
Services qu’ils reçoivent d’un 
homme , partent de ion amitié ou 
de fon intérêt •, car l’amitié que 
l’on témoigne aux Favoris , n’eft 
pas de la nature des autres, il coû- 
te tant de pas, tant de peines , tant 
de baflefles pour arrivera l’amitié, 
des Grands, qu’il eft difficile qu’on 
la cherche par d’autres motifs que 
par celui de l’intérêt. On ne s’at- 
tache à eux que pour attirer fur foi 
un écoulement de leur fortune > & 
ainfi l’intérêt étant le motif qui les 
en aproche , dès que la caufe celle , 
l’efïèt tombe , & le coup n’eft pas 
plutôt donné, qu’on tourné le dos 
au difgracié , ôt qu’ori prend de 
nouvelles* meiures pour s’acrocher 
à ceux qui fuccedcnt à leur favèur. 
Quand le Nepotifme écoit en rè- 
gne 
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gne à la Cour de Rome , c’étoit un 
plaiür de voir le flux 6c le reflux , 
que caufoient les changcmens des 
. Pontifes ; un Pape n’étoit pas plû- 
tôc élevé, 6t un Neveu placé dans 
le premier Miniftere, que des mil- 
lions d’amis lui naifloient en une , 
nuit* l’Oncle eft il mort ? ce Pa- 
lais bâti 6c meublé en peu de mois , 
devient tout à fait delcrt , les hi- 
rondelles étoient venues par légi- 
ons , elles s’en retournent par nueés, 

& celui qui gouvemoit tout eft obli- 
gé de fonger à fc faire des amis pour • 
le régné (uivant. 

.* Quoique ' la Table (oit le lien 
de la focieté 6c de l’amicié , 6c 
qu’elle fcrvc même à reflerrer de 
tems en tems les liens d’une vé- 
ritable amitié % c’eft pourtant une 
erreur fort groffiere de s’imaginer 
que des amis, dont la feule Table 
aura fait l’épreuve*, foient des a- 
mis fideles 6c fur lelquels on puif- 
fe faire fond. Martial s’en explique 

agréa- 
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agréablement. Cet homme, dit-il, 
que ta Table a fait ton ami , penfes 
tu lui trouver un cœur fidèle & fin* 
cere ? non , ne t’cfpere pas y il aime 
tes foupes , tes bifques , tes ragoûts, 
ton rôti t tes entremets , ton vin 
de Champagne , tes liqueurs ex- 
quHes , & non pas toi. Un An- 
rien a dit que c’efl unè grande er- # 
reur de chercher un Ami lur la 
place publique , & de l’éprouver 
à la Table. Souvent même la Ta- 
Jble eft un piege pour y furpren- 
dre ceux qu’on veut perdre ; des 
-perfides viennent manger ton 
foupé, pour épier tes paroles, fon- 
der ton cceur , tirer ton fccret , & te 
trahir. Oeft ce qui arrive tous les 
jours , & les expériences n’en font 
que trop frequentes;, 1 * > v 
* Quelqu’un demandant à A- 
riftippe , ce que la Philofophic 
lui avoit apris A bien vivre avec 
tout le monde , répondit- il. Çette 
réponfe eft d’autant plus jufle , 

- y que 
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que c’eft Tune des plus grandes 
utilitez qu’un homme fage puifle 
tirer des lès études 8c de Tes refle- , 
xions , puifque l’ht>mme ayant be« 
foin de la focieté pour vivre com- 
modément 8c agréablement , plus 
il eft fage 8c plus il doit contribuer 
au bien de cette focieté , en fe ren- 
dant agréable à ceux qui la com* 
pofent. * 

* A bon Chat bon Rat. 



Un bon Gaillard un peu goûte ux , 
Connu pour aimer fort les femmes impu - 
diquet, ; 

Voyant un Ton fur é , homme peu ver- 
tueux , 

Comme font la plupart des Ecclefiafii- 

q« ei > 

e malheureux autant ou plus que . 
lui y 

'Lui dit pour in fui ter encor à fon ennui , 
C'ejl pour avoir été trop jouvent à Ma • 

• Unes ; 

Et vous , lui répondit ce Bénéficié , 



Podag, 
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Ne te s apurement Ji maleficié. 

Que pour avoir été trop fouvcnt aux 
JMaJlincs. 

* Lors qu’un homme & une fem- 
me auront bien compris ces trois 
buts du Mariage ; dont le premier 
eft pour empêcher la confufion 
£c régler les fucceflîons * le fé- 
cond , pour fe donner un fecours 
mutuel dans la profpêrité & dans 
l’adverfité ; ôc le troifiéme, pour 
mettre un frein à l’intemperance 
naturelle* lors , dis-je , qu’ils au- 
ront bien compris ces trois buts , 
& qu’ils agiront dans la vûe d’y 
fatisfaire , ils trouveront qu’il n’y 
a rien de fi doux que ce [lien , 
lorfqu’on agit conformement à 
fon intention. Ainfi on ne doit 
’ imputer tout le mal qui arrivé 
qu’au peu de reflexion qu’on fait 
fur ces buts du Mariage. Les 
Femmes, au lieu de penlêr qu’el- 
les entrent avec un mari pour être 
• \ . la. 
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la colomrie de fa maifon, la moi- 
tié de lui même , & par confe- 
quent obligées d’aporter tous leurs 
foins à foulager fes peines ; elles 
fe perfuadenc que le Inariage eft 
pour mes une porte à la licence 
Ôtàla domination j quelles pren- 
nent à leurs cotez un efclave , qui 
ne doit penferqu’à travailler à leur 
fournir tout ce qui eft neceflaire 
à leurs plaifirs , ou à contenter 
leur avarice 5 & cet empire, dans 
lequel elles s’imaginent entrer , 
leur ôte tout d’un coup cet efprit 
de complaifance , qui eft la pier- 
re fondamentale du repos domefti- 
que. 

# On demande s’il eft bon ou 
mauvais • à un homnSe de fe ma- 
rier ? Si l’on prenoit les fuffrages 
de ceux qui en ont couru la car- 
rière qu’ils voulurent bien 
•donner leur, avis , fuivant qu’ils 
fe font trouvez bien ou mal pour- 
vus , je fuis fûr qu’à la pluralité 
, - L z des 
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des voix la négative l’emporte* 
roit. Et effet .fi l’on examinoit 
avec attention tous les deplaifirs j 
qui dans un mauvais ménagé fui- 
vent Tapât* trompeur de ce lien, 
je ne croi pas qu’un feul^hommc 
voulût y penfer. C’eft une pri- j 

I fon , remplie d’amertumes & de 
dégoûts , qui fofivent n*a de beau 
que la porte par laquelle on y 
entre , & Àc confblant que celte 
par laquelle on en voit fortir fba 
Camarade. C’cfl: une belle cage. 

] Tous les Oifeaux qui ont la li- 

berté s’imaginent que celui qui 
eft dedans eit le plus heureux Où* 
feau de la terre 5 tous défirent d ? y 
. entrer , mais ils n’y font pas ^plutôt 

dedans , quê raflafiés du premier 
repas qu’il y font ils voudroient 
en être dehors. Cependant il fout 
dire fur ce fujet ce que Metellur 
difoit aux Romains : ,, Si l’on 
„ pouvoit être fans femme , on s’en 
„ pafferoit volontiers -, mais puif- 
~ que 
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I, que la Nature veut , que lorf- 
„ que nous ne les poftedons pas 9 
„ nous croyons ne pouvoir vivre 
„ agréablement fans elles , & que 
dès que nous les poflèdons, nous « 
ne puifîions vivre avec elles fans 
,, incommodité, il vaut mieux ceder 
„ à l’utilité publique, quideman- 
„ de des enfans , que de fe don* 

„ ner la tranquilité particulière en 
r , fe privant de femme. Ce qu’il 
y a au moins de fûr , c’eft que de # 
tous les malheurs qui peuvent arri- 
ver à un honnête homme, le plus 
grand eft celui d’être mal marié. 

* Le Médecin rebuté. „ . 

• / 

Un Médecin* fort âpre à faire quelque 
cure , ^ 

Voyant d'un gros Roger bontems 

La trop brillante enluminûre , 

Lui dit que par de prompts & J ûrsmedi - 
camens 

Il décolorer oit fa trogne , 

S'il voulait feulement lui donner cent écus. 

. L 3 A 
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A quoi ce fuppôt de Bac chus 9 . ' 

Ce venerable Tvrogne , 

Repartit , Monfieur le Dofieur , 

Je ne vous penfe point du tout ajjez ha- 
bile , , . 

Tour avec cent écus m'ôter une couleur , 
Qui pour ravoir awji men coûte plus de 
mille . 



* Le Gouteux. 

N • 

Un jour tomme on parloit P un biberon 
gouteux , 

Et qu'on difputoit fort des eau fis de fa 
goûte ; 

Que voit on , dit quelqu'un , en cela de 
douteux ? 

La Goûte lui vient de laGoute. 

* On regarde aujourd’hui une , 
Banqueroute comme un moyen 
infaillible pour rétablir les mau- 
vaifes affaires d’un homme. C’eft • 
ce qu’on apelle Pemetique des gens 
ruinez. Quand on veut faire un 
fi bon coup , on prend fon tems 

--qu’on eft en odeur de fortune 8c 

d’a- 
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topulencè. Quand roue vous rie, 
rcque le monde cft bien infatué 
de vos richefics , on prend à tou- 
te main l’argent qu’on vous offre,- 
& on fait grande dépenfe à l'or- 
dinaire j 6c puis un beau matin î 
après avoir mis tous les meilleurs 
effets dans une cadette , on délo- 
ge à petit bruit , 6c on donne or- 
dre de dire à tout le monde qu’oit 
ne fait où vous êtes allé. A cette 
nouvelle , ceux qui ont prêté de 
grofles ibmmes d’argent s’aHnr*. 
ment y la frayeur les prend > dV- 
bord ils propofent de perdre le • 
tiers de leur deu, A cela , point 
de réponfe. Ils s’aflcmblent , ils 
vont , ils viennent 9 ils fe tour» 
mentent. A la fin , defolez de 
vôtre* abfence , 6c ne Cachant fur 
quoi fe vanger , ils font dire fous 
main qu’ils perdront les deux tiers f 
fi on veut afiurer l’autre. Quand 
ils fe mettent comme cela à la 
raifon , on entre en pour parler j 
' L 4 on 
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on écouté , on négocié ; oc entm 
après un bon contrat, bien & dû- 
ment homologué , vous révenez 
lur l’eau avec quelques cens mille 
, livres d’argent contant , 6c tous 
vos meilleurs effets divertis.' Un 
homme qui a cette prudence , * 
une feule fois en fa vie , n’eft il 
pis pour jamais au deflus de fes af- 
f lires ? 

* Bien attaqué , bien défendu. 

Certain Comte & certain Abé r 
Allais Comte , mais Abê de ^ure fan- 

taijie, ' • 

"Pour ceux qui voulaient bien par fimple 
courtoijie 

En venir fur ce point avec eux à jubé , 
Se trouvant tous deux d'une ban - 
de * . 

• Ou ce ri* était qu'Abé par ci , qu'Abé par- 

■ ^ » ' 

Le Comte foi difant ennuyé de cela , 

AV Abê prétendu s'adreffe , lui deman- 
de. 

Sans beaucoup de fafon y 

Mon 

. • • 
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Monfieur P Ab é , car nous nous connoif- 
fons , 

grâce , wo» ^ peine , 

El me faites un peu [avoir , 

£0 quelle- place c'ejl ou voifine ou loin- 
taine y 

Que vôtre Abbaye on peut voir ? 

Ma furprife n'efi pas peu grande, 
Re'pond P Abé , quand il Peut écouté. 

De vous oùir , Monjieur , faire cette de- 
mande , 

Puijque mon Àbaye eftdans vôtre Comté. 

* Le Courtifan peu à la mode. 



Un bon vieux Roi des anciennes Gau - 
' les » 

Æ* /ô» Epargne , #» peu foible d'épau- 
les : .. 

* « 

iW; d'égards tout le fonds âépen- 
joit, . 

y# ce qui plus à fonefprit plai/oit. 

De ce Roi donc It plaifir non modi- 
que 

Etant d'avoir toûjoufs bonne Mujique , 
Pour y fournir il mettoitau bifj'ac 
Ses fujets , qu'il fuçoit & ab boc & a b 
bac ; , . . ' 






I 
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Et comme en augmentant de la Jorte la 
‘Taille , , , 

Il ne faifoit fans doute en cela rien qui 
vaille y 

XJn jour qu'extajïé de joye il écoutoit 
XJn concert y qui charmoit bien moins qu'il 
„ ne coûtait y 

Il demande à quelqu'un , qui fe trouva 
là proche , 

"De ces gens de droit pié % exemts de tout 
reproche , 

Ce qu% de J a Mujique enfin il lui fem- 
bloit ? 

Cet homme fans' façon , & qui point ne 
habloit , 

Lui dit , qu'il n'y pouvoit découvrir 
qu'une faute , 

C'était qu’à fon avis la Taille j était trop 
haute. 

. * Philippe Roi de Macédoi- 
ne difputoit avec un habile Mu- 
ficien de la beauté d’un air. Ce 
feroit grand dommage 9 Seigneur , 
lui dit le Mulicien , que vous tuf 
fiez, été a fez. malheureux pour fa - 
voir cela mieux que moi . Ce bon 
" . ' • mot 

t La Taille ejt fine des quatre parties de la Mafi* 
que. 
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mot contient une leçon aux hom- 
mes élevez , de ne pas affeéter 
d’exceller dans des connoiflàn- 
ces de cette nature , parce que 
cela ne convient qu’à ceux qui 
en font profelîion. Ce n’elt pas 
que les beaux ArÇs , comme la 
Mufique & la Peinture $ foïent 
indignes de Implication des hon- 
nêres gens j Mais ils les doivent 
• regarder comme un agréable amu- 
fement pour fe delalier de leurs 
autres emplois plus folides 6c*plu$ 
élevez* & n’en pas faire leur paf- 
fîon dominante , .ni leurs occupa* 
tions réglées j car dès qu’ils en 
ufent autrement , ils négligent le 
foin de leur gloire* en s’àpli quant 
à des chofes vaines 6c inutiles, au 
lieu de s’apliquer à exceller en cel- 
les qu’ils font obligez de favoir. 



L ■ 6 . * De- . 
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* Demande de jufte reftitu- 
tion. 

Un homme marié , t? humeur un peu vo~ 

H*, 

V \fiiQit dans fin votfinage. 

Si frequement qu'il n'en boügeoit , 
Certaine gaillarde ccquete ; 

De quoi fa femme enfin fut fort mal fat is- 
faite , 

Et non fans caufe en enrage oit ; 
Mais que faire en telle occurrence , 
Sinon s'armer de patience , 

• * En attendant qu'il plût aux C ieux t 
Que les chojes allaient mieux ? 

Un jour que le Galant avecque fa Ga - 
' lante 

•S'allait traiter gaillardement , 
Celle-ci de concert avecque Jon Amant , 
fit prendre deux chapons , & dit à fa 
fervantç , 

Qu'elle allât de ce pas les porter de fa 
pant 

A ç ctte pauvre femme , afin qu'elle prit 
part 

Aux bons repas qu' ailleurs fin Mari [a- 
voit faire . 

2 )*- 
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Dequoi pourtant ne fe fondant guere , ' 
Elle répondit froidement 
A cette MeJJogere après [on compliment , 
importe ta volaille , & dis à ta Mai- 

A . * 

K^iie je ne pretens faire avec elle aucun 

n , tT0Ci ’ 

ü ue de grand cœur fes chapons je lui 

_ iat J3 * , 

Et qu'elle me rende mon Coq. 

. Ce qui porte à faire comprendre 9 
, Aujfii vite que la galopa 
• . A quiconque le veut entendre , V. 

* chacun le Jien n'eft pas trop, 

' • 

* L’an i^o. le jour de S. Mat- 
thieu , Charles-quint , s qui étoit 
alors à Gand , ayünt eu avis que 
fon frere Ferdinand Roi des Ro- 
dais étoit arrivé à Bruxelles , .re- 
ibîut de prendre la pofte ,• quoi- . 
qu’il fût déjà nuit , & s’étant fait 
ouvrir les portes , il partit accom- 
pagné de Meilleurs de Beveren 6c 
de Condé* la nuit étoit fort avan- 
cée, quand il arriva au village de •* 

Ber- 
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Berchem près de Bruxelles 9 & 
robfcuriré l’empêchant de conti- 
nuer Ton chemin , il fie lever un 
payfan pour lui fervir de guide 
jufqu’a la ville. Cet homme 9 
qui avoir encore la tête échauf- 
fée de i’excez qu’il avoit fait ce 
jour là 9 & fiâté de l’efpoir 

d’une jufle reconnoifiance , for- 
tit une lanterne à la main 9 & 

s’adreflànt à l’Empereur 9 il lui 
demanda fon nom 5 l’humeur 
gayé & grotefqùe du Payfan plut 
lî fort à Y Empereur 9 qu’il lui 
dit qu'il s’apelloit Charles. Ayant 
enfuite fait quelques pas 9 & fe 
fenrant prelTé de lâcher fon eau, 
il lui dit de tenir la lanterne juf- 
qu’à ce qu’il eût lâché 5 étant en 
béfogne il lui échapa certain 
bruit , «qui obligea le Prince 
de lui. dire en riant, tu pettes 
Camarade ? Le Payfan répliqua. 
Oui dea , il n’y a fi bon roufiin 
qui ne pette en pillant , & ceft 

* % ib on 
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mon ordinaire de petter quand 
je pifle, A cette réponfe inno- * 
cente & naïve l’Empereur fe prit 
à rire $ 8c raconta dès le foir cet- 
te plaifanterie à fon frere-ÔC à fa 
foeur , qui en rirent à leur tour , 
8c plaifanterent agréablement fur* 

. ce fujet. Le lendemain il fît 
venir le Payfan à la Cour , qui 
ayant eu le tems de s’examiner en- 
chemin , 8c de fonder tous les re- 
plis de fa confciencè , ne laifTa 
pas de fentir un terrible trouble r 
quoique fa vie ne lui reprochât 
aucun crime , pour lequel il dût 
être dans ces aprehen fions. Il fut 
prefenté devant Sa Majcfté , qui- 
le voyant tout décontenancé , 8C' 
aufîî immobile qu’une ftatue , 
lui demanda d’où lui venoit ce 
changement , après la gayeté 
qu’il lui avoit fait paroitre , en 
lui prefentant la •lanrerne. Le 
Payfan à ces mots penfa tomber 
* de fon haut , 8c ne lui répondit 

qu’en 
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qu’en haufl'ant les épaules, & par 
des geftcs qui marquoient ion » 
trouble & fa confufion. L’Em- 
pereur foûriant de le voir dans une 
fi moçoç figure , lui dit que pour 
reconnoiflance de fa gentillefle , 

& en mémoire de la lanterne , il 
l’exeratoit la vie durant de toutes 
tailles , impôts , aides , & fubfi- 
des. 



*. Quand les Princes Otho- 
mans veulent remplir leurs cof- 
fres , ils en ont toûjours un mo- 
yen (ur , qui eft de regarder ceux 
qui mettent la main à leurs Fi- 
nances, comme des éponges, qui 
s’étant remplies , font prefiées tout 
d’un coup & dégorgent en un mo- 
ment l’eau qu’elles ont prife à loi- 
fir. . 

* Quand on a de l’argent , il 
faut chercher de l’honneur ; & 
quand on a un fiing illuftre , qui « 
n’eft pas foûtenude grands biens, 
il laut chercher des échalats pçur. 
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apuyer les (èps, & des rames pour 
foire voguer la galère. C’èft une 
communication mutuelle qui fe 
doit foire de la riebeffe à l’honneur, 
afin que l’une devienne récipro- 
quement la fource de l’autre. Et 
en effet Je fang bas le trouve par 
ces alliances fi bien confondu avec 
le fong illuftre , que dès la fécon- 
dé race on ne les diftingue prefque 
plus. 

* Dans ce monde tout fe vend , 
& principalement le crédit & la 
fovepr. Les hommes content les 
paroles qu*ils difent ÔC les pas 
qu’ils font pour les autres , & les 
mettent dans la balance, pour n’en 
donner qu’à proportion du profit 
qu’ils en tirent. Socrate revien- 
droit fur terre avec fa vertu , qu’on 
ne s’employeroit pas pour le tirer 
d’affaires* parce qu’on né verroit 
pas qu’il en pût revenir aucun pro- 
fit. . 

* La Coqueterie eft FAntipo- 

' de 
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de du Mariage. Une fille coqüete 
' reffemble à ces vins pctillatis , dont 
tout le monde veut tâter, Scdont 
perfonne ne veut acheter pour Ton 
• ordinaire. , ~ 

* Il en eft du mariage comme 
de la peinture. Ce n’eft pas tou- 

. jours le grand jour qui en fait la 
beauté , ôcies ombres y ont leur 
mérité comme le relie. -La meil* 
leure politique que puifle avoir un 
Epoux ; e’eft de ne confiderer 
la femme que dans un point de 
vûe. v Les Lunetes d’aproçh^ne • 
font point avantageulês pour les 
maria i & le moins qu’ils puifient • 
voir eft toujours le mieux. 

• . i * * ■ • 

i « * * * 

* Le pour &c le contre du Ma- 
riage. “ : 

Ou i , P Hymen eft des Dieux le plus par - 
Jait ouvrage , 

C'eft le part ajj'ttré dans le libertinage , 

Le nœud qui nous unit avec de doux ac- 
cords y 

La 
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ta porte des plaijirs qu'on goûte J ans re» 
mords , 

■ ' __ ■ . . v . 

Le bridon qui retient la jeunefje fougue u- 

f e t • 

V onguent qui guérit fiul la brûlure amou - 

reufiy ' \ 

Des bleffüres du cœur l'apareil fouve- 
rain * 



Et la forge en un mot. de tout le genre 
humain . 

Non y l'Hymen , tel qu'il foit, efiundur 
• efclavage; . * • 

Une mer , ou l'honneur bien fi u vent fait 
naufrage , 

Tin grand chemin rempli de voleurs dan* 
gereux r 

Une terre fertile en * bois malencon- 
treux , 

Un magasin de fraude , ou l'on fait de 
commande 

Marchandée mil Je , & bien de contre- 
bande . 

C'efl l' écueil du plaijîr , pour tout dire 
en Un mot , 

C'efl une fiursfjiere , ou l'on attrape un 
■ fit. 

* L’A- 
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* L’Amour feroit’bon à être. 

* Courrier , car il fait faire terri* 

blement du chemin en peu. de , 
tems* 

* Le cœur d’une femme eft un 
vrai miroir qui reçoit toutes fortes 

„ d’objets , fans s’attacher à pas un. 
Aujourd’hui c’élt une petite 
chienne qui l’amufe , demain ce 
fera un Perroquent mignon > files 
hommes y font reçûs quelque- 
, fois , ce n’eft que par intérim , ÔC 
en attendant que le goût revien- 
ne pour un meuble magnifique , 
çni pour une mode nouvelle. Mais 
après tout n’ell-il pas juflî qu’el- 
les ayent lçur revanche ? Car 
^ comment les hommes d’àpre- 
fent regardent - ils les femn\es ? 
Comme des commoditez de paf- 
fage , où l’on yient fe délafler des 
fatigues d’un grand repas , & pour 
àinfi dire , faire la digeftion*»grca- 
blcmenr. . . 

* François Bacon fameux Chan- 

ce- 
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celier d'Angleterre mourut fi pau? 
vre , à caufc de Ton excefîive libé- 
ralité , qu’à peine laifla - 1 - il de- 
quoi s’enfevelir. Un peu avant que 
de mourir il écrivit une letre pi^ 
toyable à Jaques I.Roi d'Angleter- 
re, par laquelle il le prioit de le 
fecourir , de peur qu’il ne fût ré- 
duit en fes derniers jours à por- 
ter la beface^ 6c qu’il ne fut obligé 
à l’avenir d’étudier pour vivre, lui 
qui n’avoit fouhaité de vivre que 
pour étudier. 

* La fille ingénue. 

Comme dans certaine vijite y 
S'il efi vrai ce qu'on m'enaprit % 

On parlait de la mort fubite 
D'une femme de grand mérité , 

Qui venait de rendre l'efprit , 

Au grand étonnement de tout levoifinage\ ' 
Certain drôle de perfonnage , 

Mettant hors ce qui lui venoit 
Ace fit jet dans la penféef 
Dit que cet accident fai fois voir clair & 
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Qu'une femme ejl bientôt trou [fée ; 
'Ah\ vraiment , dikd'un air tout À fait 
ingénu, . .t 

Une fille qui la fe rencontra pre fente , 

*.• <y\n puis parler comme Jav ante , 

Car plufieurs fois cela m'eji avenu. 

Mais helas ! la pauvre innocente 
En découvrant un fait qui notait point 
connu , 

Devoit bien l'avoir dit ainfi comme â con- 

P uij qu'elle n' entendait aucunement fi- 
r * ueffe , , # 

Et celle quiJ'a raporté, . f ■ 
Mérité qu'on la trouffe , £*7* que deffus la- 
fejfe " 

On lui claque des, mains d'un & d'autre 
côté. 



* Ce qu’on appelle aujour- 
d’hui bel efprit, n’en a que le çom, 
& ce bel efprit eft de tous les ef- 
prits celui v qui -moins. Ce 

bel efprit ne p^oît jamais' parmi 
les Sayans & ceux qüi font" pro- 
feflion Tles lettres , il ne fe trouve 
qu’avec des gens du fiéclé , qui 

n’ai- 
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n’aiment que. les plaifirs , & qui 
font peu capables de juger des bon- 
nes chofcs : de belles paroles, un 
peu de feu , & beaucoup de har- 
diefie , voilà le caraétere du bel 
efprit* & en quoi il con fi fie. 

* Un Peintre étant convenu 
avec un Marchand , de reprefen- 
ter en petit un cheval le plus fu- 
rieux qu’on le* pourrait peindre, 
fans felle , ni mords ni bride. 

Le Peintre reprefenta ce cheval 
fi fort au naturel , & fi furieux, 
qu’il faifoit peur ‘ aux cheveaux • 
naturels , mais àycc une felle , u* 
ne bride , 8c un mord?. Là def- 
fus le . Marchand prétendant de 
n’étre pas obligé à le payer , le 
Juge lui ordonna de le payer, par- 
ce que , ajoût*a-til , il étoit fort 
difficile de retenir un cheval fi fu- 
rieux en un fi petit lieu fans mords 
ni bride. r> • ’ . 

* La 
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\ % 

* La Veuve de bon goût. '*• . 

Une veuve la plus aimable 
Q ni foit peut-etre dans Paris , 

Faifant d'un air fort agréable 
Le portrait de bien de Maris ; 

Si, dit-elle , /’ en voulois prendre 
Quelqu'un pour la fécondé fois , * 

Je le voudr ois galant & tendre -, 

Tout à fait fournis à mes loix , 

Doux , complaifant , dont la careÿc 
N'allât point jufqu'àla grojfefje, 

Afin de goûter à loijir 
Du mariage le plaijir , 

Je lui dis , prenant la parole , 

Au lieu donc de quelque gros drôle , 

, Lequel aurait le gouft fort bon , 

Il ne vous faudrait qu'un chapon . 

Mais elle me répondit vite , 

V ius favez, mal mes apetits ; 

Je n' aime pas , dit elle en fuite , 

Les chapons , s' ils. ne font rôtis, 

* IJ n’y a pas de vertu plus 
eflentiellement ; nëceïïaire à un 
véritable ami que la fidelité dans 
Je fecrct , *& il n’y a pas un vice 
plus indigne d’un homme qui 

veux 
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vêtit palier pour avoir de la probi- 
té dans le monde, que de ne pou- 
voir garder le fecret ; car com- 
me c’eft le dépôt le plus facré 
dont un ami puilTe vous char- 
ger , c’eft auffî ce qu’on doit lui 
conferver avec le plus, de religi- 
on. Le fecret eft l’amc des affai- 
res , & fans lui elles ne peuvent 
prefque jamais réiiffirr Les An- 
ciens ont eu une fi grande véné- 
ration pour lui , qu’ils en ont fait 
un Dieu , qu’ils ont reprefenté 
tenant le doit fur la bouche , pour 
impofer le filence, &pour mena- 
cer ceux qui le rompent indiferete- 
ment. 

* Il y a des choies qu’il ne faut 
jamais confier à qui que ce (oit 
au mondej il yen a d’autres qu-on 
ne doit confier qu’à des perfonnei 
extrêmement éprouvées } ôc d’au- 
tres ne demandent pas une fi ex- 
aéfce circonfpèébion. Il y a auflï 
des hommes aufqucls on pour- . 

T ome //. - M roi: 
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roit tout confier , mais ils font ex- 
trêmement rares j II y en a d’autres 
à qui on ne doit pas confier la moin- 
dre . bagatelle } & d’autres, en- 
fin qui font propres à une confi- 
dence circonfpeéte. Ainû lors 
que l’on veut confier l’intrigue ou - 
le fecret d’une affaire à quelqu’un, 
il faut pefer avec attention les cho- 
ies que l’on a à confier , ôc les 
perfonnes à qui on en veut faire 
part. 

* Une maxime générale à l’é- 
gard du fecret , c’eft que dans les 
çhofes que l?on peut executer 
feul , il ne faut jamais y emplo- 
yer d’autres perfonnes , étant im- 
poffible qu’aucun autre vous fbit 
aufli fidelle que vous le ferez 
à vous même : mais ce qu’il ne 
faut jamais çonfier à quelque ami 
que ce Toit , ce font les chofes 
qui. touchent nôtre honneur , ÔC 
qui étant fûes pourroicnt direc- 
tement ou par réflexion nous cau- 

fer 
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fer de Toprobre -, Parmi ccs cho- 
fes il faut mettre l’honneur de nos 
proches , qui par réflexion retom* 
be toûjours fur nous , comme l’in- 
diferet Demiphon , qui ' va faire 
à tous fes amis une ridicule confi- 
dence des intrigues fecretes de fa , 
x femme , 8c des billets amoureux 
qu’il a furpris dans fa caffette. 

* La MetHode cPArlequin pour 
guérir la plupart des Maladies 
efl bien plus fûre que celle dont 
fe fervent ordinairement les Mé- 
decins, 8c fes rai fonnemens valent 
bien le jargon de la plupart des Me- 
-decins. ‘ ‘ : • 

: ‘ A R L E au I N. 

» » “ ▼ * • , ï * 

Sachez que vous;êtes trop jeune, 

pour aller fouiller dans la Rate des 
fepimes, comme dans une carrière 
à chagrin. • . 



lâS Nouveau Recueil 
ISABELLE en habit de Médecin^ 

Mais pourtant , la région de la 

Mélancolie 

ARLEQUIN. 

Vous êtes un impertinent avec 
vôtre Mélancolie. Quand une fem- 
me a du chagrin eft-ce fa Rate qui 
en elLcaufer 

ISABELLE. 

m 

Qui en doute ? 

ARLE Q^U I N. 

Les ignorans comme vous çà J 
parlons un peu raifon j car ce n’eft 
que parla qu’on fe fait entendre. 
Quand une jeune Mariée n’a qu’u- 
ne Bergame dans fa chambre , & 
' qu’elle eft chagrine d’une Verdure, 
ou d’une Haute -lice qui lui man- 
que ; eft-ce dans la Rate qu’on la 
va chercher? • 

ISABELLE. 

Il n’y a pas de répliqué à cela. 

AR. 
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ARLEOUI'N. i 

Quand un Jaloux tient fa fem- 
me fous la clé , & qu'il lui défend * 
de voir le monde , eft-ce dans la 
Rate qu’elle trouvera compagnie ? 

ISABELLE. I 

Non apurement. ’ I 

ARLE Q_U I N. 

Quand un A vare réfute à fa fem- 
me un Caroflc , des bijoux , & les 
autres ajuftemens indifpen fables ; 
eft-ce la Rate ou fon Mari qu’elle 
donne au Diable? 

ISA BELLE. j 

Ho 9 c’eft le Mari apurement. ! 

ARLEQUIN. 

Cependant > félon vous , le 
principe du chagrin 'cft dans la * ! 

Rate. • K >. 

ISABELLE. 

Je n’en démords point. ", 

M X A R- 
«*■ • 
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A RLE CLU I N. 

Venez -çà, Monfieur le Mé- 
decin. Quand vous allez deux 
fois par jour chez un Gros Seig- 
neur , & qu’après l’avoir tiré d’u- 
ne longue & dangereufe maladie, 
il ne vous donne pour tout paye- 
ment que des revercnces ; vous en 
prenez vous à vôtre Rate de ne 
point toucher d’argent ? 

: ISABELLE. 

Nenni, Monfieur. 

ARLE aU I N.' 

Concluons donc 9 que pour 
guérir le chagrin il faut rémedier 
aux véritables caufes du chagrin , . 
non pas avec de la Cafiè Ôc de la 
Rhubarbe, comme vous autres ig- 
norans. 

ISABELLE.- :■>' 

Et avec quoi donc ? 



de 'Bons Mots , &c. ' zji 
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A R L E CL U I N. : % . J 

Avec des cbofes proportionnées 
aux maladies : fi une femme eli mé- 
lancolique , pour être mal meu- 
blée, un Médecin qui fait Ton mé- 
tier, prend la plume, êcaulfi-tôt, 
Recipé an lit de Damas , & une 
Tapiflerie à perfonnages j & puis 
l’on ployé l’Ordonnance en qua- 
tre , & on la donne en main pro- 
pre au Mari. 

ISABELLE. 



Et fi le Mari ne fuit point l’Or- 
donnance ? 

A R L E (LU I N. 

En ce cas là une femme fe pour- 
voit d’ailleurs. Quand les Ma- 
ris font les bêtes , tant pis pour 
eux. 



LE DOCTEUR. 

Mais quand la jaloufie d’un Vieil- ' 
lard chagrine une jeune femme * 

M 4 de 
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de quel baume vous fervez vous 
pour la guérir ? 

. A R L E CL U I N. 

Tout du plus fouverain. Recipé 
un Financier , 2c un homote d’E- 
pée. Un Financier pour donner 
de l’argent, 2c un homme d’Epéc 
pour le dépenfer.. . 

ISABELLE. 

Sur ce piéjà les Apotiquaires ne 
gagnent rien avec vous ? 

A R L E Q^U ï N. 

Depuis trente ans que je fai la 
Medecine , je n’ai pas ordonné le 
poids de quatre Ecus de Séné, 2c 
j’en ai fait dépenler plus de cent 
rpille en bals , en cotations 2c en 
ferenades. 

LE DOCTEUR. 

Si vous guerifl'ez (i joyeufè- 
ment , vous devez avoir bien des . 
pratiques. 

A R- 
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ARLEQUIN. 

Ma maifbn ne defemplit point * 
de filles qui viennent m’aprcndre 
leurs petits befoins : Au fortir de 
chez moi , elles vont fe mettre au 
lit. Les Pères auffi - tôt m’envo- 
yent quérir j & félon l’exigence 
des cas, j’ordonne les drogues ne- 
ccflaires. A une Mélancolique , 
Rccipé des Violons. A celle qu’on 
tient trop de court , Recipé des 
promenades , & de frequentes vi- 
fîtes. A celle qui aime le jeu, Re- 
cipé trois prifcs d’ombre , pu de 
lânfquenet. 

LE. DOCTEUR. 

Mais revenons à ma fille. Mon- 
Heur , avec quoi la guérirez vous ? 

AELE U IN. 

Ho pour les Filles de Doc- 
teur, c’eft ce qui nousembar- 
rdfe* • 




M Jr ISA- 
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ISABELLE.. 

Sont elles plus difficiles à guérir 
que d’autres ? 

A R L E CLU 1 N - 
• Vraiment, c’eft bien autre cho- 
fe. Diable, Voici tout plein de cho- 
fes 5 qui dénotent que cette fille 
auroit befoin de certaines cho- 
fes , qui produiroient autre cho- 
. fe, qui ne feroit pas une méchan- 
te chofe. Mais la plupart des Pe- 
res ne s’acordênt pas toujours avec 
ncs Ordonnances. Je dis donc 
que quand la Fille d’un Doâeur 
veut être mariée, fi le Pere répu- 
gné à fon choix , il fe fait une révo- 
lution violente des efprits obéît 
fans , qui à force <Pêtre gourman- 
dez , caufent une-..- Gourman- 
dife dans le cœur de la fille. Com- 
r me je parle à un Do&eur y je me 
rends le plus intelligible que. je 
puis. 
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LE DOCTEUR. 

Ne vous contraignez point , je 
vous entens de refte. 

A R L E Q^U I N. 

Il n’y a que moi au monde qui 
rende la Medecine palpable. Je 
vous difois donc , que quand il 
fe fait un dépôt du mérité d’un 
Garçon dans l’imagination d’une 
fille , pour lors il y a de certaines 
membranes affe&ueufes ^ qui ref- 
fentent les picotemens de l’A- 
mour. Diable , je n’aprens pas 
.cela à tout le monde. L’Amour 
çft une efpeced’ Alambic, qui dé- 
goûte perpétuellement dans l’a* 
me ; Gutta cuvât , & le refte. 
Quand l’Amour a une fois gan- 
grené Tarne , la raifon s’enfuit 
comme fi elle avok le feu au cul. 
Pour lors l’efprit éveillé de la fille 
nefonge qu’à prendre le parti que' 
fon pere lui refufe. C’eft pour- 
quoi , dès aujourd’hui , fi faire fç 

... ... M 6 ‘ . P CU V 
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peut , Rectp'e matrimomorum multo - 
rum , tant or um s autrement ma foi 
la Cafie 6c le Séné ne la tireront 
point d'intrigue. Une faut point 
vous flater. Le vrai Séné de la fem- 
me c’eft l’homme. . 

LE DOCTEUR. 

Monfieur Poupardin m’a pour- 
tant) promis qu’une petite ptifane 
laxative 

A R L E Q^U I N. 

Monfieur Poupardin n’eft qu’un 
Ane , 6c vous un ignorant. Mon- 
fieur , quand les filles font mala- 
des , Recipè matrimomorum multo - 
rum. Diable c’eft le grand fecret 
pour fe mettre en fûretc. . 

* Je fuis perfuadé qu’il y a peu 
d’hommes , ôc peut - être point 
du tout% qui n’ayent le premier 
principe de Tambition , qui n’eft 
autre choie que Paifiour pro- 
pre , qui nous infpire continuel- 
lement le defir d’être plus que 

. nous 
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nous ne fommes : jk ce defir , lor(- 
qu’il n’a que des vues d’honneur 
fans inquiétude , & qu’il eft pro- 
portionné à nôtre pouvoir & 
dans l’équité , n’eft point bJâma** 
ble 5 Cette palîion eft même fi na- - 
turelle à homme , qu’elle va cher.- 
cher les cœurs jufques dans le fond 
des retraites. . 

V ' 

* Le Prédicateur qu’on -ne doit ' 
par croire. 

Un for tant du fermon une pauvre fe- 
melle , 

Que Je Prédicateur avoit mife en cer- 
velle , 

Sur la peine ordonnée à certain gros pe- 
c hé ^ 

Dont [on cœur fe fentoit grandement en - 
; . ? taché , 

Rencontre en fon chemin d$ ce Doéîeur 
la mere , 

- Lui parle du Sermon que fon fils vient de 
faire , , « . 

Jure qu'il l'a plongée en grande afflie • 
lion y 

Et . 
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Et qu'elle ejl , s'il dit vrqi , dans la per- 
dit ion. 

Ca mon , lui répondit cette vieille Me- 
pitre. 

Fous auriez tantôt fait , V oijine , de le 
crere ; 

Aller* f c'eji un bavard , qui ne fait que 
mentir , 

Et qui, je croi , veut jamais s' en dé- 

partir ; 

// a des le béguin cette belle habitude , 
J'eus beau te châtier d'un châtiment bien 
rude , 

Il ne peut s'en tenir , & s'il dit veri- 
té , 

Ç'eft un hasard tout pur , grande* 
charité 

D'avoir pour fes. difcours tant [oit pende 
creance. 

.Suivez y pour le repos de vôtre confcience , 
L'avis que je vous donne , & ne l'écou- 
. tez plus ; 

Vivez en 'paix , Ma mie ; & dormez là 
dejfus^ \ 

v ,* *ün Seigneur Efpagnol (ti- 
pliant un -jour l’Empereur Char- 
les V. de défendre aux Allemans 

fous 
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fous des peines rigoureufes de s’en- 
yvrer à l’avenir , il lui répondit , 

^e gagnerois autant fur cette Na- 
tion par ce commandement , que fai 
fait fur les Espagnols , lors que je leur 
ai défendu rigoureufement de ne pas 
dérober. ..... 

~ # François I. ayant reçû une 
lettre de l’Empereur Charles V. 
avec ces titres pompeux , Charles 
par la grâce de Dieu élu Empereur des 
Romains , Roi d' Efpagne , de C a fille f * 
de Leon , d'sArragon^ de Tsfavarre , 
de ferufakm , de Naples , &c. ne 
. prit d’autre titre en lui répondant 
que celui de François Seigneur de 
Cjentilli , qui eft un petit Village 
près de Paris , fe moquant par 
là de fes rodomontades Espagno- 
les. ; *' • \ 

• • • » . 

9 • * . v 

* La Réponfe non. attendue. 

... . . ../> ; .. -• . . .. . • 

C ertain Barbon , if pauvre efpece cPbom- 

'' me, - ‘ * !• 

N importe de f avoir de quelle nation, \ 

E * . - • ■-'* 
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Suffit que c'eft de ceux que parmi nous ou 
: -nomme 

Des favans de profejfion , 

S'étant mis fur le tard dans la conjonélion 
Avec une jeune friquete , . 

Fort dé humeur à Je plaire au doux jeu dé a~ 
mourete: 

Un jour qu'affifeà fou côté , 

Le Do Sieur feuilletât y en grand' tran • 
quilité. 

Ses livres à fon ordinaire , 

Vraiment , lui dit-elle en colere , 

Je voudrois me pouvoir en livre transfor- 
mer , , 

Mari de treffle que vous êtes , 
Peut-être en cet état vous vert oit on m'ai* 
mer , 

Mf prendre Çÿ manier bien plus que vous 
ne faites ‘ 

Je voudrois bien , dit-il , un telxbange - 
vo/'r, 

£t que choifir un livre il fût' en mon pou- 
voir. 

Hé! quel beau livre donc choifir ie% vous} 
dit-elle . - ' 

L'Almanach , répond-il ; car comme il 
renouvelle , 

JE/ que la nouveauté ms reveille les fens , 
Jaunis la joye au moins d'en changer tous 

la ans * * il 

'* - ' 
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* Il n’y a pas une -plus blâmable • 
& plus indigne indiferetion que 
celle de ces fous y qui au lieu de 
couvrir d’un voile prudent l’opro- 
bre de leur lit , & y chercher les 
remedes les plus doux & les moins 
éclatans, en divulguent le fecret , 
pour fe rendre l’objet de la rifée 
publique, & acheter à grand s frais 
le plaifir funefte d’être inferits par 
Arrêt fur le Catalogue des Maris 
infortunez. 

* Les fages Courtifans évitent, 
autant qu’ils peuvent , de fe char* 
ger de la garde incommode du fè- 
crct de leur Maître. Le Pocte Phi- 
Uppide s’étant infinué dans la plus 
intime faveur de Lyfimachus , l’un 
des SuccdTeurs d’Alexandre * le 
Roi lui demanda un jour dequoi 
il defiroit qu’il lui fit part. D a 
tout ce qu'il vous plaira , . Sire , lui 
répondit - il , à la referve de votre 
fecret. 

* Il n’y a rien de plus cho? 

quant 
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quant ni de plus incivil que l*in- 
difcretion de certaines gens , qui 
entrant dans une chambre, por- 
tent la main fur tous les papiers 
qu’ils voyent fur la table, lesou?- 
vrent & les lifent \ c’eft faire une 

• injure fenfible à un homme , par- 
ce que tout ce qui eft fur la table 
d’un homme doit être (acre pour 
tous ceux qu’il admet auprès de 
lui. 

* Plus un' homme a de deman- 
geaifon defavoirun fecret , plus il 
en a de le révéler 5 Les plus curieux 
font les plus indiferets. 

# Il y a fix fortes de* perfon- 
nes , à qui il ne faut pas legere- 

‘ ment faire une confidence. A 
ceux qui font pris d’amour , fi . .. 
vous ne voulez que vôtre fecret.. 
pafle à l’objet aimé ; A un yvro- 
gne , parce qu’il eft difficile qu’un 
homme qui s’enflamme de l’cxcez 
du vin , ne trahiflè vôtre fecret f 
puis qu’en cet état il trahit le 
; . V ' fien 
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fien propre ; A un curieux , par- 
ce qu’il eft ordinairement indif- 
cret : A ceux qui font naturelle- 
ment médifans , parce que la pen- 
te maligne qu’ils ont à médire 
fait que pour ne pas fe priver 
du plaifir qu’ils y trouvent tout 
fujet leur elt bon : Aux grands 
parleurs, parce que comme illeur 
■faut une matière inépuifable pour 
remplir leurs dilcours , il eft dif- 
ficile qu’ils ne produifent pas ce 
qu’ils devroient taire : Et enfin à 
ceux qui produifent aifement leurs 
^propres fecrets , parce que qui n’eft 
pas fidele pour loi même , le fera 
difficilement pour un autre. # 

* Le Limaçon, ou le Cocu. 

i * **- ♦ * 

Quelqu'un qui fe plaifoit a rire % * 

Ayant un jour, entendu dire , 

. Q* un gros bojfu qu'il connotffoit y . 
De j’ cncornailler s'crœprejjoit , 

En prenant certaine femtlle , 
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- Q«; n' é 'toit rien moins que pue elle ; 

Parbleu , c'eft à lui fort bienfait , 
Dit-il , car ayant en effet 
Déjà d'un Efc argot la mine , 

Par la hauteur de fon échine , 

R ne lui manquoit plus pour derniere 
façon , 

Que d'avoir auffi fur la tète 
Une fourche en guife de crête 9 • 

• Pour être fait en Limaçon. 



# Denis le Tyran fe moquoit 
fbuvent de la. fuperflition 8c de 
l’idolâtrie qui regnoit de fon tems 
parmi les Grecs , ce qu’il fit allez 
plaifamment , lors qu’il dit , en 
prenant les offrandes qu’on avait 
avortées aux idoles 9 quilétoit d'avis 
de fefervir de ce dont elles^n! avaient 
pasbffoins 8c lors qu’il prit un man- 
teau d’or queHieron avpit envoyé 
à une flatue de Jupiter Olympien, 
8c lui en donna un autre de lai- 
ne , parce que , dit* il , celui d'or 
ejl trop froid en hiver , & trop, pe faut 
en ête . Il dit encore en coupant 
La barbe d’or , qui étoit à la fla- 
. i 1 tue 
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tue d’Efculape , qu'il n' et oit pas de 
la bienfeance que le fils eût de la barbe * 
puifque le pere d'Efculape , qui doit 
Apollon , n'en avoit pas . 

* Un Cavalier Efpagnol voulant 
détourner l’Empereur Charles V. 
du deflein qu’il avoit de palTer au 
Païs - Pas par la France avec très 
peu. de monde , lui dit , Sire , fi 
le Roi de France ne vous fait pas 
prifonnier , on dira qu’il eft plus 
lot que vôtre Majefté. L’Empe- 
reur , qui ne vouloît pas changer 
de refolution , lui répondit , 

le fai bien , & c eft fur cela que je me 
fie. • 

* Cicéron difoitde ceux qui dé- 
roboient les Anciens , qu’ils fai- 
foient comme les voleurs , qui 
changent l’anfe du pot de leur voi- 
fin , afin qu’on ne le puifTe recon- 
noître. 

* Les habitans de Tarragone 
voulant faire leur Cour à Au- 
gufte , lui prefenterent une Palme 

qü’il 
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qu’ils lui dirent être née fur Ton Au- 
tel, Oeftfigne , leur dit- il en fe mo- 
quant de leur flaterie, que vous n'y 
faites pas fouvent du feu. 

* Quelqu’un ayant raporté au 
Poète le Tafle, qu’un homme qui 
s’étoit déclaré fon ennemi , medi- 
foit de lui en tous lieux 5 Laijfez. le 
faire , repartit le TafTe , il vaut 
mieux qu'il dife du mal de moi a 
tout le monde^ que fi tout le monde lui 
en difiit. - 

* Diogene avoit coûtume d’af- 
(tirer que de toutes les morlures 
des bêtes fàuvages la plus dan** 
gereufe êtoit celle du medifant > 
& des domeftiques , celle dü fla- 
teur. / * 

# Rien ne contribue plus à foi- 
re goûter la douceur de demeu- 
rer enfembîe , que la paix & Tu* 
nion j ôc lé premier pas' qu’il 
faut faire pour avoir cette paix 
avec les autres , c’eft de l’atVoir 
avec foi même. Un homme ians 

paf* 
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paffion , ôc qui vit dans la réglé, 

•• s’acommode aifement à toutes for- 
tes d’h y meurs 8c d’efprits, 8cileft 
difficile de trouver cette paix avec 
les autres , quand elle ne régné pas 
dans nôtre cœur. Le moyen qu’un 
homme chagrjn , inquiet , inégal 
8c inconftant , puifle plaire ? Le 
moyen qu’un homme qui n’eft ja* 
mais content de foi , le puifle être 
des autres ? Le moyen qu’un hom? 
me s’acommode à ce.que les autres 
veulent , quand il ne fait pas ce qu’il 
veut lui meme? 

* Un homme acablé de dettes 
étant venu à mourir déjà vieux; 
Qu'on ns acheté [on Matelas 9 dïz l’Em- 
pereur Augùfte , car il faut qtfil [oit 
bon 9 d’y avoir fis dormir Ji long tems 
en l'état ou il étoit . 

* La chaleur du combat pouflè 
fouvent les braves foldats à fran- 
chir des pas fî * hafardeux , qu’é- 
tant revenus à eux , ils en tranfif* 
fent d’étonnement les premiers. 

* Les 
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p * Les Poètes font épris fouvent 
d’admiration à la vue de leurs pro- 
pres ouvrages, ôcne reconnoiflènt 
plus la trace par où ils ont pafle une 
fi belle carrière. C’eft ce qu’on ap- 
pelle en eux ardeur & manie, &ce 
qui fait dire à Platon qu’en vain un 
homme raffis frape à la porte de la 
Poëfie, * 

# Un Ancien difoit que celui qui - 
avoit trouvé un bon gendre, avoit 
gagné un fils j & que celui qui en 
avoit rencontré un mauvais, avoit 
perdu une fille. 

* Le Bain de Mer. 

Sur un ajfîz plaifant rivage' 

De la profonde & grande Mer , 

EJî un agréable village , 

Qu i les gens d'alentour vont leurs ennuis 
charmer , 

Les uns à pié > d'autres plus à leur aife , 

A cheval , en carojfe , en chariot , en 
chaife , 

Par un chemin fait exprès pour donner 

U 
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Le defir a chacun d' aller s'y promener , 

Sur tout quand la chaleur veut qu' ils fers - 
fr aie biffent , 

Intérieurement en quelque cabaret , 

0# /wr les flots , qui fournif- 

fent * '■ > • . - *' 

Vu falutaire bain . gr* , Iff toujours 
prêt. ' ~ ‘ • 

' En un tel teins une greffe Bourgeoife 
T vint fe divertir avecque Jon mari , , 

/J près avoir tous deux fait dans leur chai - 

/* r • _ 

6W la grève à leur gré maint & maint 
hourvari , 

if Bourgeois en déc end, fe dévêt, & fe 
baigne , 

* £/ par le plaifir qu'il y prend. 

Dit à ja femme , qui fe rend 

A fon propre defir , que rien elle ne crai- 
^gne, • — • 

En fe de s habillant pour le venir trou - 
\ . ver, . ; " 

Et l'un l'autre fe bien laver. 

Dans la Calèche donc la dépouillé étant 
mife, 

Sans en rien referver , pas même la chc- 
' »»'/«, .. . 

Cette femme ainfi nue offençant le re~ - 
gard 4 ’ ' 

* VTonj, ff . N\ Du 



1 
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Du cheval de voiture ombrageux & ha - 
gard* 

P tus vergogneux que fa Maîtrefjè , 

S'enfuit avec la chaife , fans recours la 

Mais que dire & que faire en ce prefiant 
.. befoin > _ •: - •; 

«SW ÜÆar; qui la voit lui crie cPafeZ loin, 

S’il ne lui refie rien qui dans cette ren- 
contre 

Puiffe aux yeux des pafians couvrir ce 
qu’elle montre ? 

«for cela reprenant tant fèit peu fesef- 
prits , 

L’ornement de fin front > fait en pointe 
, fit pris, 

ÿu’a P aide des cordons , par qui fa che- 
velure 

Tenoit en firme de coeffure , 

£//* tfifÿ * l’endroit qu' Eve autrefois ca- 
cha 

Des feuilles de figuier , qu’enfemble elle 
attacha. 

Auquel état elle fe fit paraître , . 

Au grand plaifir de bien des gens , 

JuJqu’à ce que quelqu’un à’ entr’ eux là pa- 
rut être 

' Et des plus promis & des plus obligeait s , 
En courant à perte d'haleine , 

. .• 7 oui 
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Tout l’équipage ramena , 

' Et de la forte lui donna 
Le vrai moyen de fe tirer de peine , 

En remettant fon vêtement , 

Que de quiter , en tel lieu , de fa vfe 
A pareil prix il ne lui prit envie , 

Comme on le peut croire aifement, 

* Depuis que les Cabarets & les 
Manufaétures à Tabac font deve- 
nues fi fort à la mode , les femmes 
ont celle d’y être l’amour , tout 

puiflànt qu’il eft , k ne fauroit plus 
balancer dans i’efprit des jeunes 
gens le fade ôc brutal plaifir d’une 
débauche / faite à l’Alliance ou a la 
Galere. Oùeft letemsquelebeau 
fexe voyoit ailiduement à fes piés 
une jeunefle floriflante? Cetçms, 
qu’on pouvoit à bon droit nommer 
l’âge d’or de la tendrdle , où les 
cœurs venoient par efcadrons re- 
connoître fon pouvoir. Mais les 
chofes ont bien changé de face ; la 
galanterie n’eft pas rççonnoifiable ; 
on lefine jufques? furies petits foins; 

N 2* Sc 
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&bien loin defedépoüillerdetout 
en faveurde l’objet aimé, on ne don- 
ne Ton .cœur qu'avec des referves, 

* Le Clyftere. . 

• i y % 

Jevai parler d'une autre encor , 

Dont on a publié l'hifoire , . 

Que l'auteur s'attribue à gloire, 
Comme un bon tour valant fort pefant 
d'or. • 

Voici le fait. Comme les Belles 
Pour conferver de leur teint la fraie heur 
Dans une vive& charmante couleur , 
De lis mêlez à des rofes nouvelles , 

Se font donner fort fréquemment 
Quelque doux petit lavement ; 

Celle , dont je vous fais le conte , 

* Tel que l'auteur nous le raconte , 
Voyant fur la table l'aprét 
j De la feringade toute prét^ - . 

Se met fur fon lit en pofture , 
Convenable en telle avanture , 

Leve chemife & cotillon , 

Pour recevoir ce beau bouillon ; 

Qui fe trouvant , par parenthefe , 

Un peu plus chaud qu'il ne devoit , 
Celle qui donner le favoit , 



Par ' 
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Parraifon ou bonne ou mauvaife , *• 
i&r/if pour je ne fai pourquoi , 

^ii w’ç/2 pas venu jufqu'à moi ; 

/Ifrf/j comme trop à la malbeurc 
Sans revenir elle demeure , 

“ Certain égrillard Cavalier , > 

CÆéz, jU Dame fort familier , 

&#/ dans la chambre s’ infirme , 

Et voyant cette Dame nue T 
P<ar derrière cela s'entend , 
yàrf patiemment attend 
Que l'on lui donne fon Çlyjlere , - 
Ajuftï la canule à l'endroit qu'il faloit , 

£f £/V* te rolet . 

Qff aurait fait un Apoticaire . 1 

Puis remettant la feringue en Jon lieu , 

Comme s'il ne l'avoit point prife , 

«SV* va vite dire adieu. 

La Dame cependant rabaijfe fa chemife y 
Et Je rajufle , attendant l'effet , . 

te remede ordinairement fait. 

Sa fervante à l'injlant acourt .tête baijfée Tt 
Et faifant bien fort l'empreffée f 
Demande s' il ne lui plaît pas 
Avaler ce boûillon par la bouche d'embas ? 
jfa croi que vous reve z, lui répond a Mai*, . 

2sé l'ayant donné dans ce mime mo- 
~ ment , •> 

• ,n 3 ' Pou- 
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Pouvez vous me far 1er encor de lacement, 
<A moins que d'étre folle ou du moins yvro* 
. 1. gnefje} •- -« /. 

Hune ni l'autre je ne fuis f * - 
Ni ne rêve non plus , Madame, . 
Et rien comprendre , fur mon atne , 

A votre dif'cours je ne puis. 
Peut'Hre efi ii arrivé , comme 
Il faloit , ainji que j'ai dit. 

Que le Clyfiere refroidit , 

Vous avez fait un petit fomme; 

Pour preuve , le voilà tel que je l'ai 

, • biffé 

Ici fur la table placé. 

Di faut cela , lajeringue elle leva , 

Et n'y trouvant rien, maintenant , 

. S' écria- telle incontinent , 

Je ne fai fi je dors moi-meme , & Ji je rive ; 

EJl il venu quelque petit Folet , • 
Quand j'étois hors d'ici , faire le bon valelt 
Quoi qu'il en foit, cbofeji fur prenante 
Etonnant fort ÊJ* Maiftrej[é& fer vante , 
Elles ne fceurent point comment s'imagi- 
ner, . .« . 

Que quelqu'un fût venu ce Clyfiere donner. 
En attendant qu'elles Pûjjent l'aprendre , 
Il fut quejîion de le rendre , 

Ce qui bientôt après fe fit . 

Et cependant , le faux Apoticaire , 

yen 



if- 
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S* en fachant très bon gré , & ne s'en pou - 
1 >ant taire , 

« Vint dis lors même en faire le récit , 

En une troupe d'autres femmes , 

Dont fouvent étoit celle-ci. 

Qui s'y venant ranger auffi , 

Comme ce Seringueur des Dames 
Se trouvait encor Jeul chapeau -, 

Parmi ce babillard troupeau , 

Chacune en le voyant fe prit fi fort à rire , . 

Que la Dame futée en comprit le fecret , 

Et de ce ris moqueur ne fachant que leur 
dire , 

Un regard formidable elle jette à l'objet 
- u Qui lui caufe cette di [grâce , 

Pour avoir veu fa pofierieure face l 
Lequel le rendit fi confus , 

Que de la vérité ne doutant du tout plus , 
D'un furieux torrent d'injures , que n'ar - 
rête 

Que le manque d'haleine en fon emporte - 
'ment, '' - * ; “* : 

A ce donneur de lavement 
Elle lava très bien la' tète. 

* Il échape quelquefois de la main 
du Peintre des traits qui furpaffent 
fon idée# fa fcience , qui le por- 

N 4 , • ' tent 
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tent lui même dans l’admiration 
& qui l’étonnent. II fe trouve auffi 
dans les ouvrages d’efprit des grâ- 
ces & des beautez , que l’ouvrier 
même ne connoît pas , ôc qu’un 
Leéleur habile y découvre. 



* Le Rieur ferieux. .. 

. • ■ <, - .• / 1 1 '* 

Un* Romain , que f on Eloquence-; 

A fait nommer dans les fiecles paffez* 
■L'Orateur par excellence , 
j Et que par. là chacun connoît 
A rendu témoignage. . , - 
. A quel qu 1 autre f dejon âge , y\ 
Qu'il s'aquita fi bien & Ji vigilamment 
> De gouverner la République , • 

Que tant qu'il exerfa cet emploi magni- 
fique , 

Jl ne dormit pas un moment.. . 
jfout Romain qu' il étoit , étant déhumeur 
à rire, . . \. 

farce bon mot il nous a voulu dire- ^ 

Que cet Emploi ne fut que d'un jour feu - 
lement. - .. •. 



* Il y a des efprits faciles , qui 

, i ® - J K* t Uô 



^Cicciou. t Yjtiaius. 



Digitized by Coq;;[<. 



\ * 4 

• •* 

de Bons t^Cots , . 297 

ne découvrent pas par malignité 
ce qu’on leur a confié , mais par une 
, certaine foibleiTe quf fait qu’ils ne 
peuvent retenir unfecretj Ces ef- 
prits font de vrais tonneaux de Da- 
naïdes , tout ce qu’on y met s’é- 
coule de tous cotez , 6c comme cet 
Efcjave de Terence qui fe difoic. 
tout trous, dès qu’on y verfeunfe- 
cret il s’échape : La Marquife Do- 
rimene efl de ce cara&erc , c’efl: 
une bonne femme , mais trop bon- 
ne , lors qu’elle commence à vous 
entretenir , elle n’a point du tout 
envie de reveler ce qu’elle fait de ' 
fa Voifine , mais fi peu qu’on en- 
tre avec elle en converfation , elle 
s’ouvre infenfiblemçnt à mefure 
qu’on la pouffe, 8c en fin, par une 
facilité vicieufe , elle en dit plds 
qu’on n’en veut favoir , 8c revele 
tout ce que fa bonne amie lui a 
confié. - 

* Les effets extérieurs de nos paf- 
fions; feryent, fouvent d’indices % 

N r ceux.^ 

1 * * * • f 
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ceux qui cherchent à dévoiler nos 
fecrets , & les conduiferit commé 
par la main à la decouverte de ce 
que nous voulons leur cacher y une 
prompte agitation de doüleur , ûfié 
inquiétude foudaine , une joye qui 
naît avec éclat , un regard d’indi- . 
gnationou de colere, & quelque-» 
fois une rougeur , un ris, ungefte, 
en ün mot la moindre chofe peut 
nous trahir dans de certains mo* 
mens > & pour dire encore plus , le 
filence lui même , ou trop long , 
ou trop affeété $ peut découvrir 
nôtre intérieur. Il vaut donc beau- 
coup mieux n’affeéfcer jamais rién,< 
parce que l’affcélation trompé] les 
dupes, mais à l’égard des habiles, 
êîle ne trompe que celui qui s’éfr 
fest. 

* Mècenas fe trouvant unf joiit 
dans la foule du monde à One au- 
dience que donnoit Auguffé pour 
les affaires criminelles, il vidqifa- 
vec une féverité outrée cet EmpcS 
- - . - reur 
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reur avoit déjà prononcé pluGeurs 
Arrêts de mort, & qiril étoit dans 
le train d’en prononcer encore da- 
vantage: Cet Ami fidelle, voyant 
qu’il nepouvoit aborder le Tribu- 
nal , & ne pouvant auffi fouffrir cet- 
te cruauté , qui efFarouchoit 1* Au- 
dience * prit fes Tablettes, 6t ayant 
écrit ces mots , Leu e toi Bourreau , 
les lui envoya de main en main. 
'L’Empereur connoiflant les Ta- 
blettes de Ton Ami les prit* les ou- 
vrit , & y lut cette hardie corre- 
ction # & réflechifîant fur l’avis & 
fur tout ce qu’il avoit prononcé dans , 
cette Audience , il fe leva tout d’un 
coup * & envoya la grâce à tous ceux 
qu’il avoit condamnez. On auroit 
bien de la peine à déterminer ce qui 
mérité le plus d’être loué dans cette 
aétion, ou lahardiefte aveclaqueî-- 
le le fujet reprit G à propos fon Maî- 
tre , oü la côndefcendarrce avec la- 
quelle Augulte fe rendit à cette re- 
prehenfion. 

■ ‘ N 6 Le 

« , •> 
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* Le Gafant plumé. ; * - 

^ ^ v . é * 

Jadis un Cavalier d'ej prie , bienfait , ga~ 
Haut V ; : V. ’ 

JE* s'il en fut jamais , 1 homme à bonneï 
fortunes , - 

meilleures , noir des communes , 
Dans fon caroffe s'en allant , 

S' acrothe .à. celui d'une Belle^ -. . .. 
jpr/i Je lut paffoit en ce moment s 
De laquelle autrefois ayant élé l'amant , 
Et beaucoup dépenfé pour elle , 

En ce petit retardement , 

Elle eut le loifir de lui dire , r 
En le voyant , voilà donc , beau 

Sire, v : r • 

Dent tant de plumes j'aLtiré. , 

Oui , dit-il , Madame, il efl vrai , 
Vous m'en avez tirépiujicurs bien à vôtre 

•' ‘ • * <?>/> , 

e’e/2 aWtf queue en toute as Y 
-, - Ce rfl/zx aéplaife y 

De voler ne m'empêche pas . ; ^ . 

JP#/j décroche,, de cette roje-., ; -, t . „ ; 

Z, <3 laifje là dans fon carolj'e. 

: - * •' L *. ' - .J ' 

» r • # . 

r '* Voulez- vous que je vous re- 

' ' pre- 



- r" 
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prefente un François dans fes a» 
mours ? v Premièrement , je vous 
avertis que la braife n’eft pas plus 
chaude. : Quand il dit qu’il aime, 
il le dit d‘uue maniéré fi tendre 6c 
fi p'affionnée , qu’il fembleque fon 
amour doive durer pour le moins 
vingt ans après fa mort. Ah h ma 
çhere enfant ! ma Prince fie ! que 
de beautez ! que de charmes!. Le 
Ci'ela-t-il jamais rien fait de fi par- 
fait que vous ! Non , mon amour 
ne peut aller plus loin,. Ôcjefuisau. * 
defefpoir de n’avoir que des termes 
ordinaires pour l’exprimer * Vou- 
lez-vous que j’expire à vos pieds? 
vous ne me dites rien? Il faut donc 
mourir, puilque vôtre cruauté l’or- 
donne ? Là defibs on pleure , on 
Taifie échaper ungros foupir, onie 
donne de la tête dans une carne de 
cheminée. Voilà qui efl: le plus 
joli du monde *,' il n’en faut pas da* 
vantage \ voilà une femme dans la . 
nulle j le moyen de refifter à cc$ 

N 7 ' _ : gros 

* \ 
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gros foupirs là ? Mais regardons le 
revers de la Médaillé. Jem’envai 
vous faire voit* un François furfon 
retour de tendreflè , c’efl à dire , 
huit jours après la déclaration. Ma 
foi , Madame , je fuis bien las de 
vos maniérés , je ne viens point 
chez vous que je n’aye quelque fu- 
jet de chagrin.. — Vous y venez 
fi peu , Monfieur , qu’au moins 
n’en avez vous pas fouvent. . . .. 
Parbleu , Madame , on a fes affai- 
res. . . . Quand vous commen- 
dez à m’aimer vous n’en aviez 
point d’autre que vôtre amour. 
Effce là la tendrefle que vous m’a- 
viez jurée? ... Mais, Madame, 
cela ne peut toujours durer .... 
Vous m’aviez tant fait de fermens 
que vôtre pafîion fëroit éternel- 
le . . . . Madame, je le croyois. . . . 
Ingrat, infidèle..... Ôh ! Ma- 
dnrne r point d’injures, vous pou- 
vez mettre écriteau à vôtre porte 
p endra le bail de vçtre cœur qui 
* * vou4 
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voudra. . . . Adieu , voilà mon Fran- 
çois parti. 

- * L’Empereur Vefpafien ayant 
fait un prefent à une Dame qui etoit 
devenue amoUreufé de lui , fon Trc- 
fôriet lui demanda comment il vou- 
loit que l’on coüchât cette fommé 
fur l’état; Mettez . , dit* il, four une* 
^Darne qui m'a trouvé beau. Cela 
éft d’autant plus plaifant qu’il étoit 
fort laid , & qu’il avoit la mine d’un 
Êôtfftipé , d’où vint le mot d’ûn 
bouffon , qu’il vouloit obliger à le 
raillé v j J'attendrai que tu ayes déchar- 
ge' ton ventre. 

* Oh s’étohrie quelquefois* dé 
V oîr les hommes fi mechans , & vi- 
vre fipeu: qu’on étudie les refforts 
. éfui lés font mouvoir , que l’on 
aprôfondiffe ce que lés pafïions peu- 
vent fur leurs amés j on fera fur- 
pris quê leur vie foit fi longue , 
& qu’il ne foïént pas enccyre plus 
fhâuvals^ . 

* * U n Peintre fe glorifiant devant 

Ap- 
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Appelles de peindre fort vite ; Ot> 
le voit bien j lui dit-il. 

# Nous nous faifons tous hon- 

v* > . 

rieur de nôtre opinion. Contre- 
dire à toute heure celle des autres, 
c’eft les chagriner dans ce qui les 
touche le plus j vouloir toûjours 
l’emporter fur eux , c’eft vouloir 
fans celle s’élever ÔC fe diftinguer, 

. & cela n’eft pas agréable à ceux'qui 

font de nôtre commerce &.de nô* 

» 

tre focieté. On n’aime pas qu’un 
homme domine dans fes opinions, 
& qu’il s’érige un empire fur les 
fentimens de tous ceux qu’il voit. 
Cet afeendant qu’il veut prendre, 
& cet air decifif, - ne fe fouffrent 
qu’avec impatience. Il a beau croire 
que les lumières des autres né font 
que des tenebres auprès des fiennes , 
on n’en convient pas , & on ne re^ 
connoit pas en lui tout l’efprit ÔC 
toute la raifon qu’il fe donne. 

*' Ün homme , dont le champ 
raportoit plus que celui dç fou voi- 
. .fin, 
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fin , étant acufé par lui de fortilege , 
aporta en jufticetousfes toftrumens. 
de labourage , & dit en les tnon- 
trant en bon état 5 Voila tout mon for - 
tilege. 

* Le commun train de la gue* 

rifon fe conduit aux dépens de la 
vie ; on nous incife , on nous cau- 
terife 5 on nous fouftrait Paliment 
& le fang ; un pas plus outre , nou^ 
voilà guéris tout à fait. '> 

» -,- i j 

# -Le. Monde renverfé. 

• ’ * - ' < • 

Je ne Jai plus comment on vit pafmïïet 
' hommes , * 

Dans le fiécle où nous femmes , 

Où tout femblefi renverfé , 

Que rien n'eft plus en fon ordre placé» 

Sans beaucoup faire agir ma plume v 
- , Pour prouver cette vérité , L 

.Un feul exemple rapotté L 

Suffira , comme je prefume , 

A faire dire y après l'avoir ici noté y. £ 

0 tems ! <5 mœurs ! tout eft gâté» 

P ar une antique & louable coutume y ■ 
Dont la necetjkéj’étoit fait une Lok, 

• ; ■. ' - Q*/mi 
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un nouvel Epoux avoit été chef» 

fo i * 

Avecque [on Epoufe , autant que fa puif» 
fance 

Lui pennettok àfuffifancr 
De s'aquiter de fon devoir , 

Dh qu'il ne pouvait plus du tout y fatis » 
faire y. 

Aujfi-tôt un vo\age il prétextait de faire , 

Afin y ce- difoit-on , de fon Onde ai 1er 
voir ; 

• Ce qui n'étoit pas fans myflere ; 

Car ç' était proprement y pour bien fin» 
ter prêter y 

Gagner du tems pour fe refaire * 

Et reculer pour mieux fauter . 

•• > Mais aujourd'hui tout le contraire 
Se voit en l'hôtel du Lavoir y 

Où la cbofe tournant tout droit du blanc 
au noir, 

C'efl l' Epoufe qui fait ce chagrinant va» 




■ y âge y 

En venant de bien loin fon Oncle vifiter , 
Et pafj'er deux grands mois dans untnfle 
veuvage , - 

Tandis que fon Epoux peut-être eft en dam » 
mage \ 

? Ou du moins pour- fe contenter , 

Et divertir y de fon côté fait rage . 

Hc» 
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. Bêlas ! que ne met - on peur le moins en 

„ ‘ > •fa* * r 

Qu'en j fit libre en ce cas de pouvoir fe~ 
courir 

Une pauvre petite femme , 

Que l'on ne peut laijjer ainfi fans blâme, 
Ni la voir fans pitié de la forte fouffrir , 
Et dont le mal ejl d'autant plus i plain* 
dre. 

Que l'effort qu'elle fait pour le diffim nier , 
Lui fait perdre la voix pour l'achever de 
peindre , 

En l ' empêchant bien fouvent de parler , 
Par une (oûlevcment de mere , 

Qui dans ce langage muet 
DH bien hautement & bien net , 
Qu'on ne peut l'apaifer qu'en lui rendant 
le pere. 

Donc pour finir comme j'ai commencé r 
N'ai-je pas grand ' raifon de dire. 
Qu'on voit ici que tout empire , 

Et que le monde ejl renverféî 

%, U ^ 

* Le Cornet fans encre. 



Mon kôteffe , affe% jeune encore , 
Mais de qui le mari commence à fe paf- 

f*r , . , 

Un foir vint à moi l'adreffr , - 

Corn- 
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Comme les yeux commençaient à me clorre % . 

Pour un peu de mon encre avoir , 

.Son Epoux y me dit elle , étant hors de 
pouvoir 

D'en fournir une feule goûte . 

Alors prenant la mienne y .& la lui don* 
nant toute 

Pauvre femme , lui dis- je , en ôtant mon 
bonnet , 

Et baillant de dejïr d'aller faire mon font* 
me y ? 

Qtie je vous plains d'avoir un hom - * 

. C me y - - - ‘ 4 

Qui n'a plus d'encre en fon cornet! 

* * ' 4 • 

* Quand les Africains veulent 
acheter un- cheval’, ils font mettre 
fur lui une couverture , qui en ca* 
chela tête 8c le corps , 8c qui n’en 
laiiïe voir que les jambes, de.peur 
qu’un corps bien ^ fait ne leur fafle 
acheter des jambes vicieufes , qui 
font la partie la. plus neceflàire de 
cet animal. On pourrait , ce me 
femble , pour le mariage fuivre cette 
précaution , 8c puifque la douceur ’ 
de l’cfprit Sc ia complaifance font 

' 4 ■“ ** .aufli . 
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aufli neceflaires à la femme pour 
rendre un hommeheureux, que les 
bonnes jambes le font au cheval 
pour rendre fervice , il-faudroil 
mettre un voile fur les richeflès de 
celle avec qui l’on veut fe lier , „ 
• & n’examiner que fon efprit 6c fes 
mœurs , de peur que le bien ne 
nous aveugle , 6c ne nous fafle 
. tomber dans les liens d’une by- 
pochondriaque , d’une imperieu- 
îe , d’une capricieufe , ou d’une 
folle j qui bien loin de nous en- 
richit par les biens qu’elle aura 
aportez , fera plûtôt un ohftacle 
à nôtre fortune , 6c caufera nôtre 
ruine * parce que tout homme , 
qui eft troublé au dedans , ne peut 
point fe pouflér au dehors , 6c 
penfer aux moyens de conferver 
& d’augmenter fon bien. Auffi 
voit on plus de fortunes faites par 
des hommes qui fe font mariez à 
leur gré_j fans aucune vûe d’inté- 
rêt , que par ceux qui n’ont pris 

leurs 
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leurs femmes que pour la dot qu’el- 
les leur aportent. • 

* Il y a deux qualitez qui pa- 
roiffentopofées l’une à l’autre, qui 
font d’une abfoluc neceflîté pour 
» ceux qui veulent faire fortune,, 
c’eft la patience & la hardieftè ; la 
patience , pour attendre k fur tou- 
tes chofes l’heure qu’on appelledu 
. Berger \ ôclahardiefle, pour ne la 
pas manquer lors qu’elle fe pre- 
fonte. 

* La Réponfe fans répliqué. 

Un Doâeur rencontrant un jour un Eco- 
lier , 

Qu'il crut n'en être encor qu'aux régies 
4e Grammaire , - 

L'arrête , & devant tous d'un air fort 
- familier y ' 

Pour s'éclaircir, de ce qu'il fovoit foire , 
Dites moi , lui dit -il , de quel genre ejl 
’ ' Mater ? 

A quoi cet Ecolier répond 'font hejt- 
v ter , 

' — Je 
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' Je difiingue , Monjieur , car fic'efi de la 
mienne 

Que vôtre Excellence l'entend. 

Elle eji du féminin , mais fi c'ejl à la 
fienne 

Que cette quejlion s'étend , 

Dans le genre commun il faudra qu'on la 
mette. 

Laquelle réponfefi nette 
Et fi prefle fur prit à tel point le Do» 

. âeur , 

Qu'il demeura muet ; l'Ecolier fe re- 
tire , 

Tirant le pie derrière , & difant fer- 
viteur , 

Laiffe a la Compagnie ample fujet de 
rire. 

* Ily a deux fortes d’envie ; l’u- 
se qui neft qu’une (impie triftcfc 
fe du bien d’autrui , fans que nous 
ayons la prefomption de croire que 
ce bien nous foit dû , & cette envie, 
qu’on peut apeller une envie d’ha- 
oitude , eft fans inquiétude , ou 
du moins n’en donne qu’une fort 
légère 5 mais il y a l’envie jaloufe, 

qui 
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qui fe chagrine des biens, qui arri- 
vent aux autres, parce qu’on croit 
foi même les mériter 5 & comme 
cette envie eft proprement une ja- 
loufie d’ambition', elle eft acom- 
pagnée d’une inquiétude cruelle., 
qui porte le trouble dans l’ame , 
6 c qui ronge continuellement le 
cœur. 

* 0n Ambafladeur de François 
I. haranguant l’Empereur Charles 
Y. s’étendit beaucoup fur fes 
louanges , 6 c lui donna de grands 
éloges, à quoi ce Prince , quiétoit 
fort ennemi de la flaterie, fit cet- 
te lage réponfe. fe fouhaiterois que 
lors que vous étiez, en Angleterre , il 
y a deux ans , vous enfliez, un peu 
épargné ma réputation en mon abfence , 
& que vous m' enfliez, moins loué en m* 
prefence. 

* C’eft une méchante maxime 
à un homme de faire le difficile 
fur toutes fortes d’écrits ; s’il «croit 
montrer par cette conduite , qu’il 
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a le goût bon, il fe trompe, on 
prend fouvent fa délicate (Te pour 
un manque de jugement, - & on 
fe perfuade qu’il n’en parle pas 
comme il le devroit, parce que ce 
qui 7 eft de beau & de rélevé paf- 
fe la portée de fon efpric. 

* La feience n’efl: pas pour fai- 
re voir un aveugle t fon métier 
n’efl: pas de donner des yeux 5 mais 
de rendre la vûë meilleure, & de 
fournir à Tame dequoi fe condui- 
re fûrement} quand elle ne voit 
rien d’elle même , la fcience ne 
lui (ert de rien. 

# Un homme de probité eft 
plus malaifé à trouver qu’on ne 
penfe, difoit un Sage de l’antiqui- 
té. Etre inviolable dans fa paro- 
le , regarder comme un crime le 
moindre tnenfonge , ignorer tout 
ce qui s’apelle diflimulationSc fla- 
terie, être incapable de fe laiflër 
feduire aux honneurs, à l’intérêt, 
& aux plaiflrs j vivre de la forte 

Tome IL O de 
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de longues années , & mourir com- 
ine Ton a vécu, c’eft avoir été 
honnête homme. Mais combien 
en eft-il qui ufurpent la gloire do 
ce titre? La moindre tache fouil- 
le la probité j c’eft une pureté qui 
ne peut fouffrir aucune atteinte 
fans fon entière deftruélion. Les 
defirs même la détruifentj fem- 
blable à la chafteté, que l’on perd 
dès que Ton confent de la perdre 
& qui ne fe peut jamais recouvrer. 

* Il y a de» gens qui ont famé 
fi belle, 6c l’efprit fi bien fait, 
qu’ils expliquent tout à bien. Il 
y a au contraire des efprits fi peu 
raifonnables , qu’ils voyent toû- 
joürs d’un faux jour les aétions des 
autres , 6c donnent toûjours un 
mauvais tour à tout ce qu’ils di- 
fent , 6c à tout ce qu’ils font. 

* Le Générai de T Armée des 
Athéniens leur promettant de leur 
feire avoir de la viande pour peu 
de chofe, à caufe de la grandeur 

du 
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du pillage qu’il prérendoit défaire 
^ur l’Ennemi. Et nous la cuirons 
pour rien, dit Epaminondas , car 
nous mettrons le feu par tout. 

* La plus grande chofe du mon- 
de eft de favoir être à foi : il faut 
aimer ceci & cela > mais il ne faut 
époufer qùe foi 5 c’eft* à-dire que 
le refte foit à nous , mais non pas 
joint & colé de forte que l’on ne 
le puifle détacher fans nous écor- ■ 
cher , & fans nous arracher quel- 
que pieçc du nôtre. 

# Une belle femme aime la beau- » 
té -, , non par l’amour qu’elle a pour 
la beauté ; mais par l’amour qu’el- 
le (e porte 5 c’eft ce qui fait qu’el- 
le n’aime pas la beauté dans les au- 
tres, & qu’elle eft jaloufe dé celles 
qui lui reffemblent. Il n’en éft pas 
de même d’un homme de bien , il 
aime la vertu dans les autres, par- 
ce qu’il ne s’aime pas, ôc que c’eft 
la vertu qu’il aime. 
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* Les Vermifleaux fulminez. • 

• 

un Pays Catholique Romain , 
Dont far tout on a connoiffance , 

£* n'efi pas en un climat lointain , 

EJl née en peu de tems une telle abondance 
De certains petits vermifleaux , -1 

Qu'on les a vus par troupe, ou plutôt 
par monceaux , 

Couvrir & ravager tout un Canton de 
terre , 

Comme une armée auroit fü faire , 

Et réduire les gens & les bêtes enfin , 
Après un tel dégât , à mourir tous' de 
faim. 

Ce peuple confier né ne voyant à fin aide . 

Aucun fecours humain , ' 

Dans un malheur fi grand & Jîfiudain, 
Crut devoir vers le Ciel y chercher du. 
remede, • 

Pour cet effet , un homfne m de renom 
En porte la plainte en leur nom 
A l'Evêque du Diocefe , 

En le fupliant qu'il lui plaife. 

Dans une telle extrémité, 

Ufer de fin autorité . 

Sur cela ce Prélat ordonne , 
ut ces Vermîfieauif defiruâturs , 

Es 
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Et du repos public Ji grands perturbateurs , 
Devant fon Tribunal [oient citez en per - 
finne. 

Pour y rendre rai [on de leur noir at- 
*” tentât \ . 

£/ pour faire la chofe en due if bonne 
forme , 

Loix Juridiques conforme , 
leur de voit donner un 

Avocat ; . 

£f comme en cette caufe il faloit de Va- 
drefe , 

Quelqu'un du voifinage entr' autres fut 
choiji , 

Chicaneur /toit en cramoiji , 
Etfavoit du Barreau tous les tours de 
foupleffe. 

/*; nouveau £ Client ayant donc ré- 
pondu , 

£* leur bon droit fortement défendu , 
Après, avoir pour eux dit tout ce qu'il pût 
dire , -, 

r ai fon s \ n' ayant point de nez , 
Meffieurs les Vermiffeaux fans apel con- 
# damnez , * 

& virent aujji-tôt parl'Evefque profer ire , 
Anathematifer , fulminer , & maudire ^ 
Sans en être pourtant nullement éton- 
nez, , 

O 3 
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J Et quoi qu'à i' Avocat injonfiionféitfaite y 
De leur dire & figntfier , 

Qu'ils eurent à vusder fans délai le Quar- 
tier , _ - 

Même à déloger fans trompette ; 
‘Toutefois ils n'en firent rien , 

Tant les drôles fe trouvaient bien , 

Au grand méprit, félon toute évidence 7 
De l'Epifcopale fentence ; 

Q ui ne produifant point d'effet , • 

En laiffa le pays du tout mal Jatisfait y 
Voyant cette infâme vermine 
Leur ronger £5* confumer tout , 
Jufqu'à ce qu'elle fut à bout , 

Et qu'elle meme aufji périt p ai la famine. 
Cette petite hiftoire eft ainfi ra- 
portée par Jean Baptifte Plantin, en 
là Cronique du Canton de Berne, 
où la chofe arriva l’an. 147p. le 
Chancelier du lieu en porta fes 
plaintes au nom de tous à PEvê- 
que de Lauzane, devant lequel la 
c^fe fut plaidée par un Avocat de 
Fribourg cjhoifi pour cela. Ce f e- 
tit éclairciflement étoit neceflaire 
pour empêcher qu’on ne prenne ce- 
ci pour un Conte fait à plaifir. 

*Me- 



4 



de Bons Mots , &c 319 
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* Méthode nouvelle d’aprendre 
la Géographie. 

wSp 

U autre jour laj.eune Sophie 
B/le propofant de lui montrer / 

Un peu de la Géographie , 
dfin , Ion que cela vient À fe rencon- 
trer , 

De donner preuve fuffifante 
Qu’elle rien fera pas tout à fait ignorante . 
Très volontiers , dis-je , fans hejiter , 
£* fans delai-, mais comment faire , 
P0«r contenter , 

N'ayant ici Mappemonde ni fpbêre ? 

C*ar fV/2 par-là qu'il faudroit' commen- 
cer. 

Cependant aujjî tôt , /mm beaucoup y peu- •' 

• / t# 

Un bon expédient , <//;• je , fima- 

Ptf#r veau donner les premières leçons ; 

Pc»/ avez, /a poitrine 

Deux fort jolis demi globes bejfons , 

Sur quoi Jans façon ni myfte're 
Je vous aprendrai bien à pouvoir difcou - 
r/r , 

2S* /a Car Je /a fphére . 

O 4 P0//X 
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Vous ri* avez pour cela qu'à me les décou' 
vrir , 

Et fort docilement permettre , 
aux endroits qu'il faudra 
puifje mettre , 

Pour vous marquer fenjiblement 
Et . chaque point C5 5 chaque ligne , 
Gjue cette jcience defigne, 

Pour comprendre la régie après plus a*fc»< 
ment . 




le doigt je 

r 



* Si on regardé le Mariage par 
ce, qu’on apelle le fiecle , c’eft à- 
dire par l’abus criminel qu’on fait 
de la chofe du monde la plus fain- 
te, c’eft le filet à prendre les du- 
pes, c’eft la chaufle-trape de l’in- 
térêt, c’eft le voile du defordre, fie 
lè contrat d’adoption de quantité, 
de fruits illégitimes. 

* Tous les Mariages du mon-, 
de fe^peuvent réduire à trois efi- 
peces * à Celui qui a l’unité & l’in- 
diflolubilité > à celui qui a l’unité, 
fie qui fe peut difloudre j fie à ce- 
lui qui admeç. la multiplicité, des 



. Digitîzed by Google 




de Bons Mots , &c. . 52 r 

femmes & la diflolution. Le pre- 
mier eft le Mariage des Chrétiens j 
Le fécond eft celui des Anciens 
Romains 5 6c le dernier eft celui 
des Mahometans, 6c prefque de 
tout ce qui refte de Payens dans 
le. monde,, principalement des 
Afiatiques. Il ne faut pas douter 
que le plus jufte 6c le plus fage de 
tous ne foit celui que Dieu lui- 
même a établi entre les Fideles, 
avec les deux caraéteres d’unité 6c 
d’indifTolubilité. Et quoi que cette 
indiflolubilité paroifte un lien ter- 
rible, néanmoins il eft confiant 
que la réfléxion qu’un mari 6c une 
femme doivent faire fur ce qu’é- 
tant une fois liez , ils ne peuvent 
jamais fe délier * que.^cettc réflé- 
xion , dis- je , les doit porter à cher- 
cher tous les moyens d’adoucir les 
chagrins ,, qu’une longue habitude 
êc la connoiflance mutuelle des 
"défauts peut caufer 5 6c aflurement, 
fi l’on y fait une attention bien 

Or fé- 
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ierieufe, on trouvera que ce qui 
Fait dans ce lien l’Enfer des efprits 
mal tournez fait la félicité de ceux 
qui ont de la vertu. 

* Si à l’exemple des Romqins,’ 
qui avoient établi la répudiation ,* 
non feulement pour donner aux 
hommes une plus grande domina- 
tion fur les femmes , mais pour pré- 
venir les inconveniens qui naif- 
fent de leurs vices Sc de leur mau- 
vaife humeur, & rendre ce fexe, 
qui efl naturellement altier , plus 
fouple & plus complaifant , ■ fi , 
dis* je, les hommes avoient enco- 
re aujourd’hui la liberté de re 
pudier leurs femmes , ôt que l 
libelle de la répudiation leur im 
•primât quelque tache, on ne vei 
roit pas ces incomplaifances « été 
nelles de nos femmes , qui caufe 
tant de divifions dans les mér 
ges , elles feroient mille fois pl 
fbuples & plus circonfpeétes dr 
leur conduite y Sceelaeit fi vr 
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que quoi que le divorce, comme je 
viens de dire , fût permis à Ro- 
me , la Republique fut plus de 
quatre cens ans lans en voir un 
feul , ce moyen ayant été une bri- 
de heureufe , qui contint la vertu 
des Romaines, & qui la rendit cé- 
i 'lébre â toute la terre. 

# Liberté de tout dire. - 

TJn Pape , je ne fai lequel , 

Mais la chofe n'importe guère , 

Suffit de J avoir que fon pere , 

Et tout fon lignage étoit tel , 

Que de bons bouchers peuvent être , 
Pour fon origine conisoître , 

Etant vü du Cardinalat •' 

Enfin monté jufqu'au Papat . 

Son Boufon qui favoit lui dire 
toutes fes vérités pour rire , 

A fon tour fe vint préfenter , '• 

Pour fon maître féliciter , 

Et fans aucun autre myftere , 

Par ma foi , lui dit-il , Saint Pere , 
Vôtre dignité d'aujourd'hui 
Me tire d'un fort grand ennui. 

De quel ennui ? répond le. Pape. 

C'efiy dit- il, que je ne croi pas, 

Q 6 / Que 
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Qjue de vous le Carême /chape 
Qui fans doute le mettrez, bas , 

' Et m' exempterez de la peine , 

De plus jeûner la Quarantaine* 

Et fur quel beau fondement 
Faites vous ce jugement} 

Lui répliqua le Saint Pere . 

C'eft , dit le Boufon , que Saint Pierre, 
Vôtre bon PrédeceJJ'eur , 

Etant de race p/cheufe , 
ordonnance fai heufe 
En faveur des Jiens il fit , 

Pour faciliter le débit 
De leur belle marchandife , 

Sans le jeûne peu de rnijc ; * 

Jto puis - yV pas efperer , 

Q/fe long-tems différer. 

On vous verra mettre en pratique 
Une femblable politique , 

£« t?£ défendant plus la chair ? 
jlfin que tout Maître Boucher , 

Q«* /îr donner l'avantage 
D'etre de vôtre parentage , 

Fajfe bien valoir fon métier 
Sans obftacle l'an entier. 

L'Hifioire n'a pas pû me dire y 
Si ce petit mot pour rire 
Plut fort à fa Sainteté , 

P uifque toute vérité ' • 
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N'ejl pas toujours agréable , 

Mais pourtant il ejl croyable % . 

Qu’il fut b ü doux comme lait , , 
l enant d'un fou de F alct , - 
Qui pour tenir tels langages 
De J on Maître avoit des g*ges , 

Afin de le divertir , 

Ou plutôt pour l'avertir , 

Car un fou bien mieux qu'un fage 
Par. un libre fobriquet , 

Peut rabatffer le caquet 
Au plusjoupé perfonnage. 

* Voici de très-bons Conleils tou- 
chant la maniéré dont il faut étudier^ 
pour faire en peu de tems des pro- 
grez considérables dans lesfciences. 

* Le Choix des Livres eft un des 
grands avantages pour l’Etude , 
parce que le tems qu’on employeroit 
à en lire plufieurs fans beaucoup de 
fruit , elt employé utilement à la 
leélure d’un (cul , qui contient ce 
que l’on pourroit chercher en pla- 
ceurs avec beaucoup de fatigue & 
duplication. Les Auteurs les plus 
mitru&ifs font ceux qui ont en- 

O 7 tre- 
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trepris de traiter à fond quelque 
matière , ôc qui ont employé une 
parrie de leur vie à compofer des 
ouvrages finguliers. " En lifant ces 
fortes d’ouvrages onaquiertenpeu 
de jours le fruit d’un travaille plu- 
fieurs années. 

De tous les Livres de diver- 
fes Facultez -, il en faut parfai- 
tement pofleder un ; mais qui 
foit le meilleur, c’elt *^ire qui' 
contienne nettement & fondement 
les idées & les régies générales des 
choies - que l’on veut aprendre , 
dont il faut nourrir fon efprit j fe 
contentant de parcourir, les fom- 
maires, les titres ou les tables des 
autres , pour voir s’ils ajoûtent quel- 
que chofe de nouveau à ce qu’or 
a déjà apris. Il- faut s’arrêter fin 
ces nouvelles découvertes 9 Ôc le 
joindre aux connoi (Tances qu’on 
déjà aquifes. 

Le tems bien réglé eft d’t 
grand fecours, c’eft pourquoi 
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f faut que chacun fe le partage , 
félon fes emplois & fes occupa- 
tions ordinaires & qu’il s’atta-' 
che autant qu’il fe peut à la 
régie qu’il fe fera preferite. Par * 
exemple , il faut employer une 
ou deux heures à l’Etude ferieu- 
fe de fa Profeffon , avant que 
de fortir du logis , en donner au- 
tant le loir quand on eft retiré. 

Le relie du jour fe peut don- 
ner aux affaires , ÔC à certaines- . 
heures d’interruption , aux Etu- 
des divertiffantes, qui ne deman- 
dent pas une fi grande attention. 

- Pour faire beaucoup en peu de 
tems, il* faut étudier de concert 
avec un, deux, ou trois de fes 
amis,* lire enfemble, & dire cha- 
cun fon avis; fe rendre conte de 
fes études , & de fes leâures pri- 
vées , cela s’imprime ainli plus 
fortement dans l’imagination. 

Quand on a lû un livre, ou 
appris une matière, ou un Art;- 

il * 
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il faut imiter la pratique des E 
liers de Théologie & de PI: 
fophie, qui après avoir pris 
écrits de leurs Profefl'eurs ; 

• ouï leurs explications , ea f 

• . après des extraits fuccints. C 

un foulagement. pour la memoi 
& cela fixe davantage les ima, 
des. chofes que l’on veut favoi 
fond. . , 

On peut traduire un livre d 
ne langue en une autre 5 Paf 
cation que demande une ju 
tradu&ion eft une étude plus ferit 
fe & de plus d’attention. 

. Il faut confulter les favan 
apréndre .d’eux quels font les 
_ vues dont ils fe fervent , ou qu’ 
dûment le plus en chaque F 
culte. Il faut étudier leurs m 
- niercs , & tâcher de les imiu 
C’eft ainfi que l’on fe forme, 
s’ils font gens qui fe commur 
quent volontiers , on emporte ( 
une heure de converfation ce q 
' . Jet 
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leur a coûté des mois entiers de lec- 
ture 8c de travail. 

Fréquenter les aflemÜces des* 
gens de Lettres , affilier à leurs . 
Conférences , remarquer la diver- 
fité de leurs réflexions , 8c les ma- 
niérés de dire leurs avis 8c de s’ex- 
pliquer fur les chofes propofées. 
Prendre chaque jour fur le foir une 
demie heure pour rapeller ce que 
l’on a apris durant le jour , ce qu’on 
a vû , ce qu’on a lû , . ce qu’on aura 
ouï dire , 8c confulter au plûtôt les 
endroits des livres 8c des Auteurs 
qu’ils ont louez, alléguez, rele- 
vez de leurs erreurs, interprétez, . 
ou critiquez. 

Il fait avoir des tabletes, où l’on , 
marque en peu de mots ce qu’on 
veut, examiner plus à 'fond , jufli* 
fier, ou critiquer, afin qûe rien., 
n’échape à la mémoire. 

Il faut auffi avoir toûjours fur 
foi quelque livre de curiofité , 8c 
qui demande peu duplication , J 

^our/ 
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pour le lire en certains morm 
vuides , qui fe trouvent qua 
on eft feul en quelque lieu* . 
trouve au bout d’un ternis c 

J 

certains * momens , qui auroie 
été perdus, auront été utilem< 
employez. . ' • 

• Il faut dès le ‘ commenceme 
. de fes études fe propofer pi 
fîeurs fujets, comme fi on av< 
defiein de compofer fur ces ir 
tieres \ c’elt le moyen de rem t 
quer plufieurs chofes , qui écf 

! >eroierit fans ces précautions. C 
a eft ahfolument nece flaire ace i 
qui font ou Prédicateurs ou Av 
eats, pour ajufter leurs études 
leurs profefiions. 

Il faut s’accoûtumer à donn 
fon jugement fur les livres qu’< 
a lûs , 6c fur les difcours qu’on 
ouïs , il N n’èft rien qui aquie 
plus d’eftime que le jugeme 
îblide que Ton en fait,' c’eft < 
qui fait paroitre. le bon fens 6c 
' c 
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capacité de celui qui en juge faine- 
ment. 

* Une prudence trop circon- 
fpeéte eft ennemie mortelle des 
grandes executions. 

' # Le fecret pour bien écrire 
eft de s’attacher moins aux mots 
qu’aux pénféesi 6c à l* égard des 
penlées , de * s’attacher moins à 
celles qui font forcées ou qui bril- 
lent, qu’à celles qui font fimples 
6c .naturelles. La raifon s’accom- 
mode peu des penfées recherchées 
6c outrées } 6c celles qui n’ont que 
du brillant , . nous plailent feu- 
lement en pafîant, 6c ne font pas 
capables de nous arrêter} Mais 
celles qui font fimples »6c naturel- 
les , fe goûtent à longs traits , 6c 
plus on les lit , plus on y trouve 

d’agrémens 6c de beautez. 

# « • 

. Le Coup fourré. 

Bien demandé, bien répondu r 
Ht dans le fens allégorique , 

Bien x 
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Bien attaqué , bien défendu ; 

Ce qùi fort juflement duplique 
A deux hommes , dont l'un pajjoit p> 
Médecin , 

Et l' autre pour Jurifconfulte ; 
Mais Ji mal prévenus de leurs mérite en 
Q u' en compagnie un jour fe voulant j 
re infulte , 

Le .fécond du premier prétendant fe ? 
quer\ 

Bar cette quejlion vint ’ainji /’ attaque) 
D'où vient , Monjieur , dit-il , quam 
rens mon urine , 

Q ue je fais force vents par le bas de i 
chine ? 

U autre répond , pourquoi vous en ét\ 
ner tant ? 

' T-ous les Anes en font autant . , 

4,1 LJn Prédicateur prêchant d 
vant un grand Prince, qui av< 
pris les armes contre Ton Pays, 
lé compara à Coriolan , ce famei 
Capitaine Romain, qui après ave 
bien fervi fa Patrie dans les coi 
. mencemens de la République 
en fut banni, & vint aflieger R 
me avec les Volfques. Ce grai 
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Capitaine, s’écria ce Prédicateur, 
juftement irrité de l’ingratitude de 
ies Compatriotes , étoit en état 
d’e^tirer une cruelle vengeance, 
mais enfin il fe laifla toucher par 
les larmes de fa mere & de fa fem- 
me} & ces vertueufes Daines ob- 
tinrent de lui ce que ni te Sacré Col - 
loge des Cardinaux , ni le 'Tape même , 
qui ét oient allez, au devant de lui »Vi- 
voient pu obtenir . Le Prince fit alors 
un éclat de rire , 6c ne put s’em- 
pêcher de s’écrier; Monfieur le 
Prédicateur , vous ne favez ce que 
vous dites , il n’y avoit en ce tems- 
là ni Pape ni Cardinaux. Mais le 
Prédicateur dans s’étonner foûtint 
. courageufement au Prince, qu’il 
ne fe trompoit pas , 6c pour mar- 
que , Monlêigneur , ajoûta-t-il , 
que ce que je vous dis eft vrai, c'eft 
que fai vu cette Hifioire repré fente't 
dans me tapijferie de votre Château 
d?un tellieu . L’autorité de cette Ta- 
piflerie , citée à propos , redou- ^ 

bla 
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bla les éclats derire,-&i’ignoi 
Prédicateur en fut fi troublé , c 
fit le plongeon dans fa chaire , 
s’enfuit, au lieu d’achever fon 
mon. - 

• - *1 

* Tout le fuccez dans le Ne 

ce dépend de fe donner un gr; 
crédit , fondé fur la réputation, 
confifte en deux chofes ; être re 
té honnête homme , & être re 
té bien dans fes affaires. La re 
tation d’honnête homme ne p 
être fondée que fur la bonne foi . 
celle d’homme qui eft bien d 
fes affaires , s’établit par une grai 
ponâualité à payer. : Ce font 1 
pour ainfi dire , les deux-pôles 
les deux pivots du creditdesM 
chands. Si à cela un .Negoci 
joint une çonnoiflance parfi 

des Marchandifea dont il. ent 

* * . - > > 

prend le débit $ une grande prudi 
ce dans fes entreprifes j beaucc 
d’œconomie , & la paix dôme: 
que dans fa famille $ on peut d 

q 
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qu’il a toutes les qualitez néceflki- 
res à réüflir dans Ion commerce. 

# Les, Fourbes font bien punis 
quand on leur rend le change , Sc 
qu’on les oblige par.adrefleàtenir 
la parole qu’ils veulent violer. Deux 
Marchands , s’étoient donné pa- 
role enfemble d’enlever comme 
Affûtiez tout le harang d’une cer- 
taine . pêche ; mais l’un de deux 
voulant en profiter feul , fut fur les 
lieux , & pour fon conte feul ar- 
rha toute la pêche qui fe devoir fai- 
re. L’autre en fut averti, ôc pour lui 
rendre le change, ,il fut auffi fur 
les lieux , & acheta 6c arrha toutes 
les caques où féfalele harang $. de 
forte que le Fourbe ne pouvant . 
avoir des caques pour fon harang, 
qu’il auroit indubitablement per- 
du, fut forcé d’affocier le Mar- 
chand de caques à telles conditions 
qu’il voulut; .. . ./ ; 

* Une grande différence qu’il, y 
a entre l’homme de qualité 6c le 

Mar- 
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Marchand, c’eft que le pren 
croit ne fe pouvoir foûtenir c 
ïorce de ne pas payer ce qu’il de 
1k que le Marchand s’abîma 
bien- tôt, s’il manquoit à l’exai 
tude de s’aquiter. Qu’un M 
chand manqueàunfeul payeme; 
c’eft un coup de tambour ) ( 

éveille l’inquietude de tous ce 
qui ont affaire à lui, &leurim{ 
tience de retirer leurs ballots d 
ne Barque , qui eft menacée de 
tempête. Le premier coup de ve 
pouffe quelquefois cette Barque ji 
qu’au naufrage. 

* Le Banqueroutier a toûjot 
le bon bout de fon côté , c’eft- à-c 
re l’argent, qui difparoîtauxyei 
des Créanciers , à qui on ne laif 
qu’un livre à éplucher, & des de 
tes douteufes a recueillir j enfo 
te qu’apres avoir perdu le gigot, : 
fe croyent encore bien heureux d’< 
pouvoir fauver l’os. 

#1 

1 - 
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* Le Médecin non d'eau douce f 
mais falce. 

Le Médecin , ^ mi félon nos nouvelles , 

Qfen répandent ici quelques hardis par* 
leurs , 

Ordonne le matin à nos jeunes Pucelles , 

•Pww* les guérir de leurs pâles couleurs , 

-De £i?/Vg , »0» pas de l'eau d'ange % 

Mais bien de celle , cas étrange ! 

Qu'elles font en fort an t du Ut , 

Et d' en isoire beaucoup , {ff pour un ■ 1 

petit , 

Quoique leur eflomach l'abhorre C5* da.rt- 

, •' • . ; . . 7 

Æ» goubïS pour fon odeur , . k , 

2«i /é«r fait foulever le coeur , 
iTe/? pas affeurement un Médecin d'eau 
: douce 5 

P<w rendre ce retende encor plus exceU 

' . /«;* . . . . • , 

-<* produire un effet aufft prompt qu'on Vef- 
Pffe , ' ' . 

Il faudroit que chacune tut quelque beau ga- 
lant , ... 

• pour elle le voulut faire , 
ifo venant au tuyau remplir fon gobelet , 

Torts, II, P - 

«. * / * 

« ' * , 

• 1 
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V avalât chaud doux comme lait j " 

Jl s' on pourroh trouver qui meme en ferment 
-, iMrti . 

Tant P amour fur les coeurs exerce de fou* 
voir . 

Et P on remarque dans V El foire 
Des exemples eneor plus merveilleux à 
*•’« *. voir y t . .... 

Qu'en fournit Pautrefexe , £$* qu'au te ms ois 
. nous fommes 

On ne trouveroit pas peut-être entre les hom- 
< mes.' 

• \ 

4 . * » • • 

; Ceci n’eft point un jeu d’efprit* 
mais une vérité confiante * l’exem- 
ple allégué à la fin eft d’une Pria* 
cefle de la Grande Bretagne, la- 
quelle avoit tant d’âtnour pour Ton 
mari , qu’elle fe refolut à lui fU- 
ccr , pendant fon fommeil , une: 
playe empoifonnéc , ayant feeudes 
Médecins , qu’il n’y avoit que cela 
feul qui pût le fauver, s’il fetrou- 
voit quelqu’un -qui voulût bien le 
faire. 

* J’ai oui dire àunilluftre Four- 
be , & qui fàifoit gloire qu’on* le 

crût 
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crût tel, qu’aprés mille tours de 
foupleflc , maniez avec goût ôc avec 
genie , mille fecretes trahifons con- 
duites & exécutées avec art 9 qui 
toutes dévoient, ce femble, lui don- 
net la palme fur fes Confrères , il 
le tiendrait trop honoré, fi on Fa* 
pelloit bon Courtifan. 

* Un Sage interrogé fi l’on de- 
voir époufcr une femme pauvre ou 
fiche , dit , qu’il ne faloit faire 
ni l’un ni l’autre j parce que la 
première fcroit à charge par fa 
pauvreté, & la derniere par fon 
orgueil. Les Hebreux difent à 
jce propos , qu’il faut décendre 
un degré pour prendre une fem- 
me, & en monter un pour faire 
un ami $ afin que celui ci nous pro- 
tégé, ôc que l’autre nous obéi iïc. 

* On a dit du Pape Boniface 
VIII. qu’il entra dans le Pontifi- 
cat comme un renard , qu’il s’y 
porta comme un lion , & qu’i^mou- 
rut comme un chien. 

P z * Il 
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. # . Il fe trouve autant de diffé- 
rence de nous à nous mêmes, que 
de nous à autrui. C’eft une gran- 
de chofc que de jouer le perfon- 
nage d’un homme toujours le mê- 
me, & toû jours égal à foi. Nous i 
«e penfons ce que nous voulons, i 
qu’à l’inftant que nous le voulons , - i 
& nous changeons comme le Ca- j 
meleon. Ce que nous venons de 
refoudre, nous le changeons un | 
moment après , & puis nous re- 
tournons encore fur nos pas. En 
un mot, les aétions de l’homme fe 
contredifent d’une fi étrange fà- j 
çon, qu’il fembleimpoffible qu’el- 
les foient parties de la même bou- 
tique. • . ; j 

| . - : * Flaminius parlant de l’ Ar- j 

mée de Philopémen , qui avoit 
force Cavalerie & Infanterie, & j 
qui n’avoit point d’argent pour la j 
payer, dit qu’il avoit des bras êc -, 
des jjmbes, & qu’il n’avoit point 
de ventre. Ce qui rendoit certe j 
- * ■ * - rail- 
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raillerie meilleure, c’eft cjue Phi- 
lopcmen avoit du raporB à cette fi- 
gure. 

* Reprimez en vous mêmes cet- 
te facilité que vous avez à juge& 
mat d’autrui. Il vaut mieux pé- 
cher par un exccz de bonne opi- 
nion, que par la moindre défiance 
injurieufc. 

* Quel emploi terrible que. ce- 
lui d’être Juge î quelle fageflê ! 
quelle intégrité! quelle fcience'! 
quelle juftefle d’eiprit ! quelle 
probité de mœurs/ & quelle ex- 
périence ne faut il pas avoir ! 

La naiflance & les richefles peu- 
vent elles donner la moindre 
de ces qualitcz ? non , fans 
doute. 

* Comme on s’étonnoit qu’un • 
. homme eût donné fa fille en ma** 

riage à fon ennemi j C’*/? pour 
vartger , dit- il. - i 

* Ifocrate ctoit fi timide qu’il 
n’ofoit parler en public , il di- 

P 3 foit 
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ibit lui- même fur ce fujet , qu'il 
étoit comme la pierre à cguifcr Us 
couteaux , qui ne coupe point quoi 
qu'elle fajfe couper parce que les 
Ouvrages avoient fervi de mo- 
* dele aux plus grands Ora- 
teurs.* 

* Le Mérite eû fouvent un 
obflacle à la fortune. Et la rai- 
fon de cela , c’eft qu’il produit 
toujours deux mauvais effets , l’en- 
vie 6c la crainte. L’envie dans 
ceux qui ne peuvent atteindre à 
un femblable mérité -, 6c la crain- 
' te dans ceux qui font établis, 6c 
qui ont peur qu’avançant un hom- 
me qui a plus d’efprit 6c^ de mé- 
rité qu’eux, ils n’en foient fuplaav 
tez. 

. * Comme il y a des per forme 

qui font malheureufes dans tou 
• ce qu’elles entreprenent , il n 
fuffic pas pour réiilîir dans le N< 
' goce , d’y entrer avec toutes lî 
' .qualitez propres pour y réüfïh 
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- mais il faut encore y être fécondé 
par la fortune, qui ne mefure pas 
toû jours fcs faveurs à l’aune du me- 
nte. Ainfi quelques foins que 
prenne un Négociant , quelques 
vertus qu’il ait , *û le bonheur ne 
le fécondé , tout ce qu’il pourra 
faire, ce fera de fe moins. ruiner 
qu’un autre , qurauroit moins de 
conduite & de prudence * parce 
que la fortune du Marchand ne dé- 
pend pas de lui feul , mais d’un 
enchaînement perpétuel d’affaires 
avec d’auyes , . qui par leur chûtc 
entraînent ceux qui font liez de cor- 
refpondance avec eux. 

# On eft fouvent étonné de voir 
des Marchands faire fortune en 
vendant des chofes où l’on ne croi- 
roit pas qu?il y ait de grands pro- 
fits. ■ On a vu à Paris un Mar-, 
chaud de poupées , de babioles , 
£c de colifichets d’enfans, gagner 
dans ce négoce dequoi laitier à 
huit çnfans chacun quarante mille 

P 4 ccus. 
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éctts. P. us ces bagatelles en dé« 
tail font de petite confequence , 
inutiles & fuperflues, plus le pro- 
fit y eft grand. On veut amufer 
fes enfans, fatisfaire leufrs petites 
phantaifies; ôc le'plaifir qu’on s’en 
donne elt fi peu acheté, que le 
moindre de ces colifichets ne fe 
fend point , que v le Marchand n’y 
gagne plus de cent pour cent; & 
répétant ce débit plufieurs fois l’an- 
née , il eft inconcevable ou va ce 
profit. On partait un jour devant 
Charles V. d’un Graiflier de Bru- 
xelles , qui par un petit gain , mais 
par un continuel débit de fa mar- 
chandife, a voit fi fort gagné, qu’il 
paftoit pour Pun des plus riches de 
cette ville. L’Empereur s’infor- 
ma par quels moyens iU’étoitainfi 
enrichi, on lûr répondit que c’é- 
toit par Ton travail fon aplica- 
tion à un petit & frequent débit, 
ajoutant qu’il étoit fi promt à fer- 
Vir le monde , qu’il fe leveroit à 

-ir . * * mi- 
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minuit pour un denier de moutar- 
de. L’Empereur ne pouvant ajoû- 
ter foi à ces paroles , fit une ga- 
geure avec ceux qui luiafluroient 
cela , & pour être éclairci de la 
vérité , il alla avec eux à minuit 
heurter à la porte de cet homme, 
qui s’étant mis à la fenêtre leur> 
demanda ce qu’ils fouhaitoient j 
l’un d’eux répondit qu’il vouloit 
pour un denier de moutarde 5 il 
lui dit qu’il alloit lefervir, & qu’il 
fe donnât un moment dé patien- 
ce: il allume en même tems fa 
bougie, vient ouvrir, & lui don- 
ne ce qu’il demande. Le Prince 
voyant la promtitude de cet hom- 
me, fe mit à rire, & fe vit obligé 
de payer la gageure. • * 



Nouveau Recueil 

t. . . • 

* Le Pourvoyeur de la Bouche Z. 
rie Militaire. 

' ‘ Une rêponfe e$ pet* de mots, 

Faite impromptu , £/V» à propos f 
En vaut fix a losfir , ou. plates ou frtvo* 
Ut » . : . ; , 

»r confinement qu'au nombre des pa- 
roles . 

L'exemple vous le va dûment vérifier , 

Xtaw «» certai» 0$w*r , 
qui fin Commandant voyant une bt- 
, -• i daine % ... ^ - 

fiw 7^ grefijfoit tant qu'il la portoit à 

. • i, » ^ •» . / « 

peine y 

"Demanda y Monfieur tel y fans vous le repro- 
t- ' *-:* ; db*r> ' • -• 4 * 

Depuis quand avez, vous te ventre de bou 
cher ? : # : 

Depuis, répondit il à cette raillerie , 

K n montrant fis fildats du doigt en te mo- 
ment y 

Que je mène journellement 
Tant de Veaux à la boucherie • 

• * • * \ 

* Les Courtifans de Philippe 
Roi de Macédoine vouloienc lui 
* \ 7 per- 
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perfuader de fe venger d’un hom- 
me de mérité qui avoit mal parle 
de lui: il faut (avoir auparavant, 
dit Philippe, Ci je ne lui en ai point 
donné fujet , . • & ayant apris que 
cet homme n’avoit reçu de lui au- 
cun bienfait , «quoiqu’il l’eût méri- 
té, il lui envoya de grands pre- 
fens. Quelque tems après il aprit 
que ce même homme lui donnoit 
de grandes loüanges. Vous voyez. » 
dit alorsPhilippeaux mêmes Cour- 
tifans , cj ue je fai mieux que vous le 
'fier et de faire cejfer la medifance ; & 
il ajouta enfuite , que les Rois 
avoient des moyens fûrs de fe fai- 
re aimer quand ils vouloient , & 

qu’ils ne dévoient s’en prendre qu’à 
eux feuls quand ils ne l’étoient pas. 
C’eft une belle leçon de modéra- 
tion & de juftice, .non feulement 
pour les Rois , mais pour tous les 
hommes. . 

* Si l’on examine bien toutes 
les banqueroutes qui fefont, Ton 

• P 6 verra . 
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verra que de dix il y en a neuf 
qui font dues au défaut d'écono- 
mie j & Ton ne peat pas conce- 
voir ni le profit immenfe qu’une 
grande épargne aporie à la caifle, 
ni le dommage qu’elle foufire d’u- 
ne dépenfe inutile 5 Car cet ar- 
gent, qui fe diflipe mal a propos, 
refteroit dans le fond , & doublc- 
roit ou tripleroit en peti d’années, 
au lieu qu’en le confumant avec 
indifcretion , c’eft tous les jours 
couper les nerfs à fon commer- 
ce , & ôter le fang dont il fub- 



* La Fille coufiie. 

C ert aine Mariée, ainfi que tort nf a dit, 

Port hiftoriquement non par raillerie , 

• _ Pour mieux faire la rencherie , 

Et près de fon Epoux établir fon crédit 3 
En poujjant loin la pruderie , 
le foir avant que de fe mettre au lit , ■ 1 
Par lecpnfeil de certaine autre fille , 

Se fagota Ji bien à beaux grandi points 

' : ■ ........ . . 

S** 
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Que [en Galant ri y trouvant nul accex » , 

, Quelque cboje qu alors il pût en lui re* 

' . t Joudr e , * • 

. Pour en [en entreprife avoir nn bots 
fitccez, 

JJ vit bien qri avec elle il faloit en dé- 
coudre , i 

Tant s’en faut qri elle en eût bien grand 
' t de decouju , 4 

Q ue tout fon fait l toit coufu. 

* . - * • • > * 

» # » ; . * ‘ 

# II y a des gens qui parlent pres- 
que toute leur vie fans penfer. Leur 
f langue eft comme une machine # 
montée pour un long efpace de 
tems , & qui eft déterminée ne- 
ceflàirement à fe mouvoir. Les 
paroles fe précipitent de leur bou- 
che avec une rapidité que rien n’ar- 
réte , ils font altiers , menteurs , 
impérieux , médifans de tout lé 
monde , & d’eux mêmes , faifant 
tort à eux &C aux autres y incapa- 
>/bl es de garder ni le fccrét d’autrui , 
ni le # leur. 
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* Quelqu’un demandant à Ca- 

ton , pourquoi il ne vouloir pas 
faire amitié avec un voluptueux $ 
Cefl , dit - il , que je n aime pas les 
gens qui ont le goût plus délicat que 
refprit. - ■ . 

* Un homme de probité fe 
contente de faire , le mieux qu’il 
peut , ce qu’il doit faire , fans pen • 
fer à ce que l’on- en dira , les re- 
flexions que les autres y pourront 
faire n’entrent jamais dans fes vûes j 
il fait le bien, parce qu’il l’aime, 
parce qu’il eft aimable, & qu’il le 
doit aimer. - 

* Je hais & fuis îe jeu des Echets, 
parce qu’il n’eft pas aflez jeu , par- 
ce qu’il nous divertit trop ferieu- 
fement. J’ai honte d’y fournir une 
attention qui fuffiroit à quelque 
chofe de bon. 

* Quelle dbuceur d’étre aimç, 
d’une perfonne que l’on aime ! 

- Quel plaifir quand la raifçn^con- 
firme le choix de nôtre cœur ! & 
r* ^ quel 
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quel comble de fatisfa&ion , quand 
la vertu aide à former les noeuds 
dont l’alhour ou Tamitié nous lient ! 

* François Premier joüant à la 
paume , appelia un Moine pour - 
le féconder $ celui - ci ayant bien 
pouffé la balle , le Roi dit , Voilà 
un beau coup de Moine. Sire , répon- 
dit le Moine , ce fera un coup d’A- 
be , quand il plaira à vôtre Majefie . 

. Cettë réponfe faite fi bien* propos 
. plût fi fort au Roi,, qu’il lui pro- 
mit une Abaye, 6c la lui donna bien- 
tôt apres. 

* Saint François de Salés ayant 
été en conférence pour une affaire 
de pieté avec une Dame de la Cour, 
quelqu’un lui demanda fi cette Da- 
me etoit belle. Il répondit, qu’il 
n’en favoitrien. Et ne l’avez vous 
pas vue ? répartit l’autre. Oui , 
dit le Saint , je L'ai vue , mais jf 
ne l'ai pas regardée. - 

* Une vie unie 6c toûjours éga- 
lé marque un grand fond' de pieté s 
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il eft bon de ne rien faire d’ex- 
traordiniare , mais il faut toujours • 
tâcher de faire extraordinairement 
bien tout ce que Ton fait*- . 

■*: Un Ancien difoit que le Vin 
eft le -Miroir de l’homme , parce 
qu’il fait paroitre ce qu’on a dans le 
fond de l ? ame. 

# Quelqu’un mourant fort age, 
après s’étre adonné toute fa vie à 
l’étude f dit qu’il regretoit de mou- 
rir , lorfqu’il commençoit àfavoir 

vivra • . ' . : •* ■ 

.* . 

r* Le Tartufe. v.' 

*« • , **■ * , * m 

.# '* % • M •* . * 0 ' W 

Un Tartufe fieffé de ces Sainte - Niton - 
che 9 i *•. ' • . 

Q ui ri ouvre prefque pas la bouche , 
Q üe pour blâmer les allions d'autrui , 
Encor qu'il donne prifeafièz, Jouvent fur 

47;' /**, . ; - 

Et fur tout au fujet du criminel com- 
merce , ** •' " 

Qu'avec le Sexe en fecr et il exerce f 
i Eft toutefoisji circenfpeff , 

U . ' Q*W; 
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Qu'il ne parle & n'agit jamais qu'avec 
refpeél, 

Dans les lieux dont il fait fon f J jour or- 
dinaire. 

Mais fous te faux femblant dune vit 
exemplaire , ' 

On fait fort bien que ce Gaillard «• 

Ne fait pas d'ailleurs grand mifiert 
De contenter fon apetit paillard ; 

Et par le fens pervers qu'il donne à là 
défenfe 

D'ajfouvir fa concupifcence , 

Quand Jes necejjitez le preffent au befoin y 
Son êfrené dejir , avec grande licence , 

En des lieux écartez* , & fans aucun 
témoin , •* 

Met toute paillardife m loin* 



* Sur le même fujet. 

» 

• On dit que Dot » Juan P Hypocrite 

• Met toute paillardife bu loin , 

. On a raifon , puifqu'il évite , 

De faire à fes voijins voir fa fale con * 
auite , 

_ • » 

Pour s'en aller ailleurs , éloigné dans un 
•coin , 

quelque Grifete ou quelque Mar - 
guérit e ' •” 

. Com- 

* • V 
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Contenter fou infâme & lubrique befoitt. 

* Que refte - 1 * il à un vieillard 
de la vigueur de fa jeunefle êc de (a 
vie pafîée ? Un foldat cafle de fa- 
tigues & chargé d’années , vint un 
]our demander à Céfar congé de fe 
fa ire m onr ir. 7 u pettfes donc être en 
l 'vie ? répondit Céfar. 

, / * La Queftion furprenante. 

v Quelqu'un venant de vi filer 
Certaines jeunes Demoijelles , 

Un autre . lui demande , hé ! bien comment 
ces Belles 

Ont elles ffd vous contenter ? 

Ho ! ho ! dit un troifiéme en prenant la 
parole , 

Ces femmes aujourd'hui changent elles' de 
i'rfo? . ; 

Car vA tout ce qu'il faut pour [e les dque - 
- rir r " ' "• % 

Et fatisfaire leur attente , 

7/ me femble qu'on doit bien plutôt s'en- 
quérir , • * 

Comment un homme les contente. ; 

'*■■2 . * Per» 






* 
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* Perfonne ne joint pendant 
fa vie d'une réputation generale 
dans le monde , elle Ce diftribue 
par Nations , & dans les Villes , 
par quartiers. Il n’y a parmi les 
hommes , de mérité , ni de mépris , 
que par cabale , plus on eft méprisé 
dans Tune , plus on eft eftimé dans 
Pautre. 

* La* profeflîorr de railleur eft 
un métier a Ce faire fuivreje tout 
le monde > fans fe .faire aimer de 
perfonne ; ceux qui fe plaifent le 
plus à entendre railler , font ceux 
en effet qui haïtient davantage les 
railleurs 5 plus ils fentent la finefle 
& la malignité de la raillerie , plus 
ils craignent d’en devenir les objets 
à leur tour. 

* En amour quand on a la Clé 
du cœur , on a aufli la Clé du 
coffre fort , il n’y a plus que la 
maniéré de l’ouvrir honnête- 
ment. 

* La libéralité eft un trait de 

• beau- - 
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beauté , contre lequel peu de cœurs 

font à l’épreuve. 

« '*• 

- * * 

Quoi ! pour vous faire aimer vous n'aveZ 
que des pleurs ! . 

Eh ! morbleu , faites mieux , ouvres , ou • 
vrcz la bourfe , 

• C'efl là la clé des cœurs. 

Vous pouffez des foupirs ; la pl a if an te ref- 
Jource ! ~ ' 

Mais voulez vous , Monjieur , que vos 
vcçux f oient oüis ? * 

Acompagn'ez les moi du fou de vos louis. 
Feulez vous qrfUne Dame avale la pi- 
lule ? 

- . * Dorez la moi tout à l'entour ; ' 

Pour porter juj qu'au Cœur le filtre de 
l'amour , 

Ce mêtail tout puiffant ejl le vrai vehb* 
cule. 

En AmoUr, ainfi qu'au Palais , 
Qui paye mal perd fon procez . 

Soyez bon œconome après le mariage ; 

Paffe . Mais qui le veut paroitre aupa- 
' ravant, • - 

Prend mal fon tems pour' le ménage^ 
Et pour toute faveur ne gobe que du vent. 

* L’étrange machine qu’une fille! 

* fi 
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fi on la tient de court , elle s’échape. 
A-t-ellede la liberté? elle en abu- 
fe.' La veut on marier ? la voilà 
Religieufe. Qu’un galant homme 
larecherchc, elle fe rendlaproye 
d’un faquin. Toû jours gâtée de ' 
fon mérité ; jamais traitable fur fes 
défauts * fe figurant fur tout qu’un 
Çeu de jeunefie ôc de beauté repare 
a coup fur & fa naiflance ÿfafor- 
tiîne. Enfin vous diriez que la tête 
d’une fille efl le rendez - vous de 
l’impertinence, du caprice, êedes 
contretems. 

* Il y des beautez régulières qui , 
n'agréent pas tant qfle de jolies 
peifonnes j il en efl de meme des 
écrits ; ce qui cft en effet le plus 
beau & le meilleur,, ne plaît quel* 
quefois pas tant , qu’une certaine / 
maniéré d’écrire libre f galante , 6c 
agréable. 

* La plus coupable de toutes les 
mauvaifes leçons qu’un pere puilTe 
donner à un enfant . c’eft de lui in- 

fpi- 

* s . • * 

« 



Lu 
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fpirer l’efprit d’interét 6c d’avarice, 

6c de lui prêcher d’exemple ôc de 
parole, qu’il faut penler àamaflèr 
du bien , 6c de lui infinuer conti- 
nuellement , . qu’on ne demande 
point d’où un homme i tiré fon ar- 
gent , mai$ s’il en a. C’eft lui ou- 
vrir une porte capable de le porter 
à toutes fortes de crimes. Cardes 
qu’on dteft mis en tête de vouloir 
gagner , tout gain eft de bonne o- 
deur de quelque part qu’il vienne. 
C’eft cependant la foute dans la- 
| - . quelle tombent Iapiûpart des Peres, 

qui ne fe contentent pas de tracer 
par leur exemple la voye d’aquerir 
mal des biens, mais qui ne ceffent 
par leurs paroles d’allumer dans un 
. jeune cœur l’amour des richeflés 6c 
le defir infatiable d’en amafler . Et , 
parce que ce vice a un ombre dé 
vertu en fe couvrant du manteau 
deda bonne économie 6c du ména- 
*' ge , les Peres s’imaginent mettre 
leurs enfons dans le chemin de là 

: ver- . 

. ’ » » 

* 
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Vertu en leur infpirant cet amour. 

• # Un des plus pernicieux exem- 
ples qu’un Pere puifle donner à Ton 
fils , c’eft Pefprit de. chicane & de 
procez. L’on héfte de cet efprit 
comme de la goûte , & lorfque cet- 
te leprp attaque une fois une famil- 
le , il eft impofiblc qu’elle ne la 
perde pas. Et ce qu’il y a de mal- 
heureux dans cette contagion du 
procez , C’eft qu’un Pere non feu- 
lement par fon exemple en infpire 
l’efprit à fon fils , mais il le force 
majgré lui à s’y enfoncer , en lui" 
laiflant à demêler après fa mort 
ceux qu’il a commencez , & qu’il 
n’a pû terminer. ' • 

* Comme la pieté eft la baze 8c _ 
le fondement de toutes les autres 
vertus, & que dès qu’elle manque 9 
tout eft déréglé 9 l’on ne.peut aflêz 
l’infpirer aux enfkns. C’eft pQUftr 
quoi le plus abominable de tous 
les pernicieux exemples qu’un pc- 
' re puifle donner à fon fils , on un 

- fu- 



Digitized by Google 




3<fo Nouveau Recueil 
fuperieur à fon inferieur , c’eft Je 
défaut de pieté. L efprit fur cet ar- 
ticle fe détourne fi aifement de U 
route qu'il doit tenir , & il eft fi 
difficile de cÆnferver le lys pur 
d'une pieté fincere , au milieu des 
ronces ôc des épines du moi^dè qui 
le veulent continuellement étouf- 
fer , que fi peu qu’un enfant voye 
que Ceux dont il tient la vie , ou unr 
inferieur que • fon fuperieur en 
manque , il faut qu'il foit foûtenu 
d’un caraétere d’ame bien droite % 
pour ne fc point détourner de fon 
devoir. Comme fon objet, eft au 
defîus de nos fens, & qu’il ne tom- 
be point fou» nôtre vûe , il faut fi 
peu de chofc pour nous en détour- 
ner , qu’on ne peut avoir trop d’a-? * 
plication , ni aporter trop de pré- 
cautions , > pour empêcher qu’un 
jeune efprit ne s’égare. Il faut donc 
avec grande exa&itude fuir juf- 
qu’aux moindres paroles qui peu- 
vent par de finiftres interpretati- « 

ons 
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Ons fe tourner contre la pieté; fuir 
comme des écueils terribles ces 
coupables jeux de mots 8c d’efpric, 
qui rendent les chofes faintes le 
fujet d’un execrable divertiflement. 
Un feul mot de cette nature fait 
une vive 8c forte impreflion fur un 
jeune efprit , qui s’en fouvient , 
& qui fans en prévoir toutes les 
confequences , le répété ailleurs , 
& ce mot en attirant d’autres , il 
s’accoûtume enfin au mépris de 
tout ce qui eft le plus venerable. 

* Le Sot Fils. 

Un grand benêt de fils oyant dire k fon 

P e *e, 

Que fa mere venait fraîchement d'acou - 
cher , 

Lui demande, fi c'eft cturiefœur ou d'un 
frere ? 

Mais fans fe mettre en foin ni de le fa- 
tis faire , 

Ni même auffi de ne le point fâcher y 
Je n en fat rien, répond le pere. 

Sur quoi ce grand fot, ce nigaud , 

Se prenant à rire tout haut , 

Tome II. Q A 
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A ce conte dit- il, pauvre fou que vont 
êtes y 

Vous ne favez ce que vous faites. 

* Il en eft des grands Capitaines 
à l’égard de là gloire, comme il en 
eft des femmes bien faites à l’égard 
de la beauté. Deux belles femmes 
font peu amies, 6c s'acordent peu 

, fur leurs prétentions ; chacune 
croit être en droit de fe préférer , 6c 
chacune remarque des défauts dans 
fa Rivale i qui ne font pas venus à 
la connoiGance de celles qui ne 
font point intereffées dans leur 
querelle. 

* Lors qu’on commence à k 
voir, on fe déguife, 6c on fe con- 
traint aifement , mais à # la longue 
on fe fait connoître pour ce que 
l’on eft. On ne voit les gens qu’en 
perfpeélive 6c de loin dans les pre- 
mières vifites , mais celles qui fui- 
• vent les font voir de plus près 6c au 
naturel. 

* Quelqu’un a dit en parlant 

des 
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des richefles , qu’il coutoit peu à 
èn amafler beaucoup, 6c beaucoup 
à en amafler peu. Il vouloic dire 
par-là, qu’on a bien de la peine à 
amafler quel'que chofe quand on 
n’a rien mais dès qu’on a du bien , 
il eft aifé de s’enrichir. 

# De tous les Ouvriers , le Poëtc 
eft celui qui eft le plus amoureux 
de fon ouvrage. : 

* .Je ne veux pas me dépoiiiller 
avant que de m’aller coucher, di- 
fent la plûpai't des Peres. Mais un 
homme accablé d’années & de 
maux, privé par fa foibiefle , 6c fau- 
te de fanté, de lafocietédes hom- 
mes, ne fe fait- il pas tort à lui-mê- 
me, 6c principalement à fesenfàns, 
de couver inutilement les tréfors? 
S’il étoit fage, il devroit fe dé- 
poiiiller, non pasjufqu’àlachemi- 
fe , mais jufiju’à une robe de nuit 
bien chaude. Et n’eft-ilpasraifon- 
nable que de ce refte des pompes, 
dont il n’a plus que faire, il en 

z étren- 
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étrenneceux à qui par Tordre de 1* 
nature cela doit apartenir, 6 c qui 
font en état d’en joüir, & qu’il 
leur en laiffeTufage, puis que la 
nature Ten prive ? ' * 

<x ** Un Orateur qui n’ofoit parler 
en public , difoit pour excufe , qu’il 
n’aprehendoit pas les autres , mais 
foi-même. 

* La grande habitude que Ton a 
les uns avec les autres fait qu’on fe 
connoît trop bien } & que ne pou- 
vant rien cacher, on s’en eftime, 
& on s’en aime beaucoup moins. 
Pour vivre dans une parfaite intel- 
ligence, il faut ne fe pas voir fi 
fou vent 5 on fe brûle quand on 
s’aproche trop du feu , & on fe 
brcüille quand on fe voit de fi près 
& fi fouvent. 

* Philippe d’Autriche ayant 
été trahi par trois de fes Capitai- 
nes, qui lui firent croire , que 
l’Empereur Charles I V. qui les 
avoit gagnez, étoit le plus fort, 6 c 

V* , 

s e- 
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s’étant retiré fur leur parole * les 
traîtres vinrent demander à l’Em- 
perçur ce qu’il leur avoit promis* 
Celui-ci le leur fît donner enfauÊ 
fe& efpeces. Comme ils fe plai- 
gnoient d’un tel payement -, Allen , 
dit l’Empereur, Ceux qui faujfent 
la foi a leur 'Prince doivent être payez, 
errfaujfe ntonnoye. 

* Un Grammairien dit à un Em- 
pereur, qiii avoit dit un mot qui 
n’étoit pas en ufage ; Qu’il pou* 
voit donner le droit de Bourgeoi- 
fie à un Etranger, mais non pas à 
une fÿllabe. '"“ I ‘ ‘ 

% f *.*••••• • * • * 

- ; * A 

# Les Parieurs qui ne gagnent 
ni ne perdent. 



* *■, * « 

U» beau couple d' Amant, tir ans, déjà fur 

*v % 

Ayant bien j ait P amour avec un bon defjein 9 
S'unirent ensemble à la fin , 

‘ Par le lien du mariage ; - 

Le jour étant donc arreté , 

Qu'avec grande foie unité 

- Q 3 - * 
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Ils dévoient célébrer leurs noces 9 
Et le feflin tout àprêté , 

Les amis & parc ns d'un & d'autre côté 
~ Vinrent toits en plujieuis carroffes ; * 

■ ■''Et quoi qu'en ordre & fans confujion r 
Le nombre cependant donna i'occajion 
. , jl certaine df çle gageure 3 , - i • 

D'une équivoque toute pure. 

Car comme quelques-uns conteient x 
Combien de Caroffes noient 
En ce nuptial équipage J 
■ XJn bon rieur à parler prompt , 

* i. Tout auffi-lSp les interrompt , ; * 

Vous manquez,', butfQlcul 3 [leftp dis- il , 




Pour en /avoir la vérité , 

On repajfe avec diligettcéi r- \ / 

De ce Convoi le mmbre '& f' ordon- 
nance , 

¥f* f/W’l”** 

Sans qu au raport on vit de différence y 
u/ Nous avons y dirent- ils, gagné.. 

Mais ce Rieur , qui ne vouloit que rire , 
J'acorde , reprit- il y tout ce qu'on vient 
s de dire y 

Mais ces Caroffe s-la. font. à tons, en com- 



mun 



( > 



Et 
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Et fer forme de vous n'ignore , 

Que les deux Mariez en ont pourtant en- 
core „ -, - ! 

Dedans leur * âge chacun un. , 

On ne difputa pas un moment davan - 

Le fait étant de la forte entendu , 

- £2 /tfj Gageurs n'ayant > ni gagné ni 
perdu, -, 

Furent contens d'en rire & reprirent leur 

. « * 



* La Nature nous dérobe la vue 
& le fentiment de nôtre décaden- 
ce ; qui tomberoit tout à coup ne 
feroit pas capable de porter un tel 
changement, mais nous condui- 
fant elle-même comme par la main # 
elle nous roule peu à peu de degré 
en degré dans ce miferable état , 
& nous y aprivoife je ne fai com- 
ment. .. 



# Le pouvoir des Belles. 

1 '* ■ » * * * 1 

J Une femmi des plut aimables 

I J U LJ', fcJUV.. 

*' Cas rojfe . 
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• Qui Je trouvent bien loin d’ici ) 
fùtji fort obligeante aufji , 

Qu'il en eji fort peu de femblables , 
t Jn beau matin , qu'a mon plaifir 
' Je la vis feule & de.loifir <, • - 

je la priai de vouloir prendre 
La peine de me redreffer 
“ \Jn bout que l'on me voyoit pendre i 
JJuJfi-tot, fans plus l'en preffer , 

' • Ce pauvre bout fiafjne elle empoigne } 
Et fi bien de Jes doigts befogne. 
Qu'elle le rendit aifement 
Droit & ferme dans un moment. 
\Tant ejl grand le pouvoir des Belles 
Sur les cbofes les plus rebelles / 

^•1 ' . ** * * < - • 

C’étoit une jarretière tifluë , 
qu’elle racommoda avec quelques 
points d’cguille. .. 

' * L’habitude de voii? auprès de 
nous un vifage, Fait deux effets 
tout contraires \ elle efface les im- 
prefîions violentes de la beauté , 
& adoucit les défagrémens de celle 
qui n’a pas cet avantage. Et en ef- 
fet, la vue açoûtumée aux plus 
beaux traits ceffe peu à peu. d’en 

être 
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êtretouchée , 6c s’acoûtume inf^' 
fiblement à ceux qui ne font pas 
agréables; le défagrément s’éva- 
nouît, 6c ce qui ne pjaifoit pas 
d’abord commence à ne* plus dé- 
plaire. I)elà vient que Mentor , qui* 
avoir conçu une furieufe paffion 
pour la belle Sentir amis fa femme , 
a veu fcs feux peu à peu s’amortir 
6c tomber dans la tiedeur* au lieu’ » 
que c Tf)licefte , qui n’en a pris qu’une 
médibcrcment belle , l’a aimée dans 
la fuite avec plus de paflîon qu’il 
ne Paimoit d’abord. Ainfi , à ce 
conte-là, une beauté médiocre, 
guiil’â riehde choquant, elt plus 
prdprè pour en fkire une femme , 
que cés grandes beautez , dons l’é- 
clat ébloüit à la première vûe , 6c 
qui attachent les yeux dé. tous 
ceux qui les regardent. 



boh$ ou de mauvais fruits, fui* 
‘ s : Q f A vant 



:L/es qu un homme a pris uné 
il faut qu’il la regarde com- 
lé une terre capable de. porter de 
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vM: la culture qu’on lui donne. 

Il y en a fans doute de fi propres 
à les porter bons , qu’on a trés r peu 
de peine à: aider leurs bonnes dif- , 
poutions j . ç elt- a v dire r les vertus %r 
oui leur font nâturellés/^ ït ÿ en a 
û’autres qui n’ont quç des femen-’ - 
ces d’herbes empoifoanées , c’eft- 

X J • • ’ ' * • 3 1 • J " /« U w i U 3 J 




de les ramener a la vertu. ftîais te 
plus grand nombre elt de celles 
qui ont un mélange de vertus & 
de foiblefies , 5c qui étant comme 

» ! i - ♦ • / * ■» i •' >1 1 




vant qu elles y font entraînées par 1 
la, bonne ou niâüvaifé conduite 
que l’on tient avec elles. 

** La beauté eft un don fragile 
de la nature , en quf peu, de gens 
ont trouvé ‘une véritable milité » 

i * * # t *• ' J Ji’ï - *■ p 



gofe i tant de périls , qù’iî eft. 



\ *> 
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difficile que l’on ne fuccombe pas 
à quelqu’un. 

* ' Un jeune homme qui entre 
dans le monde , & qui voit les 
femmes , eft au milieu d’elles com- 
me un papillon , qui vole autour 
de la chandelle , il y brûle d’abord 
le petit bout de fon aile 5 mais, 
cela , ne le rebute pas, & tant 
qu’il peut, fe donner du mouve- 
ment, 6c continuer fon . vol * il 
retourne tant de fois autour du 
feu , qu’enfin il les confume en-* 
tierement , & tombe par terre, 
dépouillé de tout ce qui fervoit à 
l’élever. ‘ ' '' ' > 

+ •* *' ..v* ; . » 3 

De quel brillant éclat la beauté qui m'en- 
chante 

Vint ‘elle tout à coup hier éblouir mes 
yeux y ' v - * \ 'V; . 

Qui d'un regard, trop curieux \ 

Ne pou voient Je lajjer de la voir Ji char - 
. ’ - . .mante w * J* 

Cette Belle expofée aux rayons du ‘Soleil % 
Mettant fon éventail pour lui fervir d'om - 
- braie f' *.-••** " : ^ 

, Q 6 Ja - . 
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Jamais je n' avais vu briller rien de par, 

reil ' - ' 

Comme brillait alors fin merveilleux vi- 

r • J ; 

fige , . 

JE/ jamais teint ne fit peint d'un fi beau 
vermeil y * 4 ■ - ‘ * 

2\fr ne peut l'être avee^ tant cPavan- 

« /rfge. , 'j 

Que ne fentis je point dans te ravine- 
ment. 

Qui m'enleva lors à moi- même] 
Quiconque aime tant feulement 
‘ La moitié de ce que je l'aime , 

Le peut juger facilement. 1 > 

Mais enfin , a quoi bon ce tendre fenti- 
. went\ • ; 

Qu'à me donner une incroyable peine l 
Puifque cette aimable inhumaine 
Se moque de ma flamme ÊJ* rit de mon 
, tourment,' ■ J ( \ \ 

J'ai beau me plaindre & foupirer pour elle ; 

, . Elle efl wfcnjible à mon mal , 

Et je pajfe à fesyeux pour un franc animal , 
Qui comme un papillon me brûle à la 
... i ^chandelle. 4 ^ * . . ,./< L 

* Les premières émotions cje 
l’Amour font foibles > le premier 3 
trait qu’il nous imprime eÇ.leger, 

-, • ' '* * & . 
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& l’on peut facilement s’ejn défai- 
re* mais fi- rôt qu’on laifle pren-. 
dre pié à ce petit Lutin , c’eftî 
un Nain qui devient un Géant,. 
&: un levain qui corrompt bien,-, 
tôt toute la maflè, On met le 
pié dans l’eau , . & l’on n’en a 
qu’à la cheville* on avance, & 
l’-oo en prend à la jarretière, 8c 
enfin on s’en donne par deflus la. 
tête.*. C’eft pourquoi , auffi-iôc. 
que vous Tentez que vôtre cœur* 
a une émotion qui vous porte - 
à voir avec agrément & empref- 
fêment une perfonne * qu’en la 
voyant vôtre ame eft touchée. 
d ? ut)i chatouillement intérieur * 
que vous avez des impatiences 
inquiétés de la revoir* que vous 
vous, fou venez avec plaifir des 
ipomens que . vous pafTez auprès 
d'çllc oç que vous fouhaite* 

« que tout ce que vous faites lui 
agrée* contez que c’eft le petit 
bout de l’aîle du papillon qui 
' t Q.7 . tort- 
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touche à la flamme , & que fi' 

vous continuez de voltiger à l’en- 
tour, vous brûlerez bien-tôt Je 
refte. Ainfi dès ce moment pré- 
venez ce penchant intérieur de 
vôtre cœür, en vous privant de 
voir ce qui vous plaît , étouffez 
l’étincelle, de crainte queluifour- 
riiflant de nouvelles amorces , el- 
le ne devienne un feu * & puis une 
incendie, en un -mot rompez ce : 
penchant , avant qu’il devienne une 
douce habitude. 

: * L’Amour eft une contagion, 
qui fe communique par le com- 
merce de ceux qui ne font occu- 
pez que de leurs plaifîrs. L’cfi» 
prit eit un feu , qui dans fon mou- 
vement continuel veut toujours 
être en aéfcion ; ne lui en don- 
nez *point qui tende à la vertu, 
ü en cherchera 7 qui le conduife au 
Vice. J V • ■ -*• i 

ï * Un Peintre ayant fi bien peint 
un raifin , / que les oifeaux le ve- 

\ ->* noient 
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noient béqueter j fon Camarade, 
pour le contrecarrer , s’avifa de 
peindre un rideau fi dextrèment, 
que' l’autre ordonna de le tirer; 
pour voir ce qu’il cachoit , & ' fe 
voyant pris, s’avoiia vaincu. . Car 
je n’ai trompé, dit* il, que les bê*. 
tes T 6c tu as trompé les hommes. 
Ce même ayant peint un petit gar- 
çon qui portoit des raifins Ôc les. 
oifeaux les étant venus béqueter 
auflî, il dit, que les raifins étoient 
mieux peints que l’enfant , parce 
que fans cela ils n’en auroient ofé 
aprôcher. 

Lé plus fou vent nous nous 
Tentons plus émûs des trepign'c- 
mens , dés jeux , & des niaiferies 
puefi.les.de nos enfans, que nous 
ne faifons après de leurs aélions 
raifonnables ôc toutes formées . 
çpnime fi nous ne les avions ai-, 
riiez que pour nôtre pafie*tems 1 
ainfi que nous aimons des gue* 
nons, , 

? Quel- 
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t* * Quelqu’un voulant, époufer 
une belle femme, qui avoit mau- 
vais bruit , on lui dit , qu’en ma- 
riage il ne faloit pas feulement 
confulter fes yeux, mais fes oreil- 
les. ‘ 



* Il feroit ridicule qu’un hom- 
me s’impatientât 6c fe mît en colè- 
re, parce que tout d’un coup la. 
pluye fur vient 6c fuccede au beau 
tems. Iln’èft pas moins impofïible 
de changer l’humeur 6c Fefprit des 
gens, que d’empêcher le change- 
ment des faifons, 6c de les acom- 
moder à nos vûës , à nos defleins , 
& à. nos fouhaits. C’eft pour- 
quoi 1 la bizarrerie d’un homme 
doit-elle faire impreffioa fur un' 
efprit bien fait? Non certes, il 
la doit regarder comme une bi- 
zarrerie, & la recevoir pour telle. 
Et un homme fajge doit-il changer 
fa -conduite , parce que celui’ avec 
qui il demeure en change a tout 
moment? 



* Un 



Digitized 



de Bons Mots , &c. 377 

# Un Ancien Philoibphe avoit 
Goutume de dire, que peu décho- 
ie donnoit la perfe&ion à un ou- 
vrage, quoique la perfe&ion ne. 
fût pas peu de chofe. 

# Un Courtifan ayant dit à T Em- 
pereur Auguile, Le bruit court , 
Seigneur, que vous me voulez faire? 
un préfent j Gardez vous bien de le 
crjoire , répondit-il. 

# Le Sultan Solyman ayant pro- 
mis au traître, qui lui fit lavoir • 
l’extrémité à laquelle les Cheva- 
liers étoient réduits, de lui don- 
ner une de Tes filles, en maria- 
ge , le fit écorcher tout, vif,, lui 
difont qu’il ne vouloit point don- 
ner fa fille à un Chrétien, quV 
près qu’il auroit quitté la peau qui 
avoit été baptifée, t & qu’ainfi il, 
executeroit ce qu’il lui avoit pro- 
mis , quand il auroit une nouvelle 
peau. . 

*- La Politefle n’cft pas une cho-* 

& fi facile à connoître qu’on Ce 

nma- 

* < • 
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l’imagine 3 & elle eft moins faci- 
le encore à pratiquer exaéfcemenr 
qu’à être connue; Tel croit mé- 
riter le nom de Poli , qui ne mé- 
rite que celui de Dameret , ÔC 
il n’y a rien de fi ordinaire que de 
confondre ce nam avec celui de la 
Galanterie. • ; ' ‘ \ ^ 1 • , 

* * La Politeflê eft ce qui eft di- - 
reâement opofé a la rufticité : & 
fi l’on confidere l’étimologie de 
* l’une & de l’autre , > on verra que 
l’on n’a donné ce nom à la: pre- 
mière y-‘ qüe potir nous infirmer 
que par ëHeTon entend la manié- 
ré dont on doit vivre parmi ceux 
qui habitent dans les villes y com- 
me par 4’aup e on entend celle dont 
' ofrtyft parmi ceuk : ijui n’habitent 
■* que* Tes villages. 3 *' v ‘ - j 

* La véritable Politeflê confifte' 



ert deux points, l’un de n’avoir 
rien de rude dans fes maniérés y 



& l’autre de n’avoir 
fe&é dans Tes parures 



rien d’àfv 
, dans lès 1 







• A.- 
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paroles, & dans les actions, par- 
ce que la rufticité naît de la ru- 
defle, Ôc le Précieux de l’affe&a- 
tion. Et pour cet effet il faut 
avoir la politefle du corps , & 
celle de l’efprit,. qui toutes deux 
n’ont pour but que de fe rendre 
agréable à tous par des maniéré* 
attrayantes. ' ' ' l i * . ‘ 

* La Politefle dans les paroles 
dépend premièrement de iavoir 
bieff fa langue, de fç fervir fans 
aucüné. affeélation des expreflions; 
les ; pliis propres 6ç les plüs juf-î 
tes jque Toii puifle trouver , par • 
aplicatioir au fujet dont on par- 
le - y [' dé. régler le ton de fa voix 
& l’aétiop de fon gefte, fuivant ' 
lés choies dont on parlé, ài fui-, 
vant les perfonnes aveé qui l’on 
converfe. Etre grave avec les per- 
fonnes d’âge & de capacité > fc- 
rieux avec ceux qui impriment 
le refpeét ou par lçur caraélerc 
011 par leur vertu fevëre$ ga- 
lant y 
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trent dans toute la fincerite pofli- 
blej que jamais une parole fale 
ne deshonore nôtre entretien , 
non pas même fous prétexte d'en- 
joüement , mais que nôtre efprit 
brille par des penfées fines & dé- 
licates , qui fans blcfler les oreil- 
les en faflent beaucoup plus com- 
prendre que Ton n’en dit j que l’on 
ne cherche point dans la médifan- 
ce la matière d’un divertifiement 
coupable, mais qu’on cherche au 
contraire à s’attirer l’amitié de tout 
le monde, en tournant toûjours 
la médaille du bon côté; puifqu’il 
eft certain qu’il n’y a perfonne, 
hormis les derniers fcclerats , qui 
ne puiflè être eftimé par quelque 
endroit. 

* Certains efprits d’un goût 
dépravé, & à qui les routes ordi- 
naires ne plaifent jamais, fe font 
imaginez que plus ils s’écartent du 
naturel , plus ils donnent d’agré- 
ment ! 

* 4 
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Cependant un aveugle acable de mifc- 

. reS 7 

Les entendant de loin , s'en vint les abor- 
der , 

En leur difant , mes très-Reverends Pe- 
res 

Daigner par charité quelque aumôme 
\ acorder 

A ce pauvre homme aveugle , & d'un mal- 
heur [emblable — 

Veuille vous préferver le Seigneur fecon - 
rable. 

Ce beau titre et honneur de Pere Rever* 
rend 

Egalement ces deux drôles fur prends 
‘ Qui jeltant des regards obliques 

DeJJus ce mendiant , importun , ennu- 
yeux. 

Comment , lui dirent-ils , 

/« yeux y ' 

Sais-tu que nous foyons des Ecclefiajli- 
ques ? . 

Ah ! mes Per es , répond ce fin malicieux , 
Vos faints difeours theologiques 

Bien aifement me l'ont fait découvrir , 

D'ès l»rs que fai pu vous oüir. • 

AuJJî dans tous les lieux ou tiennent A 
paroître . 

Ces Mejfieurs les Bénéficier s y 

Grands 

4 

€ 
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Grands y vrogves & putajjicrs , 

- Leur langage les donne auffi'tôt à con- 
naître. 

^ » 

"* : * ' * . 

i 

# Nous ne fommes jamais chez 
'mous , nous Tommes toûjours au 
delà. La crainte, ledelïr, l’efpe- 
rance, nous élancent vers l’avenir, 
& nous dérobent le fendaient de 
ce qui eft , pour nous amufer à ce 
•qui fera, même quand nous ne 
ferons plus. 

* Un homme excelîîvement 
gros fe préfentant pour haran- 
guer dans une fedition , tout le 
monde le prit à rire j Meilleurs, 
dit- il , vous riez de ce que je fuis 
gros, ma femme l’eft encore. plus 5 
cependant lorfque nous Tommes 
‘d’acord , nous tenons bien tous 
deux dans un lit ; mais quand 
# nous nous querellons, la maifon 
•n 5 eft pas allez grande pour nous 
contenir. Cela apaifa la fedition. 

# Com- 
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* Comme Euripide fe plaignoit 
à un Pocte de ce qu’il avoit été 
trois jours à faire quelques vers , & 
que l’autre lui difoir, qu’il en fai- 
foit cent en un jour 5 Aufliles tiens 
ne dureront que trois jours , dit-il, & 
les miens une éternité 

* Après que Philippe 1 1- Roi 
d’Efpagne fc fut rendu Maître du 
Portugal, quelques Portugais, qui 
par les intelligences qu’ils a voient . 
eues avec lui , lui avoient donné 
les moyens de s’en emparer, vin- 
rent demader la recompenfe des 
fervices qu’ils lui avoient rendus; 
ce Prince les renvoya à fon. Con- 
feil qu’on apclle de laConfcience. 

Ce Confeil leur répondit que s’ils 
avoient remis le Portugal entre les 
mains du Roi, comme luiaparte- 
nant de droit, ils meritoient d’é* 
tre louez d’avoir fait leur devoir , 

& qu’ils dévoient efperer que Dieu 
les enrecompenferoit un jour. Mais 
que s’ils le lui avoient livré, corn- 

. . Tem. IL # R. me 

* 1 



L 
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me ne lui apartènant point, pour 
l’ôter à. leur Maître , - ils merfc- 
toient d’être pendus çommer des 
traîtrçs*.' , >•- - • \ 

. . # Scipion étant un jour accufc 
devant le Peuple Romain de quel- 
que chofe d’important , ap lieu de 
s’exeufer ou de dater fes; Juges * 
Il vous fied bien , leur di t? il , de j /*> 
ger de la tète de celui ^ par le moyen 
duquel vous avez^ T autorité de juger 
de tout le monde. c . 

* Dire moins de foi qu’il n’y 
en a j . c’eft fotife , non modef- 
tie ; fe payer de j moins qu'on ne 
vaut y . c’eft lâcheté 6c pufillani- 
mité. Dire de foi plus de bien 
qu’il n’y en a, ce n’eft pas feulement 
' préemption , c’eft encore fotife... 

' # Nulle bonne qualité n’enor- 
gueillira jamais celui qui contera 
en même tems ce qu’il a d’imper- 
feéfion & de foiblefle, en y ajou- 
tant le néant de la corruption hu- 
maine.. . ■ .* 



% 



Le 



. . - de Bûtis AÙtS) _ ; ?$7 
* Le meilleur poiflon eft celui 
qui ne fent pas trop de poiflon y le 
meilleur gibier celui qui ne fent 
pas trop le gibier. - La plus com- 
mode navigation, celle qui fe fait 
le long de la côte i ôc la plus agréa- 
ble promenade, celle qui elt fur 
le bord *de l’eau. * 



* Le TFilôu Souffleté. 



b) 



t 

\ 
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Un drôle de ce cara&ere étdnt 
allé, dans la boutique d^une jolie 
Marchande acheter quelques^éche- 
vaux.de.foye, à deflein de chan- 
ger defaimés pièces qi/ilavoit , ne 
-put tromper cette femine, qui fi*- 
voit trop bien diftinguer-te bon ar- 
gent d’avec le mauvais , & qui ayant 
découvert l’intention de èe voleur, 
lui donna deux bons foufflets , avet 
.quoi l il .fe retira <loufcemeht , en 
marquant même de ‘la fatisfadion 
' R z de * 
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de les avoir reçûs d’une fi aimable 
perfonne qu’elle. 



Ah) qu'il fît bien ce drôle de fiUuxf 
Et voleur contrefait en \ acheteur de 

fiye, ' U 

7 , / ^De s'en aller en filant doux , 

. Après avoir manqué fa prose , 

Ne pouvant attraper autre change de 
vous , 

Que deux foufflets de poids pour fa faujft 
monnaye, A 

Et que bien à propos ■ il feignit de la 
joye , 

D'avoir pâ reffentir quelques uns de vos 
coups,. 

.N'ayant pas de plus prompte & de plus 
... % fifre voye, ’ f . / . 

D'arrêter là l'effet d'un fi pcfant' cour- 
v ‘ roux. 

Vous de ut es à vrai dire avoir de la fur* 
• prife, 

Si jamais en tel cas aimable femme ex 

. • '■ '«** • . ' 
C'eft faire avec que vous un fort plaifant 

début , 

Que de vous prefevter des pièces de re- 
' ht 9 

J - ■ * • Pe#t- 
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Peut- on en vous voyant faire eette me- 

* . . ' prife} • . i- ‘ : , 

Eft-il rien plus çonlraire d la droite rai - 

/*»? ' ' - • ‘ 

Puifqu'a belle Marchande 1$ belle Mar - 

chandife , 

0 » doit venir garni de la belle façon, 

Et n'avoir dans [on Jac que des pièces de 

• /* • \ • / 

. - i 

• . » * • * 

• v. 4 * » * * 

* . - - 

* Ceux qui paroiflent avoir le 
plus d’efprit, 6c qui parlent beau- 
coup , font fouvent des fautes con- 
fiderables , auxquelles ceux qui 
n’ont pas Pefpfit fi brillant ni fi 
vif, ne font pas fujets. C’eft 
fans comparaifon comme ces che- 
vaux , qui allant l’amble ou Pen- 
trépas bronchent plus de fois 
en un jour , que ceux qui n’ont \ 
qu’un pas réglé ne font dans tout 
voyage. 
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* Le derrière qui tourne aife 

t \ t i . U f ^ f 9 

ment. '• '/ **•'* 



Vautre jour étant allé voir 
Un homme de ma connoiffance , 

Je le trouvai par nonchalance 
Tout de fin long couché dans fin dortoir , 
Comme il avoit le nez, tout droit devers U 



porte , 

Si tôt qu'il m'aperçut , U fi tourna de forte , 

Et fi preftement fur fin lit. 

En me prefintant fin derrière , 

' Que je croi qu' alors il me prit , 
jiparemment pour. fin jdpsniçaire . ». . • , . .» .* 

i y ?,** f V/.y . * :* 

' * Ces geniés aifefc , : Sçàqiii rien 
ne coûte ,.?VGaÈ quelquefois fi vite, •* 
qu’ils en perdent haleine , 6c l’on 
peut aflurer que le jugement les 
fuit de fi loin, qu’il n’acom pagne 
jamais, ce qu’ils difent ? ou ce qu’ils 
écrivent ; leurs . penfées font des - 
flèches tirées en l’air, qui perdent 
toute leur force avant que de tom- 
ber dans les lieux où ils les veulent 
jetter. 



* Un 



de Boni Mots , &c. 391 

# Un homme , à qui Ton ami 
avoir refufé quelque grâce injufte, 
lui difant, qu’il n’avoir que faire 
de lonatnitié, puisqu’elle luiétoit 
inutile j NI mot de la tienne , lui ré- 
pondit il , puifijtdon ne la peut con - ' 
fer ver que par des injuftic es, » 

* Le Seigneur de Caubeque étant 
un jour à table avec le Seigneur 
de Norcarmes & quelques autres 
Seigneurs, celui-ci parlant des fem- 
mes , foutint qu’il n’y en avoit pas 
ufte qui fût honnête. Il faut donc 
nccejfair entent , lui répliqua le Sei- 
gneur de Caubeque , de deux cho- 
fes lune j Ou que vous /oyez ou cocu , 

& fils de putain ; ou que vous en ayez 
menti. • 

* L’Amourdelaplûpartdesjeu- „ 
nés gens eft comme une vapeur de 
vin , qui trouble d’abord la rai- 
fon , & qu’une heure de fommeil 
diflîpe. •• 

# Etre raillé d’une Compagnie 
qui vient de vous flater , aprendre 

' ’* ' R 4 que 



Digitized by Google 



39 1 bouveau Recueil 
que vos amis intimes ont été les 
premiers à relever vos foibl elles* 
être déchiré par celui qui le mo- 
ment de devant vient de vous aplau- 
dir* chofes ordinaires, bien des 
-genss’en formalifent, les lages ne * 
s’en o$enfent point, ils n’en fre- 
quententpas moins les mêmes per- 
fonnes, ils connoificntêe fouffrent 
le monde tel qu’il eft. Le moyen 
de mettre ordre à de femblables 
trahifons? c’eft un ufage. 

# Les mauvais exemples peu- 
vent quelque fois nous inftruire 
aufïi bien que les bons. Un Mu- 
fîcicn faifoit -chanter devant fes 
aprentis des gens qui n’entendoient 
l ien à la Mulique \ pour leur apren - 
dre , difoit-il, comme il ne faut pas 
chanter. ( ( Un bon Ecuyer, dit Mon- 
tagne*' ne me drefle pas 11 bien 
qu’un Procureur ou un Vénitien à 
cheval. Les mauvaifes maniérés 
de pailer reforment mieux mon 
langage , que ne font les bonnes. 

Tous 
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Tous les jours la fote contenance 
d’un autre me fait tenir droit & 
me donne de la grâce. Ce qui pi- 
que , ce qui blefle , touche 8c éveil- 
le plus que ce qui plaît , que ce qui 
chatouille. •* 

* Un Curé & une de Pa- 
roifliennes 'ayant eu quelque démê- 
le cnfemble, le Curé lui dit qu’el- 
le s'en repentiroit ; A quoi cette 
femme répondit , eu mettant la 
main fur fon- ventre; Dieu me 
garde cette piece , car tant qu’el- 
le fera en bon état , je ne vous 
crains gueres. Alors le Curé tout • 
en colere lui dit, Afîez, allez , de . 
par le Diable, vous n’étes qu’une 
Putain. A ces mots cette femme 
s’écria, t^CeJfîeurs, je vous prens à 
témoins comme nôtre Cure' a révélé md 
çottfejfieo . 



R 5 * Son* 
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* > * . * 

. % • _ * < 

* Sonnet contre l’Amour. 



* ^ 



* • r 

Climene, fui l'amour; fes funefles de- 



, lices 'i ' - j . 

Ne cauftxt à ta fi» 1 qui à'amerts deu- 

igP’ïi - ’ iLà nri,/ 'Â? 

C'eft'un 'fer péril caché fous u agréables 
fleurs ; /]'*'. 

17 » brayage qui brûle; un je » plein d'ar- 



Jiflfeh h i :. r > iJ: 



■> .*-• , 

i < - 



; 3 



!' .jfl»/* V* ,><!:{* 



Un plaifir d'un marnent ,, fuÿui de , lorigJr-: 

V ... -, . ' •, e. v 

U» jardin que fans ceffe on arro je de 
* . pleurs ; f 

Une obfcure Forêt 0 dontles feritien trom- 
peurs ( w. t v- * y j 

N'abotytjfent epfln qu'à dj affres** précis- 

c-iWv/j ?*/:.*.- ?. -•> A -As 

* ; ... r 

Cfefi un faux labyrinthe , oà /<? 

* : raijon ; ' J : " ,; * y • . A * 

Un fruit qui n'a pour fac qu'un dangereux 
poifon; 

Un dur joug , dont le poids à la fln nous 
acable ; 



ri 

U 



(W'-' 
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1» feptdehre , f<w* vif on tjl enfle- 
veli ; 

£» ww , «# ZT«/rr d'autant plus redou- 
table y 

Que ton n'y trouve point le fleuve de l'oubli. 



D’autres ont dit que c’eft une 
Abeille, qui nous fait acheter fon 
miel par des piqueures cuifantes ; 
un feu qui brûle d’autant plus , 
qu’il eft caché ; une blefiüre qui 
chatouille en tuant ; un venin dé- 
licieux ; une amertume qui plaît; 
une maladie agréable ; un fupli- 
- ce qui divertit ; une mort qui en- 
chante. 

* Les grandes beautés font un 
effet "plus - foudain & frapent un 
coup plus promt ; mais leur effet 
n’eft pas toujours le plus fort &C 
le plus durable. On eft touché du 
premier coup d’œil qu’on jette fur 
une.beauré finguîiere ; & fi peu 
que la fympathie agiffe, on en eft 
ému * mais par la nature des cho- 
fes foudarnes Sc* violentes , ce feu - 

R 6 ‘ ' promt 



Digitized by Google 



'^(j6 : Nouveau Recueil 

promt s’étcint comme il s’eû alla- 
mé , ii Ton ne trouve que la beau- 
té , 6t qu’elle ne foit pas foûtenue 
par les autres parties qui peuvent 
attacher. Au lieu que lors qu’une' 
beauté médiocre n’a fait fur nous 
à la première vue que le foible ef- 
fet d’incliner nc>tre efprit vers el- 
le, & qu’à force de la pratiquer, 
nous y découvrons de jour en jour 
une foule d’agrémens, que l’efprit 
& l’humeur lui fournirent, 6c qui 
font autant de nouvelles chaînes 
dont elle nous attache : Cet amour, 
qui n’a pas pris feu foudainement > 
prend force peu-àpeu, & forme 
une pafîion bien plus violente & 
bien plus longue que ne fait la 
grande beauté. Et.fi l’on confultc 
Texperience, l’on trouvera que ce 
n’ont pas été les plus belles qui ont 
excité les plus grandes 6c les plus 
fortes pallions. 

On peut encore prouver cette 
maxime par les régies de la Phy- 

' liono- 
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fionomie , fuivant lefquçlles i! eft. 
rare, je dis rare, mais non pas im- 
polîiblc , qu’une grande beauté fe 
rencontre avec un grandefprit , 6 c 
fur tout dans les hommes , parmi 
lefqucls un bel homme eft très 
fouvent une belle Idole. E*je ne 
puis m’empêcher de rire , quihd 
je voi fur cela l’ignorance de nos 
fatfeurs de Romans,, qui après a-, 
voir donné à un de leurs Héros u* 

1 « , • , • » « 

ne petite bouche 6 t de grands yeux 
bleus , lui donnent, contre toute* 

# les régies de la nature , un efprit 
, fublime, & un grand courage .5 
•puifqu’il n’y a pas de marque plus, 
infaillible de bêtife & de poltron-; 
ncrie. Que chacun examine ceux 
* qu’il connoit , ôc il verra qu’on 
trouve plus d’efprit avec des bou- 
ches médiocres ou grandes fans ex- 
cez car les cxceffives font les 
gourmansèc les babillars , qu’avec / 
les petites > , & que de petits yeux 
animez. f ou de médiocres remplis 

R 7 de 
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de- feu , font autrement fpirituels 
que ces grands yeux bleus avec 
leur langueur indolence : Or corn*, 
me l’on fe mec en tête , qu’il faut 
qu’une belle perfonne ait la bou- 
che petite 8c les yeux grands je 
foûti^s que c’eft un miracle , lors 
qu’on trouve une très belle per- 
fonne avoir beaucoup d’efprit. 
comme peu d’efprit & beaucoup 
de beauté amènent neceffairemènt 
le vain orgueil, & par un effet con- 
traire la foibleflc de la refiftance ; 
c’eft ce qui fait que les grandes * 
beautez font moins propres à eau- 
fer les grandes paffons , que les 
bëatitez. médiocres , fbtitenues de 
beaucôup d v efprit. ,,v ; ‘ * ' 

* Il faut dans vos leéhircs vous 4 
propofer trois chofes > ce qui peut 
contribuer à vous rendre plus 
pieuse 5 ce qui peut affermir votre 
ame dans les Vertus morales , qui 
Font le fage mohdarn ; 8 c ce qui 
peut vous rendre plus '•capable 

** K dans * 
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dans les fcienccs humaines. Totiy~ 
les livres qui ne vous conduifent 
pas à l’un des trois,re jettez-les com- 
me des fatras inutiles, & comme un / 
poifonfroid, qui endort Tarne, 6c 
qui la jette dans la léthargie , .& par 
làdarts tous les vices. • * • * 



* La malheureufe en fricaflee. 

: , , j ; : : 

V • - ^ ' v • » V 

• ' .XJne jeune' Veuve lafjée 
Ût pleurer fin mari qui n*en revenoiê 
point , 

De jouer au Piquet ayant été prejfée , 
Apresplujienrs bons coups ; que je fuis mal 
\ - ■ en' point , * . . * . ; ■ t 

malheureufe en fricajfée] , , 

£)// elle ; Æè/dj î i/ »£■ m' entre .plus 

• v i •_< . 

r/V#; ' ' , t ' . ; ; # r . 

^ efl fort fâche ufe , Ü? je vous en 
plains bien , 

DV* «« £a» dégoûté qui fe trouva prh 
, d’elle.. * v . 

ikMJJ yî vous voulez bien que je joûe avec 

verrez le bonheur vous venir de 

‘ -l'^^Plus belle , 1 ♦ * * '’ 

JE» 
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Et. le jeu qui vous plaît vous rentrer i tms 
, coups, ' ' 

, * Comme on louoit un Prince 
de plufieurs vertus qu’il n’avoit 
pas , ^e ferai tout ce que je pourrai , 
dit - il , p <sur vous empêcher de 
mentir . 

* Quelqu’un raportant à un au- 

tre les injures qu’on difoit de lui j 
On ne te les eut pas dite s 9 répondit-il 9 
(i P on n'eut cru que tu et ois bien ailfedc 
les entendre. ' . ■ 

* De quoi fe fait la plus fubtile 
folie 9 finon de la plus * fubtile 
fagefle ? comme des grandes ami- 
tiez naiflênt les grandes inimit'iez, 
des fantez vigoureufes de mortel- 
les maladies*; ainfi des vives agita- 
tions de nos âmes s les manies les 
plus grandes ôc lès plus folles. Il 
n’y a qu’un demi tour de cheville 
pour paflèr de l’un à l’autre. 

. * fl arrive aux gens véritable-' 
ment favans ce qui arrive aux épis 
• v - de 
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de blé ; ils fe lèvent , & hauflènt 
la tête droite & fîerc , tant qu’il* 
font vuides > mais quand ils font 
pleins & grofîis de grains en leur 
maturité , ils commencent à s’a- 
baifTer & à s’humilier. 

. # 1 Un Juge confultant Bartole . 
& Baldus fur une queftion , & les 
trouvant de different fentiment , il 
mettoit à la marge de Ton livre , 
Queftion pour l't/Imi > c’cft à dire 
que la vérité était fi embrouillée % 
qu’en pareille caufe il pourroit fa* 
vorifer celle des parties qu’il vou- 
droit. , 

* Quelqu’un demandant à l’Em- 
pereur Frédéric , qui étoient fes 
plus grands anjis j Ce font ceux, ré- 
pondit-il , qui me craignent moins que 
Dieu. 

■ • * • * 

# Pour goûter la douceur qui fe 
trouve à vivre dans une focieté, il 
ne faut ni manquer d’efprit, ni en 
avoir trop > Ces deux extrémitez 
font également nuifibles. On peut 
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' même affilier. que pour l’ordinaire 
on a plus de complaifance pour ce- .• 
,lui qui a peu d’efprit, que pour ce- 
lui qui en a beaucoup \ on a de la 
bonté pour l’un , 6c de la jaloufie 
pour l’autre. 

. * Celui qui'dans Tes Etudes le 
donne tout entier au travail 6c à 
l’exercice , 6c qui négligé la médi- 
tation, perd fon tems > mais auf- 
lî celui qui s’aplique tout entier à 
la méditation , 6c qui négligé le 
travail & l’exercice ne peut que 
s’égarer 5c fe perdre. Le premier 
ne faura jamais rien d’exaéb , fes 
lumières feront toujours mêlées de 
tenebres 6c de doutes ; 6c le dernier 
ne pourfuivra que des ombres , 
fa fcience ne fera jamais iïïre , el- 
le ne fera jamais folide. T ra vaille, 
mais ne négligé pas. la Méditation. 
Médité , mais ne négligé pas lé 
travail. . 1 




' * La 
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* .La menace méprifée. 

, Souvent les menaces que fait . 

Un homme de peu dé ap arène e , 

Ne produifent pour tout effet . 

§ue du mépris ou de l' indifférence y 
Jtinfi qu'on voit en un certain Quidam , 
Bi>» ini ?» mais fort haut en pa - 
' ro/f-f , 

2#* menaçait , «00 pas de poires mol - 
lesy . . 

L» £rvî»i £3* /or# autant qu'un 

Alleman 7 

Lequel aprenant fa menace , 

Z)iV <2;r Gafcon , Ê3 3 fprt borna 

- •* * . 

0 l'homme redoutable à qui le craindroit 
fort ! 

Hélas ! s'il arrivoit que par pure avan - 

// />/*/ £/V» «Z* 2#?r , y? ferois, je le ju+ 

'■ ré y ' / 

* ü/«/j fa# ri entiers Çÿ plus encor t ; 
Renfermé dans la fepnlturey 

Sans m'imaginer être mort, 

.** * . • * ** 

* Toutes ces prétendues bonnes ' 

for*. 
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fortunes d’amour deviennent" toû- 
jours de mauvaifes fortunes •, & ce , 
vieux proverbe eft bien véritable 
qui dit , que fi un Cocher aimoit 
une < Comteflc , il mangeroit 
avec elle fon foüet & fon étril- 
le. 

• . . * Je croi qu’il en eft d’un hom- 
me qui aime comme d’un moineau 
pris à la glu; plus il fe débat, plus 
il s’embarrafîe. 

* Richefle, efprit, enjouement, 
propreté , Sc jeunelîé , c’eft dequoi 
attaquer^avec confiance une fem- 
me , par tous les endroits par lefc 
quels elle peut être attaquée. 

* Ce que je trouve ridicule dans 
les hommes , c’eft qu’il yen a un 
nombre infini de fort petit mérité, 
qui s’imaginent que parce qu’un 
autre homme , rempli de tout ce 
qui peut rendre aimable , eft ai- 
mé , ils peuvent prétendre le mê- 
me avantage , & qu’il n*y a qu’à 
fraper à la porte pour la voir ou- 

' ver* 
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verte, ils fe perfuadent qu’avec u* 
ne expreflion brutale de leurs de- 
firs, ils obtiendront ce qu’un autre 
ne doit qu’à mille foins , . à mille 
complaifances , 6c à cette fympar 
thie naturelle , qui détermine deux 
cœurs à s’aimer. ; C’eft juftement 
l’Ane de la Fable , qui voyant un 
petit chien carefler fon Maître , 
crut pouvoir fe donner les mêmes 
privilèges , fans fonger que cha- 
cun a fon talent different , 6c que fi 
le petit chien eft fait pour car,eflcr 
fon Maître , l’emploi de l’Ane eft 
de porter le bât. 

* On peut décider à coup (ur 
de la vertu ou du vice d’un Prince, 
par le éara&ere de ceux qu’il em- 
ploie , & qu’il éleve , étant con- 
ftamment vrai que pour l’ordi- 
naire les Princes élevent ceux qui 
ont delà fÿmpathie avec leur pro* 
pre caraâere. Tibere aimoit les 
fourbes 6c les yvrognes ; Caligula 
les bourreaux, & tous ceux qui fo- 

• ‘ mea- . 

; i. ‘ • / - 



Digitized by 



4© 5 Nouveau Recueil 

mentoient & fecondoient Ton luxe 



prodigieux & fa cruauté barba- 
re ; Néron combloit de biens & 
d’honneurs Tigellin & les autrés 
Miqîftres de fes débauches ; l’a- 
vare Vefpafien élevoit ceux qui 
favoient inventer des moyens de 
faire fuer l’or des pierres j Com- 
mode tiroit de l’Arene des Efcla- 
ves Gladiateurs , pour les. placer 
dans les premières charges, de 
TEnjpire ÿ fous Çonftantin les 
Prélats pieux triomphoient j com- 
me les Braves fous les Conque- 
rans. * t ' » 



* Le Moine promt à la fitr 
. polie. / ; > » , , . . ; 

*. »-> J .*>,>(• W» 

* * * r 

Un bon Religieux prêchant un jour en 
France , ; 

Car ji ce fut ailleürs perfohne ne 4e- fait * 
Et parlant des effets de la îoMt&pJtiff 

. ' . Jançe, - /ivv *-ii 3jd v r::n 

Dit , qu'elle ne produit • rien que dans 
. .. ' V excellence f 

Et 
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Et d'admirablement bien fait. 

TJn Bojfu , qui l'oüit difcourir de la 
forte , ' * . 

S'en alla l'attendre à la porte ; 

Et lui demanda , lors qu'il en] fut 
aperçu , 

Que vous femble , monPere , envoyant ' 
ma figure , 

itfe trouvez* vous bien fait ? Oui , <to- 
il, je vous jure > 

• Et fort bien fait pour un bofjtt . 

En quoi félon la conjecture. 

Es drôle fe vit bien trompé. 
Croyant embaraffer fon homme , 

Mais il ne favoit pas que ce que Moine 
on nomme , 1 i . 

•J Toujours atrape , n'eft point atra- 



* Un Prince dit à fa Mere, qui 
le vouloit obliger à foire quelque 
injufticej Vous me vendez bien 
cher les neuf mois que vous m’a- 
; vez porté. * : • r • 

* Ne vfe plaire qu’avec les 
Grands , c’eft s’élever au deflus de 
ce que l’on eft y 8c foire voir une 

am- 
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ambition peu réglée. Ne Ce plaire 
qu’avec Tes inferieurs,c’eft s’abaiifer 
lâchement , & n’avoir pas le cœur 
bien placé. Se plaire avec fes fem- 
blables , & tacher de s’en faire ai- 
mer , c'eft avoir des fentimens 
d’un galant homme , qui Ce foû- 
tient dans fa condition avec hon- 
neur. Quand on eft toûjours avec 
les Grands , on fe captive & bn 
s’impofe une loi de refpeét , dont 
on ne peut fe difpenfer. . Quand 
on eft toûjours avec fes inferieurs , 
on fe fait une habitude de vivre 
d’une maniéré peu proportionnée 
à fa naiffance. Quand on eft toû- 
jours avec fesfemblables , on n’o- 
fe fe démentir , & fe rendre indigne 
du rang ôc de la famille dont on 
eft. . * • • ' 

- * Un Moine gros &gras allant 
par les rues , quelques femmes lui 
demandèrent * Et beau Pere quand 
acoucherez vous ? Quand f aurai 
tr$Hvéune pigt femme , répondit-il. 

* La 
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* La fcience peut loger chez nous 
fans jugement , & le jugement peut 
y être aulfi fans elle. Mais recon- 
noître fon ignorance de bonne foi, 
c’eit l’un des plus beaux & des plus 
fûrs témoignages de jugement que 
je trouve. , 

* Il échape fouvent des fautes» 
nos yeux ; la maladie du jugemenc 
conûtlc à ne les pouvoir aperce- 
voir, lors qu’un autre nous les dé- 
couvre. 

* Il y a telle friponnerie qu’un 

homme de cœur fouffre fans le 
plaindre. Il rougit de la lâcheté 
de celui qui le trompe, il auroit 
honte de lui faire des reproches , 
il feint de ne rien voir. Le lâche 
qui le joue le croit une dupe, & il 
n’en eft rien $ il lent l’outrage qu’on 
lui fut, mais il croiroit s’av'tiird’en 
venir aux plaintes. Il fau droit pour 
mettre en lumière l’indigne tour 
qu’on loi hait , qu’il oppofât fa bon- 
ne foi , & fa probité , à la dupli- 
1 Tom. //, S cité 



Digitized by Google 



41© Nouveau Recueil 
cité & à la bafleffe du traître qui 
le fourbe j Ce paralcîle, quoique 
glorieux pour lui, le choque \ il 
aime mieux fe taire, quededéeen- 
dre jufqu’à fe vanger. 

* Un Ancien difoit , qu’il n’y 
avoit pas des gens plus malheureux, 
que ceux qui n’avoient éprouvé au- 
cun malheur, parfe qu’on eflinfu- 
portable dans la bon-ne .fortune # 
quand on n’a pointfouffertlatnau- 
vaife. 



# Le Penitent repris par Equi- 
voque. 



"Un bon drôle étant À ConfejJe , 

Taifcit mention bien exprejfe 
Des pechez qu'il avoit commis j 
■ Le Confejfeur étant de fes amis , 

Traita de pecadille & pure bagatelle , 

Une ajjez. longue Kirielle 
• De certains faits qu'il lui cotta\ 

Mais 'quand il s'avifa d' avoir rempu le 
* . . ' : » feune ' ’ . 

arrêta , 
Lui 



l>'0ne Yeuve encor ajfez jeune, 
Tout court en cet endroit fin homme l\ 
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Lai fit une grande cenfure. 

Et dit que four la cas d'une telle natté «■ 

re, ' „ ' . ■’ , 

U ne peut des pardons avoir part aux ire- 
• ' fiers i ^ «■<<< .» 

D'autant qu'il n'apartient qu'aux Ecchfiafili - 

\Wi / ’ . • 

Et non aux perfonnes laïcités, 

7 J>c faire' Y Ofifiee des Morts . 

1 » ».•»' -j : . : r. .. - — • 

* 

.:j 4 ; : \< 1 . . r , > | t , , ’i > * - 

•’ ># jjqîgj nt 'mérite d’être loué -de 
•Bonté, s y îî h’a la force 1 & la har^ 
diefic d’ccre méchant.' # Toutc au- 
tre bon^én’cft le plus fouvcntqu’u- _ * 

"rie parefle & une impuiflance de 
ia mauvaife volonté;' Audi riert 

v * r . r « 

ri’eft ‘plus t aré - que/ la véritable 
“bonté \ ceux mértics qui croyent 
en avoir , n’ont d’ordinaire que 
de la complaifonee ou de la foi- 

blefle. 

* Comme le Roi Antigonus cam- 
poit dans un lieu fort incommode , 
il entendit quelques foldats qui mur- 
muroient , & qui parloient mal de 
lui. Au lieu de les châtier de leur 

S 1 info- 
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inlolence, il leur dit 5 p vous vou- 
lez. mil parler du 7 {ot , retirez vous 
loin de fa Tente , depeur que fil ve- 
tioit a vous entendre il ne vous jîe 
punir . 1 . : V * — \ t ; ’*.V k v/.Uv.ï.’ $ 

# L’Empereur Conrad III. ayant 
pris Ja ville de Munich , refolut de 
faire paflêr tou§ les hommes au fil 
de l’épée, permettant aux femmes 
d’en foi-tir * & d'emporter aveeel- 
les ce qu'elles a voient de plus cher. 
Ces femmes profitant clecereper- 
miffion, chargèrent leurs maris fur 
leurs épaules, difant qu’elles n’a* 
voient rien de plus cher au mondp. 
Cette aétion plût, fi fort à l’Empe- 
reur , qu’il fit grâce à tous lçs ha- 
bita s, 8c même à leur Prince, 
qu’il avoit.reiolu de détruire entiè- 
rement. 

* DomFrancifcoXimenezCar- - 
diuaî ne donnant aucun Bénéfice à 
ceux qui le luidemandoient, quel- 
qu’un aprenant qu’il y en avoit un 
de vaquant , le lui demanda en ces 

ter- 
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termes, „ Je viens aprendre à V ô- 
„ tre Eminence qu’il y a un Benefi- 
„ ce vacant dans le lieu de mu naïf- 
„ lance , qui me feroit propre. Mais 
„ parce que je fai que.vous n’acor- 
„ dez rien a ceux qui vous deman- 
„ dent qüelquechole, &qued'ail- 
. „ leurs vous ne vous louvenez pas 
„ de ceux qui n’ofent vous rien de- 
,, mander, je luplie très humble- 
„ ment Vôtre Eminence d’avoir la 
yy bonté de me confeiller de quelle 
9 y maniéré je dois me conduire. Je 
. m’en vai vous le dire, répondit le 
Cardinal} apellez mon Secrétaire, 
qui d’un trait de plume vous mettra 
en pofiedion de ce Bénéfice. 

* La plûpart des chofes du mon- 
de le font d’elles- mêmes. Le fuc- 

s 

cés autorifè fouvent une conduite 
imprudente & même folle. 

* La marque d’un caraâere fin- 
gulier, c’eft d’être admiré de tout 
le monde, fans pouvoir être imité 
de perfonne. 

S J * Com- 
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« * Comme on demandoit à ut; 
Juge Ton avis fur un homme furpris 
en adultéré; Je le trouve un peu pd « 

rT • *'| . •> t, \ ' 1 ; . • 7 f 

rejjeuxy dit-il. 

# Le domedique d’un Prince 
menaçant un homme devant lui , 
fans, que le Prince dit pi ot ; Les 
paroles du . W*/ . dit-il . rie me font 
point de peur j le filence du' 

tSMîaure. 



* • • * 



'f 



, Le Raio.inufité. . ' . • " ' ' ' 

* t. -^' T - ,rr v ’ L L* - jJi\ ni t -< 
» ^ \ 

t 1 ’-yr ’ U* a * : . ,f .”*ï * i 

Jl arrive a certaines gens 

Des avantutes fi bigarres , 
f- ■ Que ce font de ceschofes rares , • < ' 
voit qui une fois endeux ou trois 
cens ans. v .» 

, %é*ioin foit l'bifiçire nouvelle 
IX un Alterna». i noble. , propre & 

Qui dans ce beau féjou * , Verf aille on 

aptlle , * r ' r 4 ■ ' 

^//<? dernièrement tomber ■ dans un re~ 
trait, 

Qh voulant faire quelque chofe , 

- \ * - ; - De 
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Ve peur de fe faltr , diffus il Je guin- 
da, , 

Mais Us pi/s lui manquant , il fit bredi 
breâa , 

Un bas par l'ouverture à fondant trop peu 
f lofe * 

£4 jnjques au colct le pauvre homme en- 

Perfontfe n' étant là pour venir à [on 

Contre cet accident fin unique reme - 
** • - de * 

Fut de fat confiamment fe tenir là pla- 

Du matin jufqu'au foir f qu'un autre vint • 
paraître 

Par bonheur à cette fenêtre , 

D' oit l'entendant fe plaindre & foupi - 
rer y 

On le vint • aufii-tôt de ce bain retirer , 
Avecque peine & diligence grande, 
fe ne fai pas fi c'efi un bain à P Alle- 
mande , 

/If*;; ;> n'a vois, point fpâ jufqu'à ce 
jour 

/«* chez aucun peuple en ufage à U 
Cour . * 

S 4 * Pof- 
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* PofTeder plus de riehefles qu’un 
autre n’en poiîède, ce n’eft autre 
chofe qu’avoir les épaules embar- 
raflees d’un fardeau plus pefant j il 
n’y a point de plTis puiftant inftru- 
ment de la iervirude des hommes 
que lesbiens, puifque c’eft par eux 
qu’ils s’enchaînent les uns les au- 
tres. De quelles chaînes n’eft point 
lié un Riche , qui veut conferver 
& augmenter fon bien ! quelle lèr- 
vitude pour avoir l’œil exaét fur 
tous ceux qui ont relation avec 
lui ! quelles contraintes dans tou- 
tes fes aétions , dans fes démar- 
chés, dans fes paroles, dans l’em- 
ploi de tous fes momens ! le bien 
qu’il aquiert tous les jours, vaut- 
il la perte de fa liberté, & n’eft il 
pas lié à fa richefle avec des chaî- 
nes d’or? Un homme au contraire 
qui ne poflede que ce qui lui eft 
abfolument neceflaire pour n’avoir 
pas befoin de mendier, eft maître 
de là jDerfonne, de fon tems, de 

fes 
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fc s aétions , il ne voit que ceux 
qui lui plaifent , ôc dont il ne 
craint point l’œil farouche, ni les 
fourciis fjoncez , & content du 

peu qu’il a, il ne fe rend point l’ef» 
clave d’un autre pour en chercher 
davantage. 

# La riehefle a un corps & une 
ame$ fon corps c’eft la matière de 
l’or & des autres biens , dont la 
poflefîîon ne rend pas un homme 
riche , mais un Ample poflefleur 
de ce qui fait la riehefle s & fon 
ame c’eft l’ufage de cet or & de 
ces biens. Or cette ame eft ou 
pure & innocente, & c’eft le bon • 
ufage qu’on ernfait $ ou c’eft une 
ame criminelle & corrompue, & 
c’eft l’abus qu’on fait des richef- 
fês par leur mauvaife diftiparion. , 
Ainfi l’avare , qui n’aime les ri- 
chefles que pour les pofleder & ne 
s’en pas fervir , n’aime que le corps 
de la riehefle, ou plutôt, par une 
pofleflion fans joüiflànce , il fe fait 

S f le 



Digitized by Google 



4» 8 Nouveau 'Recueil 
lje fepulchre d’une riche (Te morte 
6c d’un corps fans ame ; Ton efprit 
ne s’attache qu’à la matière , 6c re- 
garde fufage de ce qu’il poflêdc 
comme la deftru&ion de Ton objet 
aimé. 

* Il eft très difficile qu’uh Ri-? 
che n’abufe de Tes richeft'cs ; car 
fi un Efprit n’eft revêtu d’une ver~ 
tu très fublime, il* eft difficile que 
la pofieffion d’un grand bien ne 
l’entraîne ou dans la miferable ava* 
lice , ou dans la corruption des 
mœurs > car fi la pofieffion du bien 
vous en inipîre l’amour , plus vous 
en pofîederez , 6c plus vôtre atta* 
che croîtrai, 6c voÜà l’avarice-; fi 
au contraire cette pofieffion trou- 
ve vôtre* efprit difpofé à 1& diflî- 
pation 6c aux plaifirs, comme la 
v richefle amène toujours à fa fuite 
l’orgueil , la fuperfluité , 6c la fk- 
cilité de fatisfaire les paffions , il 
eft difficile qu’on fe retienne dans 
^ Je penchant.,. car quand on peut 

' , • faire 
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faire ce qu’on veut, on fait fou- 
vent tout autre chofe que ce qu’on 
doit. 

*• « 

. * Le Galant interefle. 



Vh gros Marchand de la langue Attentats' 
de 

En France s' étant marié , 

Avant que de coucher avec que fa G alan - 

Voulut être falariê 

De la peine qu'il aHoit prendre ; 

Et pour le faire mieux entendre , 
Cet homme inter effé beaucoup plus qu'a- 
moureux , 

Prejfa fi bien , que fans remife 
La jomme en dote à lui promife, 
il fe fit conter un & deux. 

Tant ils font défiants , comme peu gene- 
' reux y 

Les bons buveurs à rouge trogn'e , 
Qu'ils veulent être défrayez , 

Et même entièrement payez , 
zAvant que faire la befogne . 



S 6 * L’Em- 
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* L’Embrochcur* , 

XJne femme voulant mettre une oye à U 
broche , 

Et ne le pouvant pas , dit qu'où allât 
chercher 

Son mari , qui pour lors é toit en un lieu 
proche , 

Pour qu'il vînt vite V embrocher : 
Car il eji feul , dit elle , ici qui le peut 
faire , 

Et qui m'embroche <P ordinaire , 
Autant le foir que le matin , 

Soit que Je fois debout, ou que je fois cou- 
chée y 

1*01*1 ce que j'ai de chair enfin y 
Qu'il fait devoir être embroche e» 

# Plus on fc défie de (a mé- 
moire v *plus elle fe trouble* il faut 
la foliciter nonchalament * car fi 
on la prefle , elle s’étonne * & dès 

y qu’elle commence à chanceler, 
plus on la fonde, plus elle s’em- 
- pêtre & s^embarratfè. Elle nous 
fert à fon heure , & non pas à la 
notre. • 

: ' * Quel- 
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* Quelqu’un a dit qu’on prend 
le peuple par les oreilles com- 
me on fait un pot par les an- 
fes 5 parce qu’il croit tout ce qu’on 
lui dit. 

* ï)onnez à tout le monde des 
marques de votre civilité 8c de 
votre honnêteté, & tout le mon- 
de vous en donnera. Louez ceux 
qui le méritent , exeufez ceux 

• qui en font dignes , ne blâmez 
jamais perfonne * & vous gagne- 
rez le cœur de tout le monde. O- 
bligez tous" ceux avec qui vous 
avez commerce 9 rendez leur de 
bons offices en toutes rencontres,, 
en un mot aimez les , 8c ils vous 
aimeront. # 

* Quelqu’un fe plaignant un 

jour de fa fortune , on lui dit , 
que qui n’étoit pas content de 
peu ne le feroit jamais de beaur 
coup. .» . 

* Un Philofophe difoit , qu’il 
r s’abftenoit des.voluptez, non pas 

S 7 -par 
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par tempérance, mais par volupté; 
voulant dire par là que les maux 
qu’elles traînent après elles font plus 
grands que les plaifirs qui les acom- 
pagne nt., , - 

# Un fecret infaillible pour vi- 
vre bien dans unefocieté , c’eftdc 
ne fe mêler des intérêts des autres, 
qu’autant qu’ils le veulent, & qu’ils 
nous témoignent le defirer. Sous 
prétexté de vouloir être utile, on * 
fair fouvent remarquer plus decu- 
riofité que d’affeétion , & plus 
d’empreflement pour favoir les 
chofes , que de paflion pour rendre 
fervice. 

* Un homme toujours fatis- 
fait de ipi même, peu fouvent l’eft • 
des autres , rarement on l’eft de 
lui. 

# Un Prince difbit fou vent^ qu’il 
faloit fe donner garde d’un Italien 
rouflèau, d’un François blanc, & 
d’un Alleman noir. 

* Le Duc de Milan étant aflîe- 
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gé dans un Château par les Flo- 
rentins i comme ut* jour qu’il é- 
toit à table , il ne trouvoit aucune 
viande à Ton goût , il querella Ton 
cuifinier. A quoi celui-ci répon- 
dit > C’eft à tort que vous me que* 
reliés Moniteur , puilque J es 
viandes font bien aprétées , mai9 
c’eft que les Florentins vous ôtent 
l’apetit. 

. f La Fille preflee de fes ne- 1 • 
ceffitez. •• 



Un jour une certaine fille , 
yeune , gaillarde, & de b on apetit , 

De ces don don s enfin , à qui la chair fré- 
tillé , • 

Et démange fouvent non pas pour un pe- 



tU ’\ . « 

Pria très inftamment fonpere, 

De lui vouloir donner ce qu'elle n'avoit 
point , . Y; 

Et que l'ardent dejir , , qui la jennefft 
poind , . | | 

La prejjoit fort d* avoir 9 mime avant qu'il 
fût gucres. 

. *• A 
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A ces mots , ‘qui fembloient n' être dits 
. qu'à demi, * ; 

L' intelligent bon homme 
Comprenant auffi-tôt que c' était un Ami , 
Ou' autrement un Mari l'on nom • 
me. 

Que par ce fin détour fa fille deman - 
. ’.dostf 

Lui répondit, non pas comme elle preten- 
doit A 

Mamie, attendez , & pour caufe. 
Le tems n'efi pas encor fi près, 
Qu'il vous faille ôter une chtfe y 
Qu'on ne pourra vous rendra apres . 
• Le Conte ne fait pas entendre , 

Si cette fille pût fe refoudre d'attendre , 
Auffi patiemment qu'il faut , 

Quand le Carême eft mis fi haut v 
. * QuflparfoiblefjedePâge, 

Mt manque de moyens de fe mieux con- 
foler, 

' Elle ne laifja point aller 
De dépit la chat au fromage. 

% 

* N’eft-ce pas une opinion bien 
injufte 4 quoique generale , de 
croire que l’honneur tTun hom- 
me doive dépendre de h condui- 

* * te 
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tedefa femme ? qinl falîe ce qu’il 
voudra 9 peut il éviter le ridicu- 
le , fi elle a refol u de lui en don- 
ner ? Celui qui efl inquiet & qui 
fe plaind , trouve-t* il quelque con- 
folation parmi fes païens 6c fes 
amis? Ce qui lui arrive , c’eft de 
les réjouir tous. Si quelqu’un efl; 
a fiez fou pour porter la plainte 
devant les Tribunaux 9 comment 
eit il écouté ? Les Juges les plus 
• compofez ont beaucoup de peine 
à conferver quelque gravité. Pour 
les Avocats 9 qui le chargent 
de pareilles caufes , comment® 
les traitent ils ? n’en font ils pas 
ordinairément une pièce comi- 
que, qu*ils ornent de tous les traits 
les plus plaifans 9 pour rejoiiir l’au- 
diteur ? & en tfouve - 1 - on quel- 
qu’un qui penfo à exciter la com- 
paflion des Juges 9 qui font fou- 
vent mal dilpofez à vanger les 
affronts ' que prétendent avoir 
reçu ceux qui ont recours à eux ? 

Quel 
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Quel remeçje donc à un pareil mal ? 
Eft ce une grande patience ? Ne 
fait on pas par là le ridicule, qui en 
eft encore infeparabk ? JL’e-xpe^ 
dient dont s’ell fervi un Cenfeur 
•public de. l’Antiquité,, et oit-il ifut- 
nique? II. traita l’Amant de fa. fem- 
me comme le meilleur de fes amis, 
il le logea, ches lui 5 ce qui fit taire 
quelques uns qui avoient parlé. 
-Caton traita , dit*on * une pareil? 
le af&ine plus cavalièrement; * < fit * 
femme né lui étant plus necetiàifCj 
il apritl qu’un de fes amis- la defii- 
#roic-paffionpçmentî & il jugea 
qu’il éfcoit raifonn&ble de eeder à 
un autre ce qu’il effci moi t un grand 
bien , £t qui n ? eEoit plus que mé- 
diocre pour !uk Cette conduite 
ne lui attira aucun- ridicule * mais 
Çéfar lui. en voulut donner y pari 
ce qu’il avoit repris cette femme 
après la mort de celui à qui il l’avoit 
cedée , difant qu’il l’avoit reprife 
par avarice y parce quklle étoit 
K > de- 
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devenue riches & Caton s’excuioir, 
çn difant que toutes les heuresde fa 
vie étant dévoilées au fervice de la 
République , il a voit eu befoindp 
quelque perfonne qui eût pris foin 
d’élever fes enfans.,, & qp’il n’en 
pou voit trouver dq plus affe^von- 
née qge leur rnenq,. Mais Céfor lui 
même ne fit4l-rire perfonne ? cae 
les rieurs fur cette matière n’épar* 
gnent pas plus les Héros que les 
auprès hommes. Ayant apris qu'un 
jeune, hptiiitne. déguifé^ qn fille 
avojt pafîepljjfîeuijs jours dans. l’fci 
partèmenc de; fa femme que le 
bruit sien ctoit m^lheureufementt 
répandu dans Rome , ilditsqu’ilnc 
croyait pas ce qu’oQ difoit dans la 
ville , mais que la femtn,e de Céf* 
far ,nq devoit pa$ feulement: être 
foupçonpée, & le rémede qu’il y 
trouva, fut je divorce,. quoique la 
‘ Loi eût permis ce qu’elle permet 
encore prefentemqnt i voilà l'ex- 
pediçitf dont fe fqrvit l’homme du 



mon- 
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monde le plus foigneux de fa gloî* 
re, & dont on le fert à Ton exem- 
ple , mais avec, moins d’éclat qu’il 
n’en fk. Cette affaire , dans le fond, 
lui paroifloit de fi peu de confe- 
quence , qu’elle ne l’empêcha pas 
de recevoir au nombre de fes plus 
infimes amis celui «qui avoit été le 
favori de fa femme. Mais tout bien 
confideré , Céfar étoit-ilen droit 
de le plaindre de fa femme ? n’é- 
toit - il pas füjet au tnême defaut 
qu’elle ? Ne couroit-il pas de ga- 
lanterie en galanterie ? Les t loi x 
ne font elles pas égales ? Mais les 
femmes , dira-t- on , font plus à blâ- 
mer , à caufe des confëquences. 
On ne veut pas faire reflexion f 
qu’elles ne peuvent faire tous les 
maux qu’on leur reproche , que 
les hommes ne foient complices} 
ils font donc pareillement à blâ- 
mer, & fi la faute eft égale, lapei- ’ 
ne ne devroit elle pas l’étre? 11 y a 
un exemple dans l’Antiquité , qui 

de- 
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devroit eue la régie de nos juge- 
taens. Une femme ayant aprisque 
fon mari infidèle étoit à fa maifon 
de campagne avec une femme 
qu’il aimoit,^ s’arma d’un poi- 
gnard, 6c en fit prendre à des Do? 
meftiques qu’elle avoit feu ga- 
gner , refolue d’aller poignarder 
ion mari , 6c cel le qui étoit la çaufe 
defon crime. f Après avoir ekéeuté 
ce qu’elle avoit projeté^ elié cou- 
rut à la Ville où ferenoit le Rçi, & 
lui demanda, s’il n’eût pas fait grâce 
à un mari , qui ayant trouvé l’a fem- 
me entre les bras de fon Amant , 
les eut tuetouf deu*. , JUe Prince ré- 
pondit que c’étoit iirçe 4âion gra- 
ciable, 6c qu’on pouvoit avoir re- 
cours à lui en de pareilles occa- 
lîons. j, *Je vous fuplie donc , dit- 
„ elle , de me faire expedier ma 
>? grâce; car ayant (eu que mon ma- 
j, ri étoit à fa maifon de campagne 
„ avec une perfonne qui lui fai foi t 
„ manquer à la fidélité qu’il me 

— ? „ doit 
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„ doit , j’y ai été, 8c je les ai tué 
,, tous deux. Le Roi engagé par 
fa propre. déclaration nepoqvoiç 
refulér de faire grâce pour' une ac: 

* • ‘ -a i ..vi J “i. 1 ■ * s • J * /y*t_ i ! ‘ 

tion qu tl avoit trouvée rcmiiiible f 
La loi n’efl; elle idonc pas égale? 
Ceft de quoi pourtant les honv 
jne$ . prévenus de leur prètendii 
droit de fuperiorité , jne'cbnvien- 

■. '..j a r . _ t ” î ■_ *1 -j 

fcwynv»:*.- ■■■<- 
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# La preference des Laques. ? 

. _ . ^ - v * « -• , • *. •< '£ 

0» ?#<? Char U s- quint ce fameux Em - 

v ' petfuty ' , * - J ‘ \ /'° r 

Eta fit un jour en fîd gafllMë hitfnèuf , * 
Di fait déj^Langues diffit- 

. .*ï *i: rentes*?' r:>Vo i:V < 

dans l'Europe font vivantes# • 
J2«* fi de l'autre Sexe , il vouloit f en- 
tretien , V ... 

Il par leroit Italien i ~ ■* 

le François fer oit 1 celui des idiomes? 
Dont iifeferviroit en parlant à des hom- 



mes ; 



/>o«r 4 fon. cheval s'exprimer pro- 
prement « 

: ‘ ' // 
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Il parleroit en Allemand , 

Et qu* Dieu s'il vouloit adrejfer Ici 
parole, '• - 

Ce fer oit en langue Efpagnole. 

• » * • * , « 

• .1 ■ - * 

# Autre fur le même fu jet. 



Comme en matière de langage 
Chacun donne au Jien l'avantage , 
Um Efpagnol difoit aujji confidemment , 
Que s'il l'eût fçu de certaine fic'ience , r 
Qu'à la première conférence . , x 
Qui fe fit dans le monde , a fin commence- 
ment , ’ * " ' 

» 1 « 1^1 

Entre les quatre Pcrfonnages , 

§ue l'hijloire introduit dans les divine f 

‘ . P*g**y * •" (' ' * 

Qui tous , affâroit il , -pqrloiem dijjc- 
. temmenti * 

Le Serpent cauteleux , ce féàuÜeur in r 
famé y . . 

Parloit Anglais , if combien que U 

• f 1 1 - ^ 

femme 

Ne l'entendit que trop , comme en- VS* 
prouve bien , * * ' H 

. Elle parloit Italien ,■ , 

Et le'Pere des hommes y , 

Ce Normand, ce mangeur de pom- 
mes , 

Pour 
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Pourtant peu fin & peu matois , 

. Parlait en langage français , 

Hiaii Dieu parlait en langue Cafiil - 
. lane , 

Kjhmant. toute autre profane, 

* Philippe Roi de Macédoine 
étant mal avec (a femme 6c fon 
fils, 6c demandant à Démarat, fi 
|es Grecs étoient bien d’acordj*// 
vous fied bien , dit -il. Seigneur , 

enquérir des deforUres de la Çre'~ 
ce # tandis que U difeorde eft chez, 
vous. 

è # La criallerie ordinaire fait 
qu’on s'y acoûtume , 6c que chacun 
la mepriie} celle que vous emplo* 
yez contre un valet pour fon lar- 
- cin , ne (e fent point , parce que 
c’ert celle là même qu’il vousavû 
employer pour avoir mal rinfé un 
verre. 

* Un Marchand Florentin de- 
meurant à Genes avec fa fem- 
•me 6c fes en fins qui étoient - 
fort maigres 6t d’unç complexion 

4 s • » r* 

fort 
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fort délicate , un Génois lui deman- 
da, d’où venoit que (es enfans étoient 
fi délicats, & que ceux des Génois 
étoient fi rofeuftes-j C’elt , répon- 
dit-il, cjue je fitis fettl à faire . les 
miens ^ & que vous autres vous avez, 
plu fie ur s amis qui vous aident à faire 
les vôtres. 

Il y a une fi grande liaifon en- . 
tre,la douceur & l’humilité , qu'el- 
les font prefqueinfeparables, Saint 
Ëernard dit que ce font deux fœurs. 
L’une fe cache autant qu’elle peut 
toûjours retirée dans le fond du 
cœur., elle ne cherche ni à paroi - 
tre, ni à fe produire; l’autre au 
contraire fe fait connoître en tout 
tems, & donne indifféremment à 
tout Je monde des preuves de ce 
qu’elle eft. On peut dire qu’il en 
eft de même de la vanité & de la . * 
fierté; «elles vont rarement . l’une 
fans l’autre. Et fi l’une fe cache 
en toutes rencontres, l’autre fe fait 
voir à tous momens. On ne veut 

Tome IL T • jamais 
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jamais pafler pour vain, c’eft un 
defaut qu’on prèndfoin de fe ca- 
cher à foi - même y mais on ne fe 
fait point une honte de pafler pour 
fier , & pour homme qui prétend 
qu’on le diftingue, &: qui croit bien 
mériter qu*on fafle attention à ce 
qu’il eft. * 

..■ * Quelqu’un demandant à une 
belle & vertueufe Dame , G elle 
ne vouloit pas écrire à fbn mari , 
qui étoit abfent depuis longtetns; 
Et comment lui pourrois-je écrire , ré- 
pondit elle, puifquil u emporté avec 
lui ma plume , & qu'il m'a laijfé le 
cornet tout vuide? c'efi ce que je vous 
prie de lui dire de ma part . 

# Un homme d’Etat difoit , que 
dans lesConfeils il ne faut pas tant 
regarder ce qu’on doit faire , - que 
ce qu’on peut faire. 

• * Un Prince chafle de fon trô- 
né, s’écria qu’il n’avoit reconnu 
fes amis & fcs ennemis , que 
lors qu’il n'étoit plus en état 
* '* de- 
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de leur faire du bien ou du 
mal. : , 

# Voulez vous fa voir fi un hom- 
me efi: vain? ne lui rendez pas tous 
•les. honneurs qu’il penfe lui être 
dûs. Sa fierté offenfée fera bien- 
tôt paraître fa vanité , & Pune 
viendra au fecours de l’autre , 
pour vous donner une parfaite idée 
de celui que vous defirez connoî- 
tre. ' f 4 

' # Loiiis XI. Roi de France 
demandant à un homme de baffe 
condition , qui fuivoit la Cour , 
& qui ne connoilîoit point le 
Roi, combien il gagnoit. Je ga- 
gne autant que le Roi,' lui ré- 
pondit cet homme. Car lui & 
moi vivons aux dépens de Dieu , 
Ôc en fortant de ce monde , il 
• n’en emportera pas plus que moi. 
Cette réponfe plut fi fort au, Roi, 
qu’il le fit fon valet de cham- 
bre. . V‘ . ‘ . 

• * Il n’y a que vous proprement 

T A qui 
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,qui fâchiez fi vous êtes lâche ou 
genereux, ' traître ou fidele. Les 
autres ne vous voyent pas ; ils vous 
^devinent par desrconjeêtures incer- 
taines ; ils voyent , non tant vôtre 
'naturel j que vôtre art; ainfi ne 
vous en tenez pas à l’opinion qu’ils 

en ont , tenez vous en à la ve- 

• •/ » - 

rite. 

Le cœur de Thomme eft fi 
malin, qu’au milieu même de la 
,compa{fion ; il fent je ne fai quel- 
le joye maligne de voir fouffrir au- 
trui. 

^ * Un grand Capitaine étant tom- 
bé de (on fiege fur le point d’une 
batail le , Courage . dit- il c'eft Jigne 
.qu'il n'cfî plus teins de s'aJfeoir 9 mais 
qu'il faut être debout . 

* Je demanderois volontiers l 
pourquoi un homme ou une fem- 
me,- qui n’ont aucun befein ni au- * 
r cùne "intention de recevoir les le- 

» ” é .3. J ' . - 

cours que peut donner un homme 
riche, & qu’il ne donne jamais % 

* 1 , . lui 
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lui acordent néanmoins toutes les 
préférences fur les gens dé méri- 
té ? On entend dire dans les Com- 
pagnies , Cet homme a cent mille li- 
vres de rente ; au fond c’eft un im- 
pertinent par fa vanité , il n’ouvre 
jamais la bouche que pour pronon- 
cer une extravagance; on ne lui 
connoît aucune vertu ; il eft me- 
me d’une avarice crafl'e , & on fait 
qu’il n’a jamais fait deplaifiràper- 
ionne; il n’importe, il a cent mil- 
le livres de rente , il trouvera par 
tout mille déférences , .. & laiflera * 
toû jours ceux qui n’ont que du mé- 
rité cent pas derrière lui. Quel- 
qu’un me pourroit il dire la raifon • 
d’une pareille b i far rerie de l’opi- 
nion des hommes? 







K * 
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-« - - • -, ' • - 

* La Joueufe deTric-trae. 

« :< • • 

Un verà Galant avec Ja Belle 
S'ennuya™ de faire P Amour , 

< Se mirent à jouer un' tour 

AU Jeu que Triârac on appelle. 
Pour s r Hre exprès mal défendu ,, 

Le Galant crut avoir perdu y 
Et fa Belle en cette efperance 
■ Déjà la Viâoire chantoit ; . - 
Ma\$ Ion que moins elle en dou- 

~-î La ■ tçit i 

Elle vit bieti tourner la chance ; 

. Car un malheureux Coup de dé , 

'■ Ayant Jon jeu mal fécondé , 

La rendit toute defolée , 

Et fe voyant ptejque aux abois , . ' 
. 4 Je fuis perdue à cette fois r 

' Dit, elle en s'écriant , vous m'avère 
V enflée, f 

* * 

* On trouve bien des hommes 
qui avouent qu’ils (ont avares , fen- 
fuels, yvrognes* vindicatifs, or- 
gueilleux r il y en a même qui 

avouent 

-- f Terme 4c ce, jeu*, 
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avouent qu’ils font poltrons. Mais 
l’envie eft une paffion fi lâche , que 
jamais un homme ne demeurera 
d’acord qu'il eft envieux , parce 
qu’il n’y a point de vertu compa- 
tible avec l’envie , & point de cri- 
mes aufquels elle ne puifle con- 
duire. ;i ; 

. Une bagatelle* un rien fait à 
propos , ôc de bonne grâce , peut 
îbuvent vous infinuer plus avant 
dans un coeur difpofé à la recon- 
noiflance, que de grands fervices ; 
car les offices confiderables s’attri- 
buent fouvent à des vûes de re- 
tour fur ceux qui les font j mais' 
les petits foins prévenans font re- 
gardez comme desexpreffions de 
nôtre bonne volonté , fans Confe* 
quence & fans reflexion , & nous 
donnent dans l’dpritde ceux qui 
les reçoivent un air de Politefle , 
qui fait l’impreffion que nous pou- 
vons defirer. 

# Il eft rare qu’un préfomptueux 
T 4 ne 
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ne Toit brutal, parce que la bruta~ 
lité n’eft autre chofe que la parolet 
ou l’aâion caufee - par le delîr de 
vouloir emporter fur Un autre quel- 
que chofe par force , par violence , 

& par autorité, parce qu’on croit 
<]ue cette < chofe nous eft -duc ,' & 
qu’on fe perfuade que par hauteur 
on y rçiiffira ; pr cette perfuafion 
qu’on a de pouvoir emporter de 
hauteur quelque chofe fur un au- 
tre, ne naît que de Ja préemption 
qu’on a de foi même. & da mépris- 
qu’on fait de l’autre.- 

* Tout homme qui aime veri-é 
tablement eft jaloux quelque;* - 
fage & quelque Philofophe qu’il’ 
foit, tout ch qu’il peut faire c’eft 
d’adoucir (â jaloufie , & d’en avoir; 
plus ou moins , ; fui vant? qu’il a 
plus ou moins qonfervé d’empire fur 
{çs payons.;: p ii ; / - 

*- La brufquerie eft un diminu-- 
tif de la brutalité, & un premier 
pas pour; y arriver ; cat un homme 

Y brqf* 
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bruj]fjuc eft ordinairement impru- 
dent , & l’imprudence eau le la brur 
talité 5 fouvent même il y a fi peu . 
de diftance du brufque au brutal , 
que l’efprit les confond. 

* Il y a des gens qui s’occupent 
depuis le matin jufqu’au foir à re- 
former le gouvernement de tous les 
Etats 5 ils çroyent être en droit de 
faire le procez aux Miniftres , aux 
Generaux d* Armée , & aux Sou- 
verains mêmes, fur les moindres 
évenemens. Impitoyables juges des 
matières dont ils n’ont pas la moin- 
dre connoifiance , ils décident fur 
les relolutions qui fortent des Ca- 
binets des Rois , fur la paix, fur la 
guerre, & croyent avoir allez de 
lumières pour penetrer dans les mo*s 
tifs de l’un & de l’autre. Les Sou- 
verains , les Miniftres , St leurs Ge- 
neraux , font continuellement en 
bute à- tous les traits de ces préten- 
dus politiques, qui jugeant fouve- 
rainement de leurs entreprifes , en 

T s pre- 
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prétendent connoître les raifoni & 
prevoir les évenemens.Une desMa- 
ximes de ecs Prétendus Politiques , 
eft de donner continuellement des 
batailles * aufli prodigues du fang 
d’autrui , qu’ils font peut-être mé- 
nagez du leur, ils voudroiem qu’on ^ 
fe battît tous les jours* on a beau 
leur dire, qu’une bataille eft une 
affaire ferieufe, qu’ôn ne hâfarde 
jamais fens de grandes râifons, ils 
ne croyent pas qu’on puifle aquerir 
de la gloire, ft l’on ne donne des 
coups d’épée* faire confumer les en- 
nemis par laiuite des tems , manger 
toû jours leur païs , leur enléver des 
places de tems en tems, tout cela 
ne les contente pas* ilsvoudroient 
qu’on fe donnât tous les jours des 
affignations dans les 'plaines, pour 
terminer les querelles des Souve- 
rains, comme celles des particu- 
liers. Ils n’eftjment pas beaucoup 
la fage reponfe que fit ce fameux 

Duc 
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Duc de Parme à Henri IV. qui 
lui avoit envoyé offrir la bataille. 

,, J’étois venu , dit-il , pour déga- 
„ ger Paris ; ce que j’ai exécuté, ' 
,, & je m’en retourne où mes au- 
,, très affaires m’apellent. A l’é- 
„ garddudéfi, que le Roi me fait , 

5, dites lui, que je trouve qu’il me 
„ fait beaucoup d’honneur $ mais \ 
,, que j’ai apris à ne point combat- 
„ tre pour faire plaifir à mes En- 
„ nemis, qui peuvent avoir des rai- 
„ ions delefouhaiter, ôtquec’eft 
,,à eux à m’y forcer, s’ils le peu- 
,, vent ; & s’ils croyent avoir interet 
,, de le foire. Cette réponfe ré- 
putée fi fage n’eft pas de leur goût j 
refufer le combat , c’eft félon eux 
manqüer de courage ; il faudroit, 
pour les contenter, tous les jours 
une bataille, ou voler de conquête 
en conquête. 

' # -Les Grands font tout ce qu’ils 
peuvent pour perdre l’ufage des 
piés & des mains y ce qui eft pour- . 

1 . T 6 tant 
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tant la plus grande malediâion qur 
puifié arriver à un homme» 

* Voici un exemple bien terri- 
ble pour les Peres , qui marient, 
leurs enfans contre leur inclination^ 
Monfieur Varin* qui a fait de fi. 
belle monnoye & de fi belles mé- 
daillés, obligea fa fille j qui étoit. 
jeune & belle, & riche de vingt- 
cinq mille écus, à épouferparfor-; 
ce un Correcteur , des Comptes , 
nommé Oulri, fils d’un riche Mar- 
chand de marée., - qui étoit boi- 
teux, boflu, & ecroüelleux. Elle, 
e.ut horreur de lui dés le loir de fcs 
noces , en voyant quatre hommes 
occupez à le déshabiller, .& à dé-» 
.monter fon corps comme à vis, & 
lui ôter une jambe d’acier qu’il 
avoit, ôc le r.efte du corps. tout com 
trefait. Voyant ce bel apareil de 
noces, elle fe mit à pleurer, & fe 
retira dans un Cabinet , où elle de- 
meura le refie de la nuit. Le len«? 
demain.fes pareps ayant fait leur 
’■ ' 'poffiv 
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poflîble pour la remettre & la flé- 
chir en quelque façon , fans en 
avoir rien pû # obtenir , le Mari , 
dont la prefence étoit fortodieulè 
à, cette nouvelle Epoufe, monta à * 
cheval*, difont qu’il alioit à Chât- 
ions pour une affaire d’importance * 
quoi qu’il ne bougeât pas de Paris , 
où il le tenoit caché,* en attendant 
qu’on eût fait . entendre raifon- à fon 
Ëpoufe. Dix jours après.fon Maria-» 

- gc , cette pauvre femme s’étant fait . 
aporter un œuf frais pour fon dé* 
jeûné , elle tira de là poche une 
poudre qu’elle mit dans l’œuf, com- 
me, on y met d’ordinaire du fel , 
cîétoit du fublimé qu’elle avala ainfi 
dans l’œuf, dont elle mourut trois 
quarts d’heure après , fans faire- 
d’autre bruit, finon qu’elle dit j II 
faut mourir , puis que ! avarice de mon 
pere lu ainfi voulu.. Comme fon lo- 
gis étoit près des Halles , les fem- 
.mes de la Halie dirent, que cette . 
• pauvre jetiflb femme étoit morte 

T 7 ‘ Vier- 
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Vierge & Martyre, fon Mari n’a- 
yant pas couché avec elle. 

. • * Un Prince adoyrant les beaux 
meubles d’un particulier , & lui de- 
- mandant où il avoir pris tout cela y 
Quand on entre en la maifon d'autrui , 
répondit- il , il faut être fourd dr 
muet . : * 

# L’homme a un fi grand pen- 
chant à la vanité, que fourent il 
fe fait honneur du bien d’autrui. 
Un Officier étant un jour dans une 
Compagnie , où il ne croyoit pas 
qu’il y eût quelqu’un qui fût de (à 
proteffion, vouloit faire croire qu’il 
avoit monté le premier à la brèche 
d’une Ville. Un autre Officier qui 
é toit- là prefent, l’ayant écouté paifi- 
blement fans l’interrompre , lui ré- 
partit. Tout ce que vous avancez , 
Monfieur , touchant ce qui fe paffa 
dans cette aéfcion me furprend , 8 c 
de la manière que vous parlez, il 
y along-tems que voi^devriez être 
mort, parce que je n’ai rnontéque 
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le feptiéme à cette même brè- 
che , & je fuis fur, que ceux qui 
y étoient montez avant moi , ont 
tous été tuez. 11 lui aprit par cette 
raillerie à ne le pas vanter une au- 
tre fois fi mal à propos, à conter 
les chofes comme elles fe font paf- 
fées , & à ne fe pas faire un méri- 
té d’une bravoure qu’il s’attribuoit 
fauffement. 

’• * La Dame Damée. 

* • , 

V h homme voyant une femme 
Qui fe faifoit nommer Madame , 

•- Dehors comme dans la mai f on , 

Sans aucun droit & fans raifon , 

Ne fâchant rien fur fon chapitre 
Propre à lui faire avoir ce titre , 
Sinon Ja fote ambition , 

Dit à ceux qui nommoient devant lui cet - 
te femme y 

De grâce dites moi , qui efl donc le 
Pion 9 

Qui P a pu faire aller à Damei 



* Us 
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# Un Duc de Bourgogne qur 

fe fàifoit un grand plaifir de déro- 
ber , & qui fe piquoit d’être fort 
adroit en cet art, apercevant un 
jour quelqu’un qui luideroboit une 
coupe d’argent , nelui dit rien pour 
l’heure \ mais un peu après l’ayant 
fait apeller, il lui dit^. Remercie 
Dieu y de ce que mon Maître d’hô- i 

tel n’a pas veu ce que j’aiveu j car i 

je t’aflüre, que tu aurois été pen- 
du , c’eft pourquoi je te confeille - , i 
de ne te plus mêler d’un métier s 

que tu nentens pas. . Je te laifle l 

pourtant la coupe, mais à condi- * n 
tion , que tu. n’y retourneras plus,' é 
fur peine d’être châtié, puis que tu ci 
fais honte à ceux qui fe mêlent de A 
ce métier. v 

* Un Poète quifavoitquelePu- nj 

blic n’étoit pas prévenu en fa là- 6i 

veur, lui .fit une fupercherie , qui, nu 
juftifia qu’il n*£ft pas toûjours un ca 

juge éclairé ^ ni équitable. 11 
publia comme fon Ouvrage ce- fa 

• ; lui 

% 
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lai d’un Savant , de qui la ré- 
putation étoit bien établie , éc 
mit aü jour celui dont il étoit, 
véritablement l’Auteur fous le 
nom de ce Savant pour qui le, 
Public étoit prévenu. L’Ouvra- - 
ge du Savant fut defaprouvé , 6c 
on admira ce qu’avoit fait l’hom-- 
me de qui on a’avoit pas.bonne opi- 
nion.. 

# Après la bataille de Chero- 

née, Philippe Roi de Macedoine 
ayant fait mettre en liberté tous 
les prifonniers d’ Athènes com- 
me ils redemandoient encore leur, 
équipage j Jepenfe^ dît-il y qu'ils, 
croyent qu'on ne s*cfi pas battu tout de. 
bon. > 

# Comme on reprochoit a Anv 
tigonus qu’il fuyoit après une dé- 
faite , Je ne fuis pas , repondit-il* 
mais je cherche mon, avantage qui efi 
caché derrière ^ 

# La véritable richeûe n’eft pas 
dç polîèdçr beaucoup d’or 6c d’ar- 

•' g ent >- 
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gent % qui amènent fouvent à leur 
fuite toute forte de defirs 5 mais 
c’eftde mettre fon efprit en état de 
ne rien fouhaiter . Car auffi -tôt que 
vous aurez gagné fur vôtre efprit 
de ne rien defîref , rien ne vous 
manquera , puifque vous ne Ten- 
tez point le défaut de ee que vous 
ne fouhaitez point , lé défir préfup- 
pofant la privation de la chofe de- 
îirée» 

* * La véritable richefle n’a que 
deiix dégrez , le premier d’avoir le 
neceffaire le fécond d’avoir le 
commode 5 dés qu’on a le premier , 
rcfpritdoit être tranquile , & le fé- 
cond doit être racompliflementde 
tous les vœux , puifque ce qui efl 
au delà tombe dans' la fuperfluité , 
&amene neceflairement le vice ôc 
l’abus. ' *'■ * - 

* L’aquifition ’ légitimé d’un 
bien , èft la première fource de la 
tranquilité de l’efprit dans fa pof- 
feffion > :& le- fécondé, c’efi de ne 

le 
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îé point employer à fomenter tout 
ce qui excite du tumulte dans l’ef- 
prit , c’eft à dire les pallions dé- 
réglées. 9> Voici, dilbit Cicéron 
„ à fon Fils, de quelle fhaniere je ^ 
„ defire que vous foyez riche ; que 
„ ce que vous poiïedez foi t bien 
*, aquis, que les moyens dont vous 
„ vous ferez fervi pour Taquerir 
„ ne puiflentvous aporter ni delà 
„ honte pour vous , ni la haine 
n du public; augmentez le par vô- 
„ tre vigilance & vôtre économie $ 

„ & employez le plûtôt en bieu- 
„ faits àc en liberalitez , qu’àcon* 

„ tenter vôs plaifirs&fatisfairevos 
„ pallions. 

* Pour être pleinement con- 
vaincu qu’il eft plus facile au- 
pauvre qu’au , riche de fe don- 
ner la tranquilité & le contente-; 
ment de l’efprit il n’y a qu’à con- 
fïderer les avantages qu’a la pau- 
vreté fur la richefle ; elle en a 
trois qu’on ne lui fauroit dif- 
'* pur 

. 
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regarder arec mépris des per- 
Tonnes qui ont pour maxime , 
qu’il faut tenir dans un état bas • 
ceux qui y fervent bien , de 
peur qu’ils ne fafîent mal dans 
un état plus élevé. La maxime 
opofée à celle-là eft celle que 
j’aprouverai toujours , d’élever 
à de plus grands emplois ceux 
qui Te font bien aquitez des medio^ . 
cres. ‘ 

* Un Prince -demandant à un 
Philofophe le -moyen de regner 
long temsi- C’efl, dit-il, de faire 
du bien a tous , & de fe fier à peu. 

# Quels égards les hommes ne 
doivent ils pas avoir pour les Da- 
mes ? Elles peuvent avoir tort , 
mais jamais pour cela un homme 
n’eft en droit de fe plaindre , ni de 
fe vanger , en découvrant les fecrets 
qu’on lui a confiez ; il feroit pour- 
tant quelquefois bien .doux de 
pouvoir Te plaindre du mauvais 
procédé de celles qui manquent 

à 
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à leurs amis , de qui elles ont 
quelquefois , le cœur , pour ain- 
n due , à la main , mendié la 
tendreffe ; quel plaid r ne feroit- 
ce pas de les pouvoir peindre de 
toutes . leurs couleurs ! Il feroit 
grand , mais un homme qui a foin 
de fon honneur ne le peut jamais 
prendre. 

* Du tems du Roi Louïs XI. il 
y avoit un Evêque qui aimoit fi 
fort les procès , que le Roi le 
voulant debarrafler d’une infi- 
nité qu’il en avoit fur les bras , il 
le fuplia fort affeârueufement , de 
lui en laifler au moins vingt-cinq 
ou trente pour fcs menus plai- 
lïrs. 

* La vanité efl de tout pays, il 
n’eft point pour elle de terre étran- 
gère , elle a été & fera de tous les 
fiecles. Elle fe trouve dans toute 
forte d’états , 6c elle le trouvera 
encore à la fin du monde dans tou- 
tes fortes de profeffions ; il n’y a 

^ que 
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que la maniéré d’être riches ou pau- 
vres , qui nous rende humbles ou 
vains. % 

* Un Prince trop facile ayant 
fuccedé à un tyran , on dit que c’é- 
toit un grand mal de vivre fous 
l’Empire d’un Prince fous qui rien 
n’étoit permis ; ' mais que ce n’en 
étoit un gueres moindre de vivre 
fous le régné de celui qui permet- , 
toit tout. 

. v * Un Mufiçien fe plaignant de 
ce que Denys le Tyran ne lui don- . 
noit rien , ’après lui avoir fait dé 
grandes p rom e fies \ Nous fommes 
quites , lui dit- il f car tu m'as flatc 
l'oreille d'un doux [on , & je Y ai en- 
tretenu d'efperance. 

*% 

* Le Gueux fanfaron. 

0 

Certain Gueux ? dont tout P équipage 
Etoit de différent mourceaux , 

Tout déchirez & far lambeaux t 
Et qui de Mendiant faifoitle perfonnage , 
Eyant émeu d’un pajfant la pitié , 

Qui le jugeant fans aucune retour ce , 
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' Tire une pièce de fa bourfe , 

En lui dijant , tien , prens en la moi- 
tié, 

Et pour- d* autres Me r en le rejte. 

Ce drôle ayant ‘bien fouille ' , bien cher* 

; 'chéi r ‘ •. - 

Par tout ce qu'il a voit encore de ca- 
ché, 

Lui répondit , t MonJieur, je vous pro- 

te fie., r> , Jr. j 

Pour avec vous ne point faire le fin,. , 
J’ai beau fouiller & chercher , c'ejl en 
vain. 

Je né ’ faurois vous trouver de mon- 
naye 

Quelque fort dejir que fehaye. 
Chez moi. fans y penfer fai laijfé mon 

\ b**M% r \ ’/ J; 

En changeant d* habit ce matin . 

"Les Gens , tout Gueux qu'ils font , ne fau- 
r oient fe défaire • • :* k 

De leur orgueilleux car a fore . , 

* (1 n’y a pas un gouffre plus 
profond que celui du*' ‘bâti ment 
pour' engloutir les biens d’un 
homme. JLe bâtiment a un certain 
apât fecret , qui pouffe toûjours 
celui qui bâtit plus loin qu’il ne 
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veut. L'ouvrage amu le, & l’on re- 
garde avec amour fon édifice com- 
me fa propre produéhonj on vous 
loue, on vous aplaudit, on vous 
donne des vues continuelles pour 
de nouveaux ajultemens, qui ne 
vous étoient pas tombez dans l’i- 
dée 5 vous y donnez ; 6c quand vous 
, avez bâti, vous n’avez qu’à moitié 
fait, le Pinceau achevé de vous 
arracher ce que vous avoit laifle la 
Truelle. Ainfi fi vous n’avez les 
fources intariflables du Paétole à 
. vôtre difpofition , vous trouverez 
que vous n’aurez élevé un bâti- 
ment que pour en être précipité de 
haut en bas. Audi Charles- Quint 
voulant ruiner un des plus riches 
Seigneurs de fa Cour, ne trouva 
pas de moyen plus (ur que d’aplau- 
dir à la maifon iuperbe qu’il com- 
mençoit, 6c à force de lui fugge- 
rer toûjours de nouveaux defleins 
pour fon embellifi’ement, il vint 
enfin à bout de faire énfevelir dans 
4 Tome II. . V les 
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les édifices & dans Tes jardins des ri- 
chefies qui lui étoient odieufes , & 
qu’il ne pouvoit avec juftice lui 
ôter par d’autres voyes. 

# C’efl à faire aux Princes , aux 
Financiers ou Favoris , ôc aux Maf- 
fons, à bâtir , mais non pas à ceux 
qui ont un patrimoine réglé. Les 
Princes le doivent faire non feule- 
ment pour la gloire ôc la magnifi- 
cence, mais pour faire valoir dans 
leurs Etats les Arts nobles de l’Ar- 
dnteélure, dç la Peinture &dela 
Sculpture, qui periroient dans l’in- . 
aétion , fi l’efpoir de l’emploi & 
du profit ne les animoit. LesFinan- 
- ciers , ou ceux qui font dans la for- 
tune, peuvent bâtir, - ayant des 
biens fouvent très- mal amaflèz , 
dont ils ne favent que faire, & 
dont par ce moyen ils répandent 
une partie fur le peuple par les 
mains des ouvriers. Et enfin les 
" -Maflons lepeuvent pour leur utili- 
té propre, & parce qu’ils fe font 

par 
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par là un fonds du prix de leur tra- 
vail. Mais un homme, à qui fes pe* 
res ont lai(Té une fucceffion , qui 
n’eft point exceffive, n’eft- il pat 
dépourvû de jugement', - lorfqu’il 
enterre en bâtimens la chrême de 
fbn bien, & qu’il fe ruine, pour 
faire écrire fur la porte de fon hô- 
tel , occupé par d’autres que par 
lui > 

Une extravagance fupréme 
Ht aux biens de Ton Maître élever te 
. Tombeau \ 

. Pajfant , qui veut faire de mime 9 
ôon exemple te dit j Tout beau * 

• . 4 * 

v . 

* Deux perfonnes de fexe diffe- 
rent font rarement feules enfem- 
ble ; l’amour leur fert toûjours de 
tiers. 

* Je ci'oi qu’il y a deux Amours , 
Fun eft un enfant grondeur , dépit 
5 ç chagrin, qui pleure toûjours, ôc 
qui ne fait ce qu’il veut. L’autre eft 
un jeune éveillé, qui fe joue, qui 
rit, quidanfe, qui badine, & dont 

V % " . les 
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les flèches ne font qu’effleurer les 

cœurs de ceux qu’il blefle en joiiant. . 

* Comme on parloit un jour du 
grand changement que produit la 
profperité ou l’adverfîté dans le 
cœur de l’homme ; un homme d’ef- 
prit dit fort agréablement , que ce- 
la n’étoit pas furprenant , puifqu’il 
en étoit de cela comme quand, on 
va d’un païs dans un autre , où l’on 
change de tempérament , fuivant 
la diverfité de l’air qu’on y refpire. 

* La plûpart des hommes n’ont 
• pas Je courage de corriger les au- 
tres, parce qu’ils n’ont pas le cou-, 
rage de fouffrir qu’on les corrige. 

* Un Philofophe qui a l’efprit 
bien fait , mais qui n’a pas les lu- 
mières de la Foi , ne fe pique que 
d’une chofe , qui efl: de ne fe pi- 
quer de rien. Il connoît combien 
Ion efprit eft borné, 6c le peu de 
tems qu’il a à vivre, il fe repré- 
fente ce qu’il y a à fayoir dans 
l’Hifloire,’ dans la Morale, dans 

la 



\ 



de Bons Mots , &c. 4 6t 

la Médecine, dans les Mathéma- 
tiques , Ôc dans les fecrets de la Na- 
ture. Ce nombre innombrable de 
chofes qu’il peut aprendre l’acable , , 
6c il voit que ce qu’il fait eft fi peu , 
qu’il fe erpit obligé d’avouer qu’il 
ne fait rien* c’eftfe rendre juftice, 
6c c’eft rendre témoignage à la vé- 
rité de parler de cette maniéré. Un 
Philofophe Chrétien en doit dire 
' 6c faire plus qu’un Payen, il doit 
fe piquer de connoître Dieu 6c de 
le craindre, il doit fe piquer de 
connoître fa Religion , 6c de con-* 
former fa vie aux ré 
nous preferit. 

* Les hommes ont l’ame pleine * 
l ' ; de foiblcfles, pour l’ordinaire* la** 

• plûpart commencent d’aimer fans 
y penfer, continuent par coûtume, 
ceflent par caprice, 6c font prefi*’ 
que toutes chofes fans raifon. * 

* Tous les hommes cherchent' 
le. contentement de l’efprit, 6c ils ' 
ne different, que dans les routes 

V' J diffi> 



gles qu’elle 
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differentes qu’ils prennent pour y 
• parvenir, ils conviennent pourtant 
qu’on ne fauroit être content fans 
la tranquilité de Pefprit. Cette tranw 
quilité, de laquelle les anciens Phi- 
lofophes ont tant parlé , çe confifte 
pas dans cette îétargie du parèfleux 
qui le rend oifif & le jette dans Tin- 
a&ion. C’eft ce qui avoit trompé 
Epicure, dans l’imagination qu’il, 
s’étoit formée de Dieu, dont il 
prétendoit que la -Souveraine feli- 
cité'confiftoit à ne (e point mêler 
des affaires du Monde , de crainte 
que fa Providence ne troublât fon 
repos. Mais il avoit rencontré plus- 
juile à l’égard des hommes , lors 
qu’établiffant leur Béatitude dans 
la volupté de Pâme , & cette vo- * 
lupté dans la tranquilité, il réduit 
ce repos voluptueux à fe rendre 
maître du trouble de toutes les 
paffions , & à ne pouvoir être 
ébranlé, ni par là joye, ni par la 
triffeffe> ni par les defirs, ni par 

• ' . • h' 
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la crainte , ni par la profperité , ni 
par l’advevfité. 11 ne préiendoir pas 
pourtant par-là anéantir les par- 
lions 5 il favoit bien, que Tans el- 
les toute la vie de l’homme ne fc- 
roit. qu'une Jangueur ; il vouloit 
en laifler autant qu’il en faut pour 
animer la vertu j mais il vouloit 
que cette même vertu les fournît, 
de maniéré qu’elles ne pufTent 
ébranler Palliete de l’elprit. Or 
c’efï dm* cette tranquilité, aquile 
par la victoire des pallions, que 
confiée uniquement le vrai con- 
tentement de l’efprit, qui 11’eft 
autre chofê que la volupté de Pâ- 
me, qu’Epicure defiroit dans fes 
fages difciples. Il ne faut donc 
point , fuivant fa Morale , que 
l'homme fe laide emporter à un 
amour aveugle, comme Licrdes qui 
en eft devenu fou 5 il ne fant point 
qu’une inquiétude ambitieufe le 
fafle , comme Damon , fecher fur 
lepié à la fuite des Grands, fie 

V 4 dans 
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dans un efclavage fouvent payé 
d’ingratitude $ il ne faut point 
comme l’avare Harpion bourreler 
(on ame du defir infatiable d’a- . 
ma (1er , ni comme le vindicatif . 
Simonion donner la torture à {bn 
efprit, pour trouver des moyens 
de faire périr ceux qu’il haie 5 ni 
enfin fe ronger le cœur, comme 
l’envieux Drufus. Mais fur tout il 
faut étoufer dans fon cœur le de- 
fir de pofleder ce que l’on ne peut 
pas avoir; & vivre fatisfait de ce 
que l’on a ; fi l’on eft dans Popu- 
' lence, n’en point abufer; fi Pon 
a la fimple richefie , en ufer en 
honnête homme j êc fi l’on eft ré- 
duit à la pauvreté, vivre content 
dans cet état. 

* La plûpart des hommes font 
fi foibles qu’ils ne font fouvent le 
bien ou le mal, que parce qu’ils 
le voyent faire aux autres y ils 
prennent comme l’eau la figure 
de tous les vafês aufquels on la 

' f. - com- 
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communique , mettez- les parmi les 
Anachorètes , ils en auront toute * 
la ferveur & la pieté > expofez-les 
dans le Monde corrompu , ils ne 
tiendront point contre fes attraits, 
& fe laifleront aller à une loudai- • 
ne corruption. Ce font des mi- 
roirs qui rendent toutes les figures 
quion leur préfente 5 ce font des 
moutons, qui vont à la fuite du ’ 
premier ou dans le pâturage, ou 
à la boucherie. 

* Un Roi de France, vifitant 
le Palais de fon Maître d’hôtel, 
lui dit qu’il le trouvoit fort beau, 
& bien bâti; & qu’il n’y voyoit 
qu’un défaut , c’étoit que la cui- 
fine étoit trop petite, & qu’elle ne* 
répondoitpas à la grandeur & à la 
magnificence de ce bâtiment; Vo- 
tre Majefté ne doit pas s y étonner de ce- 
la, lui répondit* il, puis que c' eft la 
petit ejfe de ma cuiftne qui m'a fait • 
agrandir ma mai fon. 

# Un homme de qualité me ’ 

y s . du 
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difoit un jour , qu’il foloit le pi- 
quer de quelque chofe y qu’un bon 
Confeiller alloit au Palais foir & 
matin fans porter fes vues plus 
loin •, qu’un riche Marchand etoit 
dans fa boutique toute la femaine , 
6c ne fe mëloit que de fon trafic y 
que cette vûë lui paroifioit trojjv 
tranquile , & trop bourgeoifc , 

qu’en fe piquant de quelque cho- 
fe , on s’impofoit une ncceflité de 
la bien favoir 6c de la bien foire y 
• 6c que cela foifoit di dingue r un 
homme, 6c le mettoit au dcflus 
des autres. Se piquer de cette ma- 
niéré n’eft pas une chofe que l’tin 
puifte blâmer , pourvû que l’amour 
propre 6c l’ambition n’y ayent point 
trop de part. 

* Romulusayant bâfort peu en 
unfeftin, on lui dit, que fi tout le 
monde bûvoit ainfi le vin feroit i 
bon, marché ; Nullement , dit-il, 
mais fort cher i car chacun bénit tout 
[enfin. 

■ # Dans 
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* Dans la conduite des affaires , 
ilfautefpererenDieu, comme s’il 
n'y avoit point de moyens humains* 
& fe fervir des moyens humains , 
comme s’il n’y avoit point de Dieu. • 

* Un homme qu’une vieille en- 
tretenait étant raillé d’être trop 
gras , que feroit-ce donc fi je 
couchois leul? dit- il.' Th cmmai* . 
grivois y lui répondit on $ par- 
ce qu’il n'auroit pas eu dequoi vivre. 

Quelqu'un reprochant à un 
Prince qu’il écoit trop civil , il lui 
répondit , que les hommes qui ne 
coûtaient qu’une belle parole , ou 
un coup de chapeau , étoient à 
bon marché. 

. • ^ 

* Une femme ne pouvant {©ufi* 

frir un homme qui lui parloir d’a- 
mour, le renvoya par cette fage 
réponfe. Quand j’étois enfant j’o- 
beilfois à ma Mcre, quand je de- 
vins plus grande j’obéis à mon Pè- 
re, £tà prefent j’obéis à mon Ma* 
ri. C’eft pourquoi fi vous voulez 

V 6 quel* 



Digitized by Google 



4<SS. Nouveau Recueil 
quelque, chofe de moi , c’eft à lui 
qu!il faut s’ad relier. ; 

* Une Ducheflè étant fort ja- 
loufe , parce que Ton Mari aimoit 
une fille qui étoit à Ton fervice , 8c 
s’étant mile en tête , que cette fille 
avoit donné quelque philtre à fou 
Mari, pour s’en faire aimer, la. 
fit appeller , ayant refolu de la 
maltraiter. Mais dès qu’elle la vit* 
entrer, elle la trouva fi belle 8ç fi 
aimable j qu’elle; ne put s’empê- 
cher de dire; . Retourne t’en ma 
fille, je voi bien-que ta beauté eR 

. le feul charme qui tefait aimer. 

' * Quelqu’un qu’on accufoit d’a- 
dultcre, s’enuuyantàlaported’un 
* Grand j Quand fortira-t-il de * la 
chambre? s’écria- t-il. Quand tu 
for tirât de. celle .d'autrui^ répondit 
l’autre qui l’avoit oui. 

* Qpelqu’un difant à Un de fes 
amis<, qu’il étoit furpris de ce qu’il 
n’étoit pas, riche,' puis qu’il favoit 
qu.’il avoit deux mille livres.de.ren-. 

- V ‘ ». 
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te , & qu^l n’en dépenfoit que cinq 
cens 5 vôtre furprife ceflera, lui v 
répondit il , quand vous laurcz 
l’ufageque j’en fais 3 j’en employé 
cinq cens à payer ce que je dois » 
j’èn prête cinq cens , & j’en perds 
, cinq cens. Les cinq cens que je 
paye, font celles que je.cjonne à 
mon pere & à ma mere , qui font 
fort pauvres y les cinq cens queje 
prête , fervent à entretenir mon fils . 
au College, qui me les rendra un 
jour, comme je fai prefentemcnt à 
mon pere & à ma mere 3 j’enemr 
ployé cinq cens pour m’entretenir 
moi & ma femme 3 & les cinq cens 
que je perds font celles que ma femr 
me dépenfe en habits ec en ajufte-* , 
mens. ' • 

* Jenefài,' difoit la Courtifane 
Laï$ en parlant des Philofophes , 
ce que veulent dire leurs livres f 
ni en quoi confifle leur Philofophie 
& lçur fagefie , mais ces gens là v 
frapent aufli fouvent' à ma porte 
que les autres. * * Ls* 
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* La haine n'eft bien fouvent 
qu’une amine déguifée $_mais î T in— 
différence eft une véritable preuve 
d’un Amour éteint. 

* François 1. ayant créé quelque 
nouvelle taxe, on luiraportaeôm- 
me un crime deléfeMajeflé, que 
le peuple en murmuroit fort fans 
refpe&er fa perfonne. A quoi il ré- 
pondit en riant j laijfez. les parler , il 
faut bien qu'ils ayent . quelque plaifir 
four, leur argent. 

* L’Amour eft un enfant, qui 

fe fait des plaifirs à fa mode , & 
qui a d’innocens caprices , qui lui 
tiennent lieu d’une grande félicité, 
quand on les fatisfait , & d’une 

grande infortune , quand on ne le* 
contente pas. 

* L’Amour eft capricieux , il 
«’apaife de peu de chofe , 8c dan* 
le même tems qu’il defire tout , il 
fe contente prefque de rien. 

* L’Empereur Augufte ayant 
foupé chez un Sénateur , qui ne 

i.a* 
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l’avoit guere bien traité $ Je ne pen- 
fois pas , lui dit-il en fortant, pour 
lui reprocher Ton aval ice , que nous 
fuffionsjt bons amis. 

# Le Ferreur de Mule. 

Un Vieux Romain * , de qui V autorité 
Etoit jointe à la qualité , 

Dans un certain petit voyage 
' " /Ilia débrider quelque part r 
. Pour de repos prendre fa part , 

Auffi bien que fin équipage . 

Comme il etoit prêt à partir , 

Son Muletier vint V avertir , K 
Qu'un homme fort preffé et une importante 
affaire , 

' Qu'il dejiroit de lui communiquer. 

Le fuplioit par lui de vouloir s'apliquer 
A l'ouir & le fatisfaire , 

Qu' auffi bien il faloit du moins avoir le 
tems , 

Pour rendre fes defirs content , 

De re ferrer de fa Litière 
Les Mules , dont les } ers étaient tomhe’L^ . 

. 

Tant du devant que du derrière , 

A quoi faire il alloit s'employer de ce pat 
Diligemment , & de bonne maniéré. 
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Le Maître , dont l'efprit fouit affeZ hu- 
main, 

V vyànt bien que la cbofe étoit faite à la 
main ' • ' 

Entre fon Muletier & T homme à la Re - 
• quete , . 

Quand la Litiere a repartir fut prete , 
Vienpa , fans perdre temsàte queftionnen, 
Dis-moi , combien cet homme a-t- il pu te 
donner 

Pour ôter & remettre à coup prés la fe&u.~~ 
re . 

ytf J»? / voiture ? * 

' ££ c'efi de là dit ron , 

Sans difficulté nulle 
Qu* efi venu çe % commun difion .. 

r Uei V alets qui ferrent la Mule, 

U Hifioire fur cela qui point ne dijjimule , 
Ajoute que le Maître à T heure & fans 
quartié , 

Bu. profit frauduleux , ** au' on a peine #- 
dire 

B' un homme qui ternit P Empire 9 , v ' 
Prétendit avoir, la moitié • N - .. 



* Les ennemis les plus faciles à 
reconcilier font ceux qui font dans 
la profeffiôn des. armes, ‘ Mais les 

• «a 

* QjfAtiti taleeajîiî . • ‘ , 111JL» 
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inimitiez des gens de robe ibnt 
prefque toû jours irréconciliables * 

6c encore plus celles de ces hypo- 
crites , qui fe cachent fous le maf- 
que d’une faufle dévotion. 

* Comme les perfonnes qui ont 
le plus d’orgueil 6c le plus d’en- 
vie font les plus irréconciliables en- 
nemis , il faut conclure qu’il n’y a 
point de réconciliation dans l’inimi- 
tié d’une femme. Ce fexeeft d’au- 
tant plus i'rrecbnciliable 9 qu’outre 
^es deux qualitez , dont je viens de 
parler 9 elles y joignent fouvent 
ün^adrefîè fourbe 6c r perfide pour 
arrriVer par cfcs chemins couverts , 
pu leur foibleflene leur 'permet pas 
d’atteindre par des voyes plus ou- 
vertes. 

* La plupart des inimitiez ne 
riaiflent point d’un propos délibéré, / 
mais fouvent un petit incident de 
bagatelle en eft la fource > & l’im- 
patience naturelle de l’homme , fo- 
mentée par une certaine gloire , quî 

nait ^ 

C ‘ ' ' N 
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naît de l’orgueil 6c de l’amour pro- 
pre , fait qu’on ne vous peut rien 
iouffrir ; de forte que s’oubliant 
dans le premier mouvement , on 
releve avec aigreur un rien qu’on 
devroit laifler tomber , 2c qui s’éva- 
nouïroit de foi-même. Et comme 
on eflaye toûjours que la rifpofte 
foit ÔC plus vive 6c plus forte que le 
coup qu’on a reçu \ il fe forme une 
inimitié , qui devient irréconcilia- 
ble , quoique rien ne fût plus /ai fé 
que de l'étouffer dans fon principe. 

* Alexandre difoitd’Antipat^r, 
que s’il étoit modefte en habits , il 
étoit couvert de pourpre au dedans. 

Il y a bien des perfonnes dans le 
monde , de qui on peut dire la me- - 
me chofe. 

* Un avare ayant révéla nuit» 
qu’il a voit dépenfé quelque argent , 
s’étrangla quand il fut jour. U n au- 
tre quita le deffein de fe pendre, 

. pour ne pas faire la dépenfe d’une 
toife de corde. Un autre en mou- 
ron* 
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rant, fe conftitua heritier de tous 
Tes biens. 

* beauté de l’cfprit donne de 

l’admiration 3 celle de Parue donne 
de l’eftime 3 & celle du corps de 
l’amour.' . * 

* Les Belles portent des lettres 
de recommandation fur leur front, 
ce font des lettres écrires des mains 
de la nature, & lifibles à toutes 
les nations de la terre. 

* Une ville ayant envoyé des 
Députez à l’Empereur Vefpafien, 
pour lui dire qu’ils avoient refolu- 
de lui ériger une Statue 3 il répon- 
dit aux Députez, Mettez.- U ici y 
en tendant la main, & s’en fit don- 
ner l’argent. 

- * Il faut être bon de telle manié- 
ré, que les autres n’en prennent' 
point occafion d’être méchàns. 

* Un des Paroiffiens de Piovano Arlo- 
to le priant de lui prêter trois boifleaux 
.de blc, il lui répondit; je le veux bien ; 
vous n’avez qu’à monter dans mon 
grenier , de les prendre. Celui-ci à ces 

mots 
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mots étant monté vite au grenier, en 
décendit auffi-tôt, pour dire au Curé, 

• qu’il n’y avoit rien trouvé. Vous ne 
m’avez donc pas rendu celui que je 
vous prêtai l’année paflfee ? lui repartit- 
il ; ainfi vous n’avez qu’à vous en pren-, 
dre à vous-même, fi vous n’avez rien 
trouvé, puis que vous l’y auriez trouvé 
levons me l’aviez rendu. Le Paroiffien 
connoififant par-là ce qu’il vouloir dire, 
ne manqua pas de lui rendre quelque 
tems après ce qu’il lui devoit. 

* Quelqu’un priant le même Arloto 
de lui donner quelque bon formulaire 
de priere pour faire le matin en fe le^ 
vant, il lui répondit. Il fautrccïtçrun 
* Pater & un Ave, avec ces paro-le^Sie- 
gneur Jefus, préfervez : moi d’un bour- 
geois ruiné, d’un pauvre enrichi , de la 
confcience d’un Prêtre, des quiproquo 
des Apoticaires , des & cetera des No- 
taires, de ceux qui entendent tous les 
matins deux MefiTes, & de ceux qui 
jurent par leur confcience. 
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